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3.4.1.2. C1əC2C3ɛnút .............................................................................................................................. 166 

3.4.1.3. C1əC2əC3C3ót ............................................................................................................................ 167 

3.4.1.4. C1əC2ɛ C3ɛ́n ................................................................................................................................ 167 

3.4.1.5. C1əC2ɛC3ɛ́n, C1īC3ɛ́n ................................................................................................................. 168 

3.4.1.6. C1əwC2ɛ́C3, C1ūC2ɛ́C3 ................................................................................................................ 168 

3.4.1.7. Racine quadrilitère C1əC2ɛ ́C3ɛ́C4 .............................................................................................. 168 

3.4.2. Le pluriel du diminutif .................................................................................................................. 168 

3.4.2.1. C1əC2C3ɛnútɛ ............................................................................................................................ 168 

3.4.2.2. Racine quadrilitère C1əC2C3ɛC4ótɛ ........................................................................................... 169 

3.4.2.3. Autres ........................................................................................................................................ 169 

4. LES PRONOMS ............................................................................................................ 170 

4.1. Pronoms personnels indépendants ..................................................................................................... 170 

4.2. Pronoms personnels suffixés ............................................................................................................... 171 

4.2.1. Pronoms personnels suffixés à un nom ......................................................................................... 171 

4.2.1.1. Attachés à un nom singulier ...................................................................................................... 171 

4.2.1.2. Attachés à un nom pluriel ......................................................................................................... 177 

4.3. Les démonstratifs ................................................................................................................................. 183 

4.3.1. Fonction pronominale ................................................................................................................... 184 

4.3.1.1. Démonstratifs de proximité ....................................................................................................... 184 

4.3.1.2. Démonstratifs d’éloignement .................................................................................................... 184 

4.3.2. Fonction adjectivale ...................................................................................................................... 185 

4.3.2.1. Démonstratif préposé au nom ................................................................................................... 185 

4.3.2.2. Démonstratif postposé au nom .................................................................................................. 185 

4.4. Le réfléchi ħanúf- + pronom suffixe ‘soi-même’ ............................................................................... 186 
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7.2.3. ħáḳlɛ .............................................................................................................................................. 216 
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7.3.19. kúl yúm‘toujours’........................................................................................................................... 219 
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0. Introduction 

0.1. Les langues Sudarabiques modernes au sein des langues 

sémitiques 

La recherche actuelle (Huehnergard & Rubin 2011 ; Kogan 2015) fait des langues 

sudarabiques modernes (SAM) une branche à part entière du sémitique de l’ouest (Figure 2), 

tandis qu’auparavant (par exemple Hetzron 1976), elles étaient rattachées à la branche 

méridionale du sémitique de l’ouest, dans un rameau « sudarabique » comprenant le SAM et 

le sudarabique ancien (ou épigraphique, encore appelé ṣayhadique) (Figure 1) : 

 

Figure 1 : Arbre des langues sémitiques (modèle de Hetzron)1  

 

 

Figure 2 : Arbre des langues sémitiques (modèle de Hetzron modifié par Huehnergard & Rubin)2 

 
1
 Huehnergard & Rubin (2011 : 201) et Hetzron (1976 : 106). 



Introduction 

20 
 

 

Pendant un temps, on a ainsi pensé que ces langues sudarabiques modernes étaient issues 

ou apparentées directement aux langues épigraphiques, mais aujourd’hui le consensus 

scientifique est clairement que se sont deux rameaux tout à fait différents du sémitique.  

On considère maintenant que le sudarabique épigraphique fait partie du sémitique central 

suite à l’article de Nebes (1994) qui étudie la forme de l’imparfait en sabéen et conclut qu’elle 

est du type de l’imparfait innovateur caractéristique du sémitique central (yaktubu) et non pas 

de ce qu’on considère généralement comme l’ancien imparfait du sémitique (yakattub)3. C’est 

sur cette base que la communauté scientifique a rattaché le sudarabique épigraphique au 

sémitique central. 

Dans la mesure ou mon travail documente le hobyot, il pourra aider au comparatisme 

interne des langues sudarabiques modernes et à insérer les langues sudarabiques modernes 

d’une manière plus précise dans le comparatisme sémitique. Ce n’est cependant pas l’objet de 

notre thèse, qui sera focalisée sur la description. 

 

Par ailleurs, certains locuteurs locaux, même parmi les intellectuels, soutiennent l’idée de 

la descendance de ces langues sudarabiques modernes de la langue de Ħimyar4. Citons à titre 

d’exemple le livre de Mohammad al-Maashani Lisān Ẓufār al-ħimyarī al-muʕāṣir, dirāsa 

muʕjamīya muqārana « La langue himyarite du Dhofar contemporaine, étude lexicale 

comparée » (2003) qui traite du jibbali (shehri).  Il est à signaler que, dans cette conception, 

Ħimyar est un terme général désignant la civilisation sudarabique ancienne avant l’arrivée de 

la langue arabe du nord. Nous pensons que ce rattachement à cette civilisation vient pour 

défendre l’idée que les langues SAM étaient parlées dans la région avant qu’on y parle arabe, 

ce qui ne fait pas de doute. Pour les tenants de ce rattachement, il y a un enjeu identitaire et 

historique plus profond que l’apparentement linguistique. Cependant, cet enjeu n’est pas 

particulièrement en rapport avec le hobyot plutôt qu’avec une autre langue sudarabique 

moderne, et il n’y a pas de signe que les hobyotophones y soient plus sensibles que les autres 

sudarabophones. 

  

D’autres rattachent certaines de ces langues au peuple de ʕĀd cité dans le Coran. Ali al-

Shahri, par exemple, nomme son livre sur le shehri (jibbali) Luġat ʕĀd « La langue de ʕĀd » 

(2001). Et plusieurs articles sur internet considèrent que le mehri est la langue de qawm ʕĀd, 

 
2
 Huehnergard & Rubin (2011 : 26). 

3 Cohen (1984) et Lonnet (2017) proposent quant à eux pour le SAM une dérivation de type *yvktubu > yəkōtəb. 
4
 Royaume antique d’Arabie du Sud qui a connu son apogée entre le IIIe et le Ve siècle ap. J.-C. 
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citons à titre d’exemples : « Al-luġa al-mahriyya, luġat qawm ʕĀd »5 « La langue mehrie, 

langue du peuple de ʕĀd » ou encore « As-Saʕūdiyya : luġat qawm ʕĀd tubʕaθ min ğadīd »6 

« Arabie Saoudite : la langue du peuple de ʕĀd ressuscitée », etc. Ce type de publications, qui 

fournissent des informations intéressantes sur plusieurs sujets, ne donnent en aucun cas des 

arguments linguistiques ni historiques prouvant qu’il s’agit vraiment de la langue de qawm 

ʕĀd. Il s’agit simplement de tentatives de marquage du terrain par rapport aux autres langues 

SAM, une sorte de rivalité pour dire que sa propre langue est la plus ancienne, et que donc 

c’est la langue-mère des autres. 

 

Dans ce cadre, le regard extérieur, l’aspect neutre et l’approche scientifique que nous 

adoptons ont été soutenus par le ministère omanais de l’Enseignement supérieur, de la 

Recherche et de l’Innovation et par le Centre d’études omanaises (OSC/SQU). Cette étude a 

fait l’objet d’une médiatisation importante : la chaîne de télévision nationale Oman TV a 

évoqué, et ce à plusieurs reprises, ce travail de recherche au sujet du hobyot, et nous avons été 

invité à intervenir en direct sur les plateaux d’Oman TV Culturel et à la radio Al-Wisal. 

Plusieurs articles journalistiques portant sur cette étude ont été publiés sur des journaux en 

ligne. 

0.2. Les langues Sudarabiques modernes  

Ce groupe linguistique comprend, outre le hobyot, cinq autres langues (le mehri, le 

harsusi, le bathari, le jibbali (shehri), et le soqotri), dont le mehri est la langue la plus 

répandue géographiquement et en nombre de locuteurs.  

 
5
 Hunā Ħaḍramūt, 23/6/2023 : https://www.yemeress.com/honahadhramout/79458.    

6
 Abdelhay Shahin, Raya, 2/6/2014 : https://www.raya.com/2014/06/02/السعودیة-لغة-قوم-عاد-تبعث-من-جدید.    

https://www.yemeress.com/honahadhramout/79458
https://www.raya.com/2014/06/02/السعودیة-لغة-قوم-عاد-تبعث-من-جدید
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Carte 1 : Langues sudarabiques modernes7  

Du point de vue de la parenté linguistique, on distingue habituellement un groupe est 

(jibbali et soqotri) et un groupe ouest (hobyot et mehri, ainsi que harsusi et bathari, proches du 

mehri). 

 
Figure 3 : Rubin (2015 : 313) 

 

0.2.1. Le mehri   

C’est la langue des tribus Mahra qui se répartissent aujourd’hui, selon Amer Balhaf 

(2016 : 9) entre « l’est de la République du Yémen [la province de Mahra sauf les zones où on 

parle hobyot], le sud du Royaume d’Arabie saoudite [dans le Quart vide] et dans certaines 

 
7
 Rubin (2018 : 2) 
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zones du gouvernorat de Dhofar au sud du Sultanat d’Oman. D’autres locuteurs habitent aux 

Émirats Arabes Unis et au Koweït ».  

Bien que nous ne disposions pas de chiffre officiel du nombre de locuteurs, celui-ci est 

estimé à environ 100.000 au total, selon l’Atlas des langues en danger de l’UNESCO (2010). 

0.2.2. Le harsusi 

Le harsusi est la langue des Harasis qui vivent à Jiddat al-Harasis, dans le gouvernorat 

d’al-Wusta situé au centre du Sultanat d’Oman.  

Le nombre de locuteurs est estimé à 3000 ou 4000 personnes, d’après l’Atlas des langues 

en danger, et à moins de 1000 locuteurs selon Miranda Morris (2019 : 1).  

0.2.3. Le bathari 

Il est parlé par la tribu al-Batahira qui se situe sur la côte sud-est de l’Oman. 

Le nombre de locuteurs est estimé à 30 locuteurs par Miranda Morris (2019 : 2). 

0.2.4. Le jibbali (ou shehri) 

Il est parlé par un grand nombre de tribus dans le gouvernorat du Dhofar, région sud du 

sultanat d’Oman qui s’étend de Hasik à l’est à Dhalkut à l’ouest. Le nombre de locuteurs de 

cette langue est estimé à environ 25 000 selon l’Atlas de l’UNESCO (2010) et 30 000 selon 

les estimations de Miranda Morris (2019 : 1). 

0.2.5. Le soqotri 

Le soqotri, quant à lui, est parlé dans les îles de Socotra, Abd al-Kuri, Darsah et Samha 

dans l’archipel de Soqotra, situé au large des côtes yéménites.  

 Selon l’Atlas de l’Unesco, il existerait environ 50 000 locuteurs de soqotri, et 60 000 

selon Miranda Morris (2019 : 1) 

Les données relatives au nombre de locuteurs de ces langues varient selon les sources. 

Une chose est sûre cependant, c’est qu’elles sont toutes classées comme langues en danger par 

l’UNESCO. 

Les données recueillis révèlent que le hobyot est une pièce essentielle pour l’analyse de 

ce groupe des langues qui constituent aujourd’hui, dans les provinces les plus reculées du 

Yémen et de l’Oman, les seules survivantes des langues parlées dans la péninsule Arabique 

avant l’expansion de l’arabe. Ces six langues minoritaires sans tradition écrite et promises à 

une disparition rapide sont tout sauf insignifiantes : elles ont autant de poids dans le 

comparatisme des langues sémitiques que l’arabe, l’hébreu et l’araméen réunis, et leur étude 

est donc d’une importance capitale pour l’histoire linguistique du Moyen-Orient.  



Introduction 

24 
 

0.3. Le hobyot 

0.3.1. Le statut de la langue 

Le hobyot (Hb : həwbyót ; Ar : هوبية /   هوبيوت) est parlé par un nombre très restreint de 

locuteurs à la frontière entre l’Oman et le Yémen. Il est classé comme langue « sérieusement 

en danger » par l’Atlas des langues en danger dans le monde8.  

C’est une langue de minorité, sans tradition écrite et sans aucun statut officiel. Elle n’est 

enseignée nulle part dans le monde.  

À Sarfayt et Hawf, sa transmission aux nouvelles générations se fait au sein de la famille, 

dans la vie quotidienne et grâce aux échanges entre les locuteurs natifs. La plupart des 

locuteurs sont bilingues langue maternelle-arabe, même si certains des plus âgés ne 

connaissent que quelques mots de l’arabe local. 

À Salalah, la transmission de la langue est à peu près nulle. Les jeunes préfèrent parler 

l’arabe, la langue véhiculaire. Certains parlent également le jibbali. 

Les hobyotophones, sont fiers de leur langue, et bien que la langue arabe séduise de plus 

en plus les jeunes qui se rendent dans des grandes villes, telles que Salalah (Oman) et al-

Ghaydah (Yémen) pour y étudier ou travailler, ils restent, néanmoins, attachés à un sentiment 

d’appartenance régional très fort. 

Le rapport avec les autres langues sudarabiques n’est pas toujours facile.  En effet, nous 

avons perçu chez certains locuteurs de hobyot un sentiment d’insécurité linguistique :  ils 

considèrent leur façon de s’exprimer comme peu valorisante et ont en tête un tout autre 

modèle bien plus prestigieux qui est le mehri. Ce sentiment, est d’autant plus significatif chez 

les Noirs de Hawf, locuteurs confirmés du hobyot, mais qui choisissent de basculer vers le 

mehri, dès qu’on procède à un enregistrement, langue considérée comme prestigieuse et 

légitime dans le gouvernorat du Mahra. 

Le hobyot, est souvent considéré par les non hobyotophones comme étant « un mélange 

de mehri et de jibbali » ou un dialecte mehri. Quant aux chercheurs, hormis Johnstone (1981 

et 1989) qui ne tranche pas sur la question de savoir s’il s’agit d’une langue ou d’un dialecte, 

car ses informations, comme il le signale, sont très limitées (cf. 1.3), tous les autres 

considèrent que le hobyot est une langue sudarabique moderne à part entière. En se basant sur 

la comparaison d’un certain nombre de traits linguistique, Rubin (2015), classe le hobyot 

comme faisant partie, avec le mehri, de la branche ouest du SAM, mais il n’en fait pas un 

dialecte mehri (cf. Figure 3 supra). 

 
8
 UNESCO, édition de 2010.  
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Doit-on considérer le hobyot comme un dialecte mehri ? S’agit-il d’une langue mixte 

issue du contact entre le mehri et le jibbali ? Notre thèse pourra permettre de répondre à ces 

questions et de préciser la place du hobyot dans la famille des langues sudarabiques 

modernes, en particulier dans l’histoire du groupe ouest.  

0.3.2. Le nombre de locuteurs 

En l’Absence de données officielles, il est impossible de déterminer avec précision le 

nombre de locuteurs du hobyot. Le nombre varie selon les chercheurs : sans présenter la 

méthode statistique adoptée, Rubin (2015 : 2) les évalue entre 1000 et 2000 locuteurs alors 

que Morris (2019 : 2) les estime à moins de 1000 locuteurs.  

L’Atlas de l’UNESCO recense 400 locuteurs au Yémen sans compter les locuteurs de 

Sarfayt et de Salalah en s’appuyant sur les estimations de Marie-Claude Simeone-Senelle 

(2015), qui estime que le nombre de locuteurs au Yémen est de 400 personnes. Il s’agit 

d’estimations personnelles « en tenant compte du nombre de familles par village et du nombre 

de villages ». Compte tenu de la méthode adoptée, ce chiffre reste imprécis.   

L’enquête de terrain révèle que souvent au sein d’une même famille, il se peut que la 

mère parle le mehri ou le jibbali (shehri) et le père parle le hobyot ou vice-versa. Quant aux 

enfants, ils parlent généralement la langue de la mère ou les deux langues. 

Les estimations données par les hobyotophones sont contradictoires, les chiffres varient 

entre 1000 et 4000.  

0.3.3. La situation dialectologique du hobyot 

 

Carte 2 : Situation dialectologique du hobyot  
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On peut diviser la partie hachurée en bleu sur la carte en trois zones qui correspondent à 

trois dialectes hobyots différents : 

0.3.3.1. Zone 1 : le hobyot de Sarfayt (Ṣərfét) et de Hawf (Ħáwf)  

C’est le dialecte qui fait l’objet de ce travail. Ses limites s’étendent, d’est en ouest, du 

wadi Sarfayt (Hb. : náħǝr ðǝ-Ṣərfét ; Ar. :  صرفيت  en incluant le village de Sarfayt ,(وادي 

(Oman), jusqu’au wadi Nahs (Hb. : náħǝr ðǝ-Náħəṣ ; Ar. :  en incluant le village ,(  نحص  وادي

de Hawf (Hb. : Ħáwf ; Ar. :  et, du nord au sud, de la chaîne de montagnes de ,(Yémen) (  حوف

Qatn (Hb. : Ḳɛ́ṭən ; Ar. :   .jusqu’à la mer d’Arabie ( قطن

Cette zone s’étend sur environ 20 km et comporte, du côté omanais, Ṣərfét, 

essentiellement le village de Ghado Dim (Hb : Ġadó əd-Dím ; Ar. : الديم  et du côté  ,(  غادو 

yéménite (après la frontière), dans les montagnes Hadb Alaa (Hb. : Ħádb ʕəlɛ́ ; Ar. :حدب علا) 

et sur la côte le village de Hawf. Il s’agit d’une continuité géographique et linguistique. 

Ci-dessous, les noms de tribus ou de familles hobyotophones qui occupent cette zone, tels 

qu’ils sont prononcés en arabe local : 

a) Au village de Ṣərfét : ʔɛ̄l əBrāhīm ; ʕAkʕāk ; Bhārūn ; Bɛlħāf ; Hbɛys ; Ħamdēn 

əl-ʕĀmrī ; Kiddəh ; ʕUbθɛ̄nī ; əl-Məğībī ; Raʕfīt ; Skrūn ; Xuwwār et Zaʕbanūt. 

b) À la frontière du côté yéménite : ʕAkʕāk ; Ħrīzī ; Ğaʕbūb et Ṭōlʕ.  

c) À Ħádb ʕəlɛ̄́  : Bɛlħāf 

d) À Šunú, Ġədwīn et Ħarú (entre Ħádb ʕəlɛ̄́  et le village de Hawf) : ʔɛ̄l əBrāhīm, 

Baʕmər ; ʕAkʕāk  

e) Au village de Ħáwf : Le village est divisé en deux parties par un versant 

montagneux nommé Kəggáħ. 

Partie est du village : le quartier d’Ar-Rzanāt est habité essentiellement par les Sɛ̄dəh9 

(ʔɛ̄l əBrāhīm ; Baʕmər ; Bhārūn et əğ-Ğīlānī), mais aussi par Raʕfīt et Xaṭīb. Quelques 

familles noires désignées par « ʕAwāʔəl as-Sumər »10 ‘Les famille noires’ y sont installées 

depuis longtemps et parlent le hobyot.  

Partie ouest du village : c’est le quartier ʕAbrīt qui s’étend du versant jusqu’à wadi Nahs 

(la frontière ouest de ce premier dialecte), est appelé le quartier ʕAbrit. Dans ce quartier 

résident les familles suivantes : Ğədħī, əl-Məğībī, əl-Ħrīzī, Mḳaddəm, Skrūn, Ṭōlʕ, Zaʕbanūt. 

0.3.3.2. Zone 2 : le hobyot de Jadib Khattet (Xáṭṭət) 

En dehors de la première zone, après wadi Nahs, quelques locuteurs habitent dans le nord 

de Jadib (Hb. : Gɛ̄̄́dǝb ; Ar. :  جادب) dans la montagne de Jadib Khattet, (Hb. : Xáṭṭət Ar. : 

 
9
 Ce qualificatif est en général associé aux descendants de prophète Mohammed. 

10
 Les familles des anciens esclaves. 
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 essentiellement le clan Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt  mais aussi quelques familles de Raʕfīt, Qmērī et ,(خطت

Kiddəh.  

Ils parlent ce qu’on appelle localement le hobyot de « bít Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt ; Ar. :  بيت باكريت » et 

le mehri.  Les habitants de langue mehri et hobyot se côtoient dans la vie quotidienne. Il s’agit 

d’un dialecte hobyot assez diffèrent de celui de Sarfayt/Hawf avec beaucoup d’emprunts au 

mehri surtout chez les jeunes. 

0.3.3.3. Zone 3 : le hobyot de Rehen (Rɛ̄́hǝn) 

Enfin, la troisième zone est celle du quartier côtier de Rehen (Hb. : Rɛ́hǝn ; Ar. : رهن). 

Les habitants de Rehen sont quasiment tous des Noirs.  On trouve dans la langue qu’ils 

emploient à la fois des traits caractéristiques du hobyot et d’autres qui appartiennent au mehri.  

D’autres hobyotophones ont cependant émigré à Salalah (Oman), à al-Ghaydah (Yémen) 

ou dans des pays du Golfe. 

0.3.4. Le həwbyót : une appellation énigmatique 

L’origine ainsi que le sens du mot həwbyót ‘hobyot’ restent inconnus. 

Le mot apparaît dans les travaux antérieurs, avec différentes orthographes11, mais aucun 

auteur n’a proposé d’étymologie.   

Par ailleurs, nous n’avons trouvé aucune mention d’une tribu à laquelle cette langue est 

attribuée, ou d’une personne spécifique dont la mention était liée à son nom, ou encore d’une 

région connue, comme c’est le cas des autres langues sudarabiques modernes. En effet, le 

mehri est attribué aux Mahra, le harsusi aux Harasis le bathari aux Batahira, le jibbali (shehri) 

à la tribu Shehri, ou aux habitants de la montagne, et le soqotri à l’île de Socotra. 

 

Morphologiquement, le mot həwbyót doit probablement être interprété comme le féminin 

d’un adjectif construit au moyen du suffixe adjectival -i.  

En effet : 

- Il est normal, en hobyot, pour un adjectif en -i de faire son féminin en -yót : ṣ́əfrí / 

ṣ́əfrəyót ‘du Dhofar’, ħəwfí / ḥǝwfyót ‘de Hawf’. 

- La plupart des noms désignant des langues sont des adjectifs en -i substantivés au 

féminin :  məhrí / məhrəyót, śħərí / śħəryót, etc.  

Par conséquent on peut raisonnablement identifier une base həwb- : həwbyót est donc 

comparable à ḥǝwfəyót ‘de Ħáwf (Hawf)) ’. La question est donc de trouver l’origine de cette 

base : həwb-. 

 
11

 Hōbyōt  (JL) ; Hobyot (ML, Simeone-Senelle 2015 et Rubin 2015) ; Hóbyót (Arnold 1993) ; Hōbyot (Nakano 

2013).  
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həwb- a probablement une racine concave √hwb comme dans ħǝwfyót. Il est possible que 

le glide tombe dans cette position comme dans les mots xíl / xúl ‘oncle maternel’ (√xwl), 

ħaníd / ħanúd ‘outre’ (√nwd) ou ħíb / ħúb ‘père / parents’ (√ʔb).  

 

Cette analyse nous mène à deux hypothèses sur l’origine et le sens de həwbyót : 

 

– 1re hypothèse : la dénomination de la langue provient de l’adjectif húb (√hwb) ‘tiède, 

  réchauffé’12, c’est-à-dire qu’il s’agit d’une ‘langue chaleureuse’. Cette hypothèse paraît 

peu convaincante. Elle est à la base d’une histoire populaire qui nous a été racontée par 

plusieurs personnes :  

  Il était une fois deux personnes, parlant deux langues différentes : l’une locutrice du 

mehri et l’autre du jibbali (shehri). Un jour, elles se querellèrent, chacune affirmant que sa 

langue était plus éloquente que l’autre. Ils décidèrent donc de demander l’avis d’un tiers 

« neutre ». Ils choisirent Ħsēn Sɛ ləm əl-ʕĀmrī, un locuteur de hobyot qui trancha : « Le mehri, 

est comme une charge lourde sur le dos lorsque l’on grimpe une montagne, quant au shehri, 

c’est comme le fait de glisser d’une montagne ». Il voulait, par cette métaphore, dire que les 

locuteurs du mehri parlent très lentement, et ceux du jibbali (shehri) très vite. 

Les deux hommes, ayant compris la ruse, demandèrent : « Et le hobyot alors ? ».  

L’autre répondit « həwbyót, húb w-fɛ́lħt » ‘Avec le hobyot, on est réchauffé et rassasié’, 

faisant du hobyot une langue parfaite. 

 

– 2e hypothèse :   

Antoine Lonnet soutient l’hypothèse que le /h/ de hobyót est probablement un /ʔ/ qui, 

d’une manière ou d’une autre, s’est réalisé /h/ et que la racine de hobyot est √ʔb13.  

Nous pensons que cette hypothèse mérite d’être creusée davantage : 

En effet, cette racine, en SAM, fournit :  

- Le mot pour « père » :  

Mehri d’Oman Jibbali Soqotri 

ħáyb / ħáwb ī̄́ / ḗtɛ ʔíʔif- (seulement avec pronoms suffixes) 

 

 
12 Nakano (200) : hū̄́ b ‘warm’ ; JL (99) hub ‘warmth, heat’ ; ML (161) : hīweb ‘to get warm’ et Jahn (1902 : 

189) : hûb / hūbît, ‘warm’. 
13 Lors d’une discussion pendant la séance du 25 mai 2023 au Glecs (Groupe Linguistique d’Études Chamito-

Sémitiques). 
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- En jibbali et soqotri, le mot pour « grand » au masculin :  

Jibbali Soqotri 

éb ʔéʔeb 

 

- Le mot pour « gens » :  

Mehri d’Oman Jibbali Soqotri 

ħābū̄́  (ɛ)yɔ̄́  ʔéʔefo 

 

- On peut en rapprocher le bɛ  hadrami de l’arabe (Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt), qui semble fonctionner 

comme un équivalent du mot arabe ʔɛ l : ʔɛ l əBrāhīm. 

Dans la plupart de ces mots, il y a un article défini figé. Donc, la consonne initiale ne 

remonte pas seulement au /ʔ/ de la racine, mais elle est le produit de l’article défini + /ʔ/. 

En hobyot, il est possible que le h- de həwb- (ou húb-) soit l’ancien article défini qu’on 

trouve dans həbéʕr √bʕr ‘chameaux’. Et que həwb- (ou húb-), ħúb ‘parents’ et ħabú ‘gens’ 

sont issus tous les trois de la même racine à savoir √ʔb. Dans tel cas le mot həwbyót aurait 

comme signification ‘la langue des ancêtres’ ou ‘la langue des gens’. 

Ainsi, le mot ħabú est composé de ħa- (ħ- + ʔ-) + bú. Le bú, réalisé également bɛ  dans la 

région, surtout à Hadramaout et qui sert à désigner la tribu comme par exemple : Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt, 

Bɛ̄ ʕamər ; al-bū Sʕīdī14 etc.  

Donc, on peut analyser le mot həwb- (ou húb-) comme suit : 

həwbyót = h (article défini) + w (réalisation de la C1 /ʔ/) + b + -yót 

Qui veut dire : ‘la langue tribale (litt. la tribale)’ (Ar. al-qabāʔiliyya). 

Cette hypothèse repose sur un traitement de l’article + /ʔ/ qui n’est pas attesté par 

ailleurs, car dans wōz~ħóz15 ‘chèvre’ et wōrəm~ħṓrəm ‘route, chemin’, on a soit le /w/ soit le 

/ħ/, mais pas les deux. C’est une difficulté. Mais on a : 

- Mehri d’Oman : wōz ‘chèvre’ et wōrəm (Hobyot : ħóz, ħṓrəm) qui montre que, dans les 

noms, /ʔ/ initial peut évoluer vers /w/16. 

- Mehri d’Oman həbɛ ́ r et Hobyot həbéʕr, qui atteste une forme hə- de l’article défini 

indépendamment d’un ʔ- initial. 

 
14

 Albū Sʕīdī et Ambū Sʕīdī sont deux familles de Nizwa (Oman) 
15

 Mehri ~ hobyot. 
16

 Voir Rubin (2018 : 98) 
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0.4. Revue de la littérature 

Bien qu’il n’existe aucune description d’ensemble du système linguistique du hobyot, des 

données pertinentes apparaissent dans un certain nombre de publications.  

Thomas M. Johnstone est le premier à avoir fait mention du hobyot dans l’introduction du 

Jibbāli Lexicon (1981 : xii) puis dans celle du Mehri Lexicon (1988 : xi). Il fournit dans ce 

dernier beaucoup de lexèmes hobyot.  

Il précise dans le JL que le hobyot « contient à la fois des éléments du Mehri et du 

Jibbali », et souligne que « son existence aux confins du Dhofar et du Yémen du Sud n’a pas 

été signalée précédemment ». Il ne précise pas quels sont les éléments du mehri ou du jibbali 

que l’on trouve en hobyot.  

Dans le ML, Johnstone explique que « le hobyot est parlé par un nombre restreint de 

locuteurs ». Il le rattache au mehri, mais précise qu’il « partage certains aspects 

phonologiques et lexicaux avec le jibbali ». Cependant, il estime qu’il ne s’agit pas « d’une 

langue mixte, comme celle dans laquelle les poètes jibbalis composent habituellement leur 

poésie ». Il mentionne que les termes hobyot figurant dans le dictionnaire sont tous issus des 

notes de terrain de Miranda Morris. 

Miranda Morris a en effet travaillé depuis les années 1980 sur les langues sudarabiques, y 

compris le hobyot. On doit beaucoup attendre de la publication des matériaux qu’elle a 

récoltés.  

En 1991, Werner Arnold a travaillé sur des données de première main récoltées auprès 

d’un étudiant de l’université d’Amman en Jordanie, originaire du Dhofar. Cela a abouti à la 

publication de son article « Zur Position des Hóbyót in den neusüdarabischen Sprachen » 

(1993). Dans une optique comparative avec le mehri et le jibbali, il aborde quelques traits 

linguistiques du hobyot.  

Alexander Sima, mort en 2004, a laissé un recueil de textes mehri contenant un nombre 

non négligeable de formes hobyot (certains de ses informateurs sont bilingues). Seule une 

partie de ces formes sont explicitement marquées comme hobyot dans l’édition de 2009. 

Aki’o Nakano (2013) est un livre de vocabulaire classé par thèmes et constitue à ce jour 

le document le plus important sur la langue. Publié après la mort de l’auteur, il donne pour la 

plupart des données une ou plusieurs phrases illustrant le lexème en contexte, parfois avec sa 

traduction en mehri. Ces données sont précieuses, même si l’ouvrage ne comporte aucune 

présentation linguistique raisonnée. On ignore l’origine des informateurs de Nakano, mais ils 

sont visiblement bilingues hobyot / mehri. Bien qu’il soit souvent question de Sarfayt dans les 
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phrases citées, nous verrons que le dialecte décrit diffère sensiblement de celui que nous 

étudions.  

À partir de 1983, la Mission française d’enquête linguistique au Sud-Yémen travaille 

entre autres sur le hobyot. Il en est résulté la publication de Marie-Claude Simeone-Senelle 

(2015). 

Aaron D. Rubin (2015) aborde quelques traits linguistiques du hobyot, dans une optique 

comparative avec d’autres langues sudarabiques modernes. Les items hobyot utilisées dans 

l’article sont tirées de Nakano (2013).   

Le glossaire de Miranda Morris & Janet C.E. Watson (2019) comporte des données 

lexicales importantes en hobyot. Ces données ne sont pas toujours faciles à employer pour un 

examen de la morphologie du fait de la transcription adoptée, plus phonétique que 

phonologique. Beaucoup de formes fournissent cependant un utile point de comparaison. Les 

auteures distinguent un « hobyot de l’ouest » et un « hobyot » tout court. Ce dernier fournit 

l’essentiel des données et, bien qu’aucun toponyme ne soit cité, il est décrit comme la langue 

des éleveurs de vaches vivant dans les montagnes de part et d’autre de la frontière entre le 

Yémen et Oman, ce qui comprend probablement Sarfayt. Le « hobyot de l’ouest » ne fournit 

que quelques items. Les auteures suggèrent que les données de Nakano (2013) relèvent de 

cette dernière variété.  

0.5. Méthodologie  

0.5.1. Objectifs 

L’objectif capital de cette thèse est de présenter une description grammaticale aussi 

complète que possible sur la phonologie et la morphologie du hobyot de Sarfayt / Hawf, 

variant dialectal jamais décrit à ce jour. Mais aussi, conserver la langue, fournir des supports 

écrits, ainsi que des paradigmes complets. Enfin, faire un état des lieux actuel de la langue et 

signaler un certain nombre de changements linguistiques en cours. 

Nous avons fait porter, avant tout, notre effort sur la phonologie et la morphologie, pour 

plusieurs raisons :  

– Transcrire un corpus de manière telle qu’il puisse constituer une base fiable pour la 

recherche ultérieure suppose, au préalable, d’avoir une vision claire de la phonologie de la 

langue.  

– La phonologie, et en particulier l’analyse du système vocalique, présentaient un certain 

nombre de défis, et la meilleure façon d’y répondre était d’étudier la flexion verbale, qui 

repose largement sur des alternances vocaliques.  



Introduction 

32 
 

– Les travaux d’OmanSaM17 et d’Almas avaient davantage porté sur la phonologie et la 

morphologie (en synchronie comme d’un point de vue comparatiste) que sur la syntaxe. Nous 

avons pu nous appuyer sur ce travail antérieur essentiellement sur le mehri et le jibbali pour 

étudier le hobyot. 

– Nous espérons ainsi avoir posé les bases pour la transcription et l’analyse de cette 

langue, même si notre corpus de textes, à ce stade, n’est pas aussi développé que nous 

l’aurions souhaité mais nous avons encore beaucoup d’heures d’enregistrement à transcrire. 

Les textes que nous présentons, certes ne sont pas encore nombreux, mais leur transcription a 

été extrêmement soignée, sur la base de notre travail sur la phonologie et morphologie, et au 

moyen d’un long travail de vérification avec les locuteurs, lexème par lexème. Chacun de ces 

textes, représente un travail énorme de vérification. Toute notre approche, et pas seulement 

dans la transcription des textes, consiste à préférer la qualité à la quantité et à présenter des 

résultats peut-être limités mais fiables.  

– Nous avons souhaité cependant donner un bref aperçu de la syntaxe, ou au moins des 

principaux mots-outils de la langue. Comme notre corpus de textes spontanés n’est pas encore 

assez développé pour attester de manière suffisamment exhaustive ces outils syntaxiques, 

nous avons décidé de les étudier aux moyens de séances spécifiques d’élicitation. Pour cela 

nous nous sommes beaucoup appuyés sur les grammaires de Rubin. Cela permet au moins de 

comparer les prépositions, conjonctions, etc. du hobyot avec celles des autres langues du 

groupe (et donc d’affiner sa classification etc.). Nous sommes conscients que cette approche 

devra être complétée et affinée au fur et à mesure qu’un corpus de textes plus large sera 

disponible dans cette langue.  

0.5.2. Le travail de terrain 

Le présent travail s’appuie sur une recherche personnelle sur le hobyot de Sarfayt et de 

Hawf sur la base de notre expertise de terrain à Salalah, Sarfayt et Hawf. Quelques courts 

séjours ont été effectués entre 2018 et 2020. Puis, entre 2020 et 2023, nous avons bénéficié 

d’un contrat doctoral18 qui nous a permis de nous installer dans le Dhofar et au Centre 

d’Études Omanaises à Sultan Qaboos University.  

Un certain nombre de données ont été enregistrées également à l’ENS de Paris et au 

CNRS d’Ivry lors des deux séjours19 de Aziz Mohammed Alaamri à Paris 

 
17 Projet ANR-13-BSH2-0001 : “Les langues sudarabiques modernes en Oman” (2013-2017), dirigé par Sabrina 

Bendjaballah. 
18

 Dans le cadre du projet ANR-19-CE27-0025 : “Ancient and Moden Languages of South Arabia” (2020-2024), 

dirigé par Julien Dufour.   
19

 Du 29 mai au 6 juin 2022 et du 22 au 26 juin. 
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Avant d’entamer les séances de travail linguistique, il a fallu trouver des locuteurs natifs 

fiables, désireux de vivre une expérience formidable, mais quelque peu longue et 

contraignante, et ce à titre gratuit avec accord préalable pour les enregistrer. Cette mission n’a 

pas été chose aisée (vue le nombre limité de locuteurs), et a nécessité plusieurs mois de 

recherche pour enfin tomber sur les meilleurs. Il a fallu également plusieurs mois 

d’investigation pour s’introduire auprès de la société que j’étudie, pour expliquer l’objectif de 

cette recherche et l’impact positif d’une telle étude sur l’avenir de la langue. D’ailleurs le fait 

d’avoir choisi le hobyot comme sujet de recherche est particulièrement apprécié par les 

locuteurs.  Il nous a paru essentiel, avant la collecte de données, de commencer par établir une 

relation de confiance avec nos interlocuteurs, cela constitue un atout inestimable pour la 

poursuite de la recherche. Cette confiance que nous avons su instaurer avec eux est telle que 

nous avons pu lancer une vaste enquête sociolinguistique visant à recenser la totalité des 

locuteurs de la langue20.   

0.5.2.1. La collecte des données 

0.5.2.1.1. Corpus 

Avant chaque visite, nous préparions une grille de travail selon les thèmes à étudier. 

Puisque le hobyot est une langue très peu décrite, nous nous basions, pour la préparation des 

grilles (en plus des travaux concernant le hobyot (cf. 0.4.)), sur les recherches concernant le 

mehri et le jibbali notamment sur les travaux de Rubin (2018 / 2014). À la lumière de ces 

lectures, nous préparions des fiches de travail. Ces fiches nous permettaient d’étudier la 

grammaire du hobyot et de suivre une logique naturelle et méthodique dans la progression de 

la recherche.  

La deuxième phase consistait à préparer des sujets de conversations, dans divers sujets 

(contes populaires, la vie quotidienne, l’agriculture, la pêche, l’élevage etc.) à proposer aux 

informateurs pour les encourager à parler afin d’enregistrer un corpus naturel. Ce travail a une 

double utilité : avoir un corpus naturel pour l’analyse, et alimenter une base de données en 

hobyot avec des textes transcrits puis traduits en français et un support audio. Un travail qui 

n’a pas été fait, jusqu’à présent pour le hobyot. 

0.5.2.1.2. Élicitation et paradigmes 

Pour compléter les textes et étudier des questions linguistiques précises, nous avons 

engagé un travail d’élicitation sur des points précis de la langue à travers des phrases et des 

lexèmes (singulier / pluriel, entrées verbales, paradigmes verbaux complets etc.).  

 
20

 Le résultat sera publié dans les années à venir. 
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Les phrases obtenues par élicitation ont été traduites de l’arabe ou à partir des exemples 

donnés par Rubin (2018). Un certain nombre de phrases ont été notées sur le vif dans des 

discussions avec les informateurs principaux ou avec d’autres personnes. 

 Pour que le lecteur puisse distinguer les données issues du corpus de celles obtenues par 

élicitation, nous notons à la fin de chaque phrases les références suivantes : 

- Donnée tirée du corpus : par exemple : (D4) pour texte D, phrase 4 ; 

- Donnée obtenue par élicitation : (Ṣ.) pour une phrase élicitée avec un informateur de 

Sarfayt et (Ħ.) pour une élicitation avec un informateur de Hawf. 

Il est à noter que la traduction des phrases tirés du corpus et citées hors contexte peut être 

différente de celle donnée dans l’annexe. 

0.5.2.2. Informateurs et corpus général 

Les données utilisées ont été récoltées auprès de locuteurs natifs originaires de Sarfayt et 

de Hawf. En ce qui concerne l’élicitation, nos informateurs principaux, âgés entre quarante et 

soixante-six ans sont essentiellement Abdelgader Ali Al Ibrahem (43 ans de Hawf) et Aziz 

Mohammed Alaamri (49 ans de Sarfayt), mais aussi Abdallah Ghaith Al Ibrahim (66 ans de 

Sarfayt) et Abdallah Saleh Al Jilani (61 ans de Hawf). 

En ce qui concerne le corpus général récolté, nous avons élicité et enregistré : 

- Plusieurs centaines de phrases ; 

- 606 noms (singulier et pluriel) ; 

- 303 adjectifs (singulier et pluriel) ; 

- 424 entrées verbales (3ms et 3mp : accompli / inaccompli / subjonctif / impératif (2m)). 

- 47 paradigmes verbaux complets.  

En ce qui concerne le corpus de textes spontanés, nous avons enregistré avec environ 90 

personnes, âgées entre sept et quatre-vingts ans, un total de 9 heures et 55 minutes :  

Dialecte Durée en heure 

 

hobyot de Sarfayt / Hawf  

Sarfayt 3h25 

Hawf  3h34 

Informateurs noirs de Hawf 0h38 

hobyot de Jadib Khattet  Essentiellement Bɛ  kərɛyt 1h45 

hobyot de Rehen Informateurs noirs de Rehen à Jadib 0h33 

0.5.3. Corpus utilisé dans ce travail 

Nous avons exploité l’intégralité des données élicitées (verbes, noms, adjectifs, phrases 

etc.) dans la rédaction de cette thèse. 
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S’agissant du corpus spontané, nous avons utilisé les enregistrements suivants (cf. 

annexes), en espérant que les autres seront publiés dans les années qui viennent : 

Référence Informateur Origine de l’informateur Durée en minutes 

A Abdelgader Ali Al 

Ibrahem 

Hawf (village) 1:35 

B Abdelgader Ali Al 

Ibrahem 

Hawf (village) 1:07 

C Saïd Saad Balhaf Hawf (Hadb Alaa) 2:54 

D Aziz Mohammed Alaamri  Sarfayt 3:06 

E Ali Msallam Akaak  Sarfayt 2:02 

F Muhsen Taher Al Ibrahem  Sarfayt 5:16 

0.6. Motivations et organisation de la thèse 

0.6.1. Motivations 

Menacé d’extinction à court terme, le hobyot a, hélas, été très peu décrit jusqu’à présent. 

On manque d’une description linguistique complète et de documents sonores. C’est l’objet de 

ce travail que de fournir une telle description. 

Entouré des experts de l’équipe Almas, ce travail de recherche sur le hobyot, nous a offert 

l’occasion de construire notre expertise dans l’étude des langues sudarabiques modernes à la 

phonologie subtile, dont la description a trop souvent souffert de l’imprécision phonologique 

des transcriptions. Et de nous familiariser avec la morphologie fondamentale de cette famille 

linguistique complexe et originale. 

Passionnés par la richesse linguistique de la région, cette thèse nous donnera l’occasion 

de faire de notre passion notre métier et de participer au progrès de la connaissance 

scientifique. 

Enfin, ce travail est une dette envers les hobyotophones qui sont impatients que cette 

thèse voie le jour, du fait de leur contribution que nous avons eu l’honneur d’orchestrer.  

Les données que j’ai recueillies révèlent que le hobyot est une pièce essentielle pour 

comprendre l’histoire linguistique de la région. 
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0.6.2. Organisation de la thèse 

Le présent travail sera composé de treize chapitres : 

0) Introduction 

1) Phonologie  

2) Morphologie verbale   

3) Morphologie nominale  

4) Les pronoms  

5) L’adjectifs  

6) Les numéraux 

7) Les adverbes  

8) Les interrogatifs  

9) Les prépositions  

10) Particules et conjonctions 

11) Quelques traits syntaxiques  

12) Conclusion 

13) Annexes : transcription de textes et traduction  

0.7. Conventions d’écriture 

0.7.1. Abréviations 

Catégories flexionnelles et autres :  

acc. :  accompli 

inacc. :  inaccompli 

subj. :  subjonctif 

cond. :  conditionnel 

imp. :  impératif 

sing. / s : singulier 

pl. / p :  pluriel 

m :  masculin 

f :  féminin 

tr. :  transitif 

intr. :  intransitif 

Prép. :  préposition 

Pron. :  pronom 
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Positions consonantiques et vocaliques : 

(C0V0)C1V1C2V2C3V3 

Types de consonnes : 

γ : gutturale 

© : sourde (non voisée, non éjective) 

v : glide 

Langues et dialectes : 

Ar. : arabe 

Hb. : hobyot 

Jb. : jibbali 

Mh. : mehri 

Ṣ. : Sarfayt  

Ħ. : Hawf 

Ṣ./Ħ.  Dialecte hobyot de Sarfayt et de Hawf 

Références bibliographiques : 

JL :     Jibbāli Lexicon (1981) 

ML :   Mehri Lexicon (1988) 

Nk :   Nakano (2013) 

SS :   Simeone-Senelle (2015) 

Rb :  Rubin (2018) 

M&W :  Morris & Watson (2019) 

AK&D : Al Kathiri & Dufour (2020) 

Thèmes verbaux trilitères 

Présent travail ML (pour le mehri) Rubin 2018 (pour le mehri) 

Thèmes simples 

Ga simple verb type (a) active voice Ga-Stem 

Gb simple verb type (b) Gb-Stem 

Thèmes dérivés 

Ԑ1 causative verbs H-Stem 

Ԑ2 intensive-conative verbs D/L-Stem 

T1 reflexive verbs type (a) T1-Stem 

T2 reflexive verbs type (b) T2-Stem 

Š1 causative-reflexive verbs type (a) Š1-Stem 

Š2 causative-reflexive verbs type (b) Š2-Stem 
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0.7.2. Transcription 

Le système de transcription utilisé dans ce travail est donné en chapitre II, section 1.1.  

Les formes issues de notre recherche sont notées en italique ; celles tirées d’autres auteurs 

sont notées entre ‹›. Dans ces dernières, nous ne changeons rien à la notation des voyelles 

(sauf la notation de la longueur vocalique chez Nakano (2013) : vv > v̄). Nous adaptons en 

revanche la transcription des consonnes selon le tableau suivant :  

ML 

(pour le 

mehri) 

Rubin 2018 

(pour le 

mehri) 

Arnold 

(1993) 

Nk 

(Ratcliffe) SS M&W 

Présent 

travail 

g g  j ǧ j g 

ṯ ṯ ṯ θ ŧ ṯ θ 

ḏ ð ḏ ð đ ḏ ð 

ḏ ̣ ð ̣  θ̣ đ,̣ ŧ ̣ ḏ ̣ θ̣ 

ś ś ś ŝ ś  ś ś 

ź ś ̣  ŝ ̣ ś ̣ ś ̣ ś ̣

ʿ ʿ ʕ ʔ ʕ ʕ ʕ 

ġ ġ  q̇ ġ ġ ġ 

ḥ ḥ  ḥ ḥ ḥ ħ 

s̰ : nous transcrivons ainsi le /s/ pharyngalisé (non éjectif) dans les emprunts à l’arabe. 
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1. Phonologie 

Ce chapitre traite du système phonologique du hobyot (Ṣ./Ħ.). La première partie aborde 

le système consonantique, la deuxième le système vocalique ainsi que la longueur et la 

quantité vocalique, la troisième les phénomènes intonatifs et la quatrième présente les 

principaux processus phonologiques. 

1.1. Système consonantique 

 

labiales 

inter-

dentales alvéolaires 

palato-

alvéolaires latérales vélaires pharyngales laryngales 

occlusives 

sourdes   t   k   

sonores b  d g    (ʔ) 
éjectives   ṭ   ḳ   

fricatives 

sourdes f θ s š  ś x ħ  h 
sonores  ð z  

 
  ʕ  

éjectives  θ̣ ṣ š ̣ s̄́  ̣  ġ    

nasales 
sonores m  n      

sourdes m̥  n̥      
liquides    r   l    
glides w   y     

1.1.1. L’occlusive palato-alvéolaire 

/g/ est réalisé [ɟ] ou [ʥ]. Il se comporte comme une coronale (cf. 1.4.6.) dans la mesure 

où un /r/ qui le précède immédiatement est réalisé [ɻ] :  

mxā́ɻgǝt ‘avec aisance, doucement’ 

1.1.2. L’occlusive laryngale sonore 

  La question du /ʔ/ en hobyot (et dans les autres langues de la région) est délicate : 

Dans la réalisation phonétique de surface, on ne rencontre /ʔ/ qu’en initiale de segment 

prosodique devant voyelle, mais jamais à l’intérieur d’un groupe prosodique. À un certain 

niveau d’analyse, on peut donc considérer que les mots qui, prononcés isolément, sont réalisés 

avec un /ʔ/ initial commencent en fait par une voyelle : comme, iθʕél / iθʕól ‘renard’ ou ɛġréb 

/ ɛġrób ‘corbeau’ etc.   

Dans l’analyse morphologique, on est cependant obligé de considérer que certaines 

racines comportent un /ʔ/ radical. Ce /ʔ/ se comporte comme une consonne gutturale : ainsi, 

śɛ ́m / yəśū́m / yəśū́m (√śʔm) ‘vendre’, relève du type à gutturale médiane ðɛhɛ́b / yəðhób / 

yəðhób ‘couler’. Le statut phonologique de /ʔ/ est donc complexe et mériterait un examen 

particulier. 
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1.1.3. La fricative pharyngale sonore 

La fricative pharyngale sonore /ʕ/, qui n’est pas toujours maintenue en mehri (Rubin, 

2018 : 25), est stable en hobyot que ce soit en position initiale (ʕíməl ‘faire’), médiane (báʕl 

‘propriétaire ; maître’) ou finale (ḳúləʕ ‘il a laissé’). 

1.1.4. La battue liquide alvéolaire 

/r/ est généralement [ɾ]. Après /n/, il a plusieurs battements [r]. Devant une coronale (θ, ð, 

θ̣, t, d, ṭ, s, z, ṣ, n, g, š, š,̣ ś, ś,̣ l), il est normalement réalisé [ɻ] : 

/r/ = [ɾ] :  fərhín ‘cheval’ 

/r/ = [ɻ] : śfṓɻtɛ ‘lames’ ; gɛzī́ɻt ‘île’ ; ṣɛɻdóṭɛ ‘lampes’ ; mdɛ ́ ɻs ‘écoles’ ; yɛgɛ́bəɻnǝh ‘il le 

réconforte’ ; ḳɛ ́ ɻš ‘argent’ ; kḗɻś ‘ventre’ ; mḳáwɻś ̣‘ciseaux pl.’ 

1.1.5. Les nasales sourdes  

/m̥/, /n̥/ n’apparaissent qu’en fin de mot et uniquement dans certains mots-outils, pas dans 

le lexique : 

Pronoms personnels indépendants : túm̥ (2mp) ; tɛ́n̥ (2fp) ; húm̥ (3mp) ; sɛ́n̥ (3fp)  

Interrogatif : mún̥ ‘qui’ 

Démonstratifs : ðɛ́n̥ ‘ce’ / ðín̥ ‘cette’ / lɛ́n̥, lón̥ ‘ces’ comme variantes de ðɛ́nh / ðính / 

lɛ́nh, lónh. Ce cas est cependant différent de celui de sɛ́n̥, tɛ́n̥ (pronoms personnels de 2/3fp), 

qui est toujours prononcé ainsi et jamais *sɛ́nh. 

1.1.6. /b/ réalisé /m/ 

La préposition b- ‘de, avec’ suivi de la nasale /m/ est parfois réalisée m- : 

mɛ́d nšikfóh tɛ́l hbéʕr əm-Murót (b-Murót) ‘Nous (duel) dormirons à coté de chamelles à 

Murót’ (E1) 

fútħk téh m-məftáħ (b-mǝftáħ) ‘Je l’ai ouvert avec une clé’ (Ħ.) 

1.1.7. Les éjectives 

/ṭ/, /ḳ/, /θ/̣, /ṣ/, /š/̣, /s̄́ /̣ et /ġ/ sont éjectifs21.  

Il est à noter que la fricative vélaire /ġ/ est réalisée éjective ([x’], [χ’]) par nos 

informateurs22. 

 
21

 Johnstone (1975) est le premier à avoir signalé que les phonèmes /ṭ/, /ḳ/, /θ/̣, /ṣ/, /š/̣, /s̄́ /̣ sont réalisés éjectifs en 

mehri d’Oman. Depuis, la question a été abordée par plusieurs chercheurs (cf. Lonnet & Simeone-Senelle 

(1997), Sima (2009), Watson (2012), Ridouane & Gendrot (2017), Dufour (2017), Rubin (2018), Gasparini 

(2020), etc.). 
22

 Dufour (2017 : 40) signale, pour sa part, que « le phonème /ġ/ est le plus souvent réalisé éjectif ([x’], [χ’]) en 

jibbali et mehri du Dhofar ». 
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1.1.8. La voix murmurée 

Quand un nom singulier est suivi d’un possessif, nos informateurs réalisent, de façon non 

systématique, un fort passage par la voix murmurée (notée par ʰ) qui précède le /i/ final des 1s 

et 1/2d :   

1s : skínʰi ‘mon couteau’, hɛrúmʰi ‘mon arabre’, xílʰi ‘mon oncle maternel’ 

1/2d : skínkʰi ‘notre/votre (duel) couteau’, hɛrúmkʰi ‘notre/votre (duel) arbre’ 

1.1.9. L’assimilation de ð-  

ð- peut être (1) la particule qui relie les deux termes d’une construction génitivale : bókɛ 

ð-ḳəllún ‘Des pleurs d’enfant’ (E1), (2) un préfixe verbal : wǝ-bɛ́r ð-isókb ħmúh (C1) ‘Et il est 

en train de verser l’eau’ (C7) ou (3) le pronom relatif : wə-ħabú lóh ðə-húm̥ bək ərħóyəb (F15) 

‘Et ces gens qui sont dans les villes’. Dans les trois cas il est susceptible de subir une 

assimilation : 

kɛlɛ́yθ əz-zəmɛ ́n (ðə-zəmɛ ́ n) ‘Les histoires d’avant’ (B) 

bʕír əg-giwírən (ðə-giwírən) ‘Le chameau de notre voisin’ (Ṣ.) 

ɛ́r ħabú, kól əg-gəhɛ́m ʕAdɛ́n, wlí g-gəhɛ́m əl-Kəwɛ́yt wlí l-ʕeráq ‘sauf les gens qui 

avaient émigré à Aden, au Koweït ou en Irak’ (F10) 

ġəggɛ́n ðóh z-zɛrí (ðə-sɛrí) mǝnkɛ́wɻǝd ‘Ce garçon, qui est derrière moi, est fou’ 

(Ħ.) 

ħabú lóh ǝz-zɛréh (ðə-sɛrɛ́h) yǝkólθum héh ‘Ces gens, qui sont derrière lui, lui 

parlent’ (Ħ.) 

Ԑ2 inacc.2d ǝttɛḳənnóh (ðə-tɛḳənnóh) ‘porter sur la tête (sans les mains)’ 

Ԑ2 inacc.2mp ǝttɛḳnénǝn (ðə-tɛḳnénǝn) 

1.1.10. La gémination 

La gémination dans le système nominal est purement lexicale : 

Noms : 

ʕəllót / ʕəlwɛ́ytɛ ‘haute(s)’ 

ʕiśẹ́ś ̣/ ʕəśṣ́ị́n ‘os’ 

ħəggṓt ‘diplopode’ 

ħəwgirét / ħəggṓɻtɛ ‘esclave(s)’ 

ġób / ġəbbín, ‘excrément(s)’  

ġəggíti ‘deux filles’ / ġəggɛ́tɛ, ġəggótɛ ‘filles’ 

ġəllót ‘brouillard’ 

ḳəllún / ḳəlyún ‘enfant(s)’ 
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mgəllót ‘case’ 

Adverbes : 

bə-ħəllɛ́ ‘(pendant) la nuit, le soir’ 

ɛllúh ‘hier soir’  

ɛllɛ́lǝh ‘ce soir’  

ṭáwwǝr ‘fois’ 

Préposition : 

ɛttɛ́ ‘jusqu’à’  

Emprunts à l’arabe : 

šhɛ́d bə-llɛ́h ‘Je jure par Dieu’ (C6) 

bə-ħaddəllɛ́h ‘Je jure par Dieu’ (C7) 

əl-ħamdəlillɛ́h ‘Dieu merci’ (D8) 

bɛ́r Fərgálləh ‘bɛ́r Fərgálləh (litt. Fils de Fərgálləh) (E1) 

ʕAbdɛ́lləh ‘Abdullah’  

ʕƏllí ‘Ali’ 

Verbes 

En ce qui concerne le système verbal, on rencontre la gémination dans les verbes à racine 

bilitère des thèmes Ga (cf. 2.2.1.), Gb (cf. 2.2.2.), Ԑ1 (cf. 2.2.5.), T1 (cf. 2.2.7.) et Š1(cf. 

2.2.9.) : 

Ga acc. / subj.3ms : dúll / yɛ́ddəl ‘guider’ 

Gb acc.3ms : tímm, túmm ‘finir (intransitif)’ 

Ԑ1 subj. / imp.3ms : yɛ́ṣ́ṣ́əb / ɛ́ṣ́ṣ́əb ‘chauffer’ 

T1 subj.3ms / imp.2ms : yəśtíḳḳ / śtíḳḳ ‘se fissurer’ 

Š1 subj. / imp.3ms : yəšɛ́bbəd / šɛ́bbəd ‘se séparer de’ 

Il y a gémination également dans les subjonctifs et impératifs des thèmes QY (cf. 

2.2.14.), QNY (cf. 2.2.15.) et les types ‘śxəwlúl’ (cf. 2.2.16.) et ‘skərdúd’ (cf. 

2.2.17.) : 

QY subj.3ms / imp.2ms : yəśġírr / śġírr ‘crier’ 

QNY subj.3ms / imp.2ms : yǝnʕǝfírr / ǝnʕǝfírr ‘rougir’ 

Subj.3ms / imp.2ms : yǝśxáwwǝl, yəśxéwwəl / śxáwwǝl, śxéwwəl ‘s’asseoir 

longtemps, rester’ 

Subj.3ms / imp.2ms : yǝskérrǝd / skérrǝd ‘s’accroupir sur ses talons’ 
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Le préfixe de dérivation verbale ɛ- cause la gémination d’une (unique) consonne © à sa 

droite. (© = f, θ, s, t, š, k, ś, x, ħ, h) :  

Forme 3ms  Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif 

2ms 

Sens 

Ԑ1 ɛdfúr  yɛdɛfór  yɛ́dfǝr  ɛ́dfǝr souffler; allumer un feu 

Ԑ1 C1 C2 = ©© ɛkθúr yɛkθór yɛ́kθər ɛ́kθər dépasser les limites 

Ԑ1 C1 = © ɛfflút
 

yɛffɛlót
 

yɛ́ffəlt
 

ɛ́ffəlt s’échapper
 

Ԑ2 ɛgɛ́bər
 

yɛgɛ́bərǝn
 

yɛgɛ́bǝr
 

ɛgɛ́bǝr consoler
 

Ԑ2 C1 = © ɛssɛ́fər yɛssɛ́frən yɛssɛ́fər ɛssɛ́fər voyager 
QԐ ɛġǝðfúr

 
yɛġaðfór

 
yɛġáðfǝr

 
ɛġáðfǝr lancer, jeter

 

QԐ C1 = © ɛkkǝrbúš yɛkkɛrbóš yɛkkɛ́rbəš ɛkkɛ́rbəš rouler 

G passif ḳibɛ́ṣ
 

yɛḳɛbóṣ
 

yɛḳɛbóṣ
 

- piquer, mordre
 

G passif C1 = © sibɛ́ṭ yɛssɛbóṭ yɛssɛbóṭ - frapper (avec un bâton) 

 

Participe passif (cf. 2.2.18.)  

mɛśḅéṭ ‘piqué’ mais C1 = © mɛssbéṭ ‘frappé’ 

Enfin, la gémination peut être le résultat de l’assimilation de l’infixe /t/ des thèmes T1 

(cf. 2.2.7.) et T2 (cf. 2.2.8.) à une C2 coronale non sonante. Les modalités exactes de 

l’assimilation du /t/ infixé à une coronale radicale restent à étudier sur la base d’un corpus 

élargi.  

T1 acc.3ms : núṭṭǝb ‘tomber, goutter’ 

T2 acc.3ms : ḥəððúr ‘être prudent’ 

     inacc.3ms :  yǝḥəððérən  

     imp.2ms : ḥəððór 

1.2. Système vocalique 

 Avant l’accent Sous l’accent Après l’accent 

Voyelles brèves  

ɛ/a, i, ə 

i               u 

e               o 

ɛ/a 

 

əC, i#, ɛ# 

Voyelles longues  

ɛ̄/ā 

  ī 

ē              ō 

ɛ̄/ā 

 

- 
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En position pré-tonique, le schwa, de timbre variable, est surtout caractérisé par sa durée, 

nettement plus brève que celle des voyelles pleines23 /ɛ/ et /i/. Il n’est pas sûr qu’il soit 

phonologiquement distinct d’une absence de voyelle.  

Le /ɛ/, tonique ou atone, est généralement réalisé [a] au contact d’une gutturale abaissante 

(cf. section 1.4.2.). 

1.2.1. Longueur vocalique 

En position tonique, le mehri connaît un fort allongement en syllabe ouverte24 (CV) ou 

(-CVC#)25. Mais en hobyot, chez nos informateurs, l’allongement tonique en syllabe ouverte 

est extrêmement discret et se présente comme suit 26:  

– léger allongement en syllabe finale devant une consonne non-sourde : Ga acc.3ms 

ḳɛbóś ̣; 

– pas d’allongement devant une consonne sourde : Ga acc.3fs ḳəbɛśọ́t ;  

– en syllabe non finale, la voyelle est nettement brève : Ga inacc.3ms yəḳóbəś.̣ 

On trouve régulièrement des voyelles toniques longues devant /r/ suivi d’une coronale, le 

/r/ étant alors réalisé rétroflexe. Dans ce cas, la longueur paraît être régulièrement 

conditionnée par le contexte, et ne correspond donc pas à une opposition phonologique de 

quantité vocalique : inacc.3ms yədṓɻs ‘étudier’, śịfṓɻtɛ ‘tresses’ (cf. AK&D : 196, qui 

décrivent le même allongement en jibbali). 

En revanche, il existe dans certains cas des voyelles toniques longues non conditionnées :  

– Régulièrement dans la forme verbale Š2 : šəbɛ ́dəl / yəšbɛ ́dǝlən / yəšbɛ ́ dəl ‘échanger’, 

qui contraste à cet égard avec le Ɛ2 : ɛgɛ́bər / yɛgɛ́bərən / yɛgɛ́bər ‘consoler’.  

On retrouve ce /ɛ̄/ long dans :  

– Le schème nominal correspondant à l’arabe C1āC2iC3 : tɛ ́ gər ‘commerçant’, Sɛ ́ ləm 

‘Salim (prénom)’.  

–  Les pluriel nominaux féminins du type (mə)C1ɛ ́C2əC3 : míśəṭ / mɛ ́ śəṭ ‘nom d’arbre’ ; 

mḳɛrfót / mḳɛ ́ rəf ‘omoplate’. 

– Le pluriel du Š2 atteste un /ō/ long : inacc./subj.3mp yəšbṓdələn / yəšbṓdəlum 

‘échanger’. Le /ō/ long est aussi rencontré dans des adj.fp : C1ɛC2C3ṓt : šɛgʕṓt ‘braves’ ; 

 
23Voyelle pleine : désigne toutes les voyelles utilisées sauf le /ə/.  
24 Pour le mehri d’Oman, cf. Bendjaballah & Ségéral (2017).  
25 -CVC# en fin de mot compte comme syllabe ouverte. 
26 Le contraste avec le mehri est net et souligné, à l’occasion, par les informateurs eux-mêmes. Cette différence 

semble avoir frappé également Sima (2009) puisqu’il note l’accent sans la longueur dans les lexèmes hobyot 

transcrits dans ses textes : « mákän » (p. 40) ; « ärbaʕnútiyó » (p.68) ; « jdǟ́dihum » (p.124) ; « xóṭab » (p.146) ;  

« ḏímäh » (p.146) ; « ḥašrúf » (p.146) ; « swaʕnútä » (p.314). 
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mC1C2ɛC3ṓt : mḳśɛrṓt ‘agaçantes’ et des numéraux cardinaux féminins : ṓrbǝʕ ‘4’, xā́mǝh ‘5’ 

hṓbəʕ ‘7’ (≠hóbǝʕ ‘7e’), θǝmmɛ ́ni (8), ʕṓśər ‘10’ (≠ʕóśǝr ‘10e’). 

– Le verbe ɛbtḗr / yɛbtḗrən (3mp yɛbtṓrən) / yɛbtḗr ‘chasser, pêcher’ a un /ē/ long.  

Des voyelles longues apparaissent également dans des emprunts à l’arabe comme dans : 

manāṭiq ‘régions’.  

1.2.2. Réalisations particulières à certaines positions 

Ailleurs qu’en syllabe finale, les voyelles toniques sont réalisées laxes. C’est 

particulièrement frappant pour /i/ et /u/ : Gb acc.3ms : fíðər [fˈɪðəɾ], T1 acc.3ms : xútbəl 

[xˈʊtbəl], le nom gíbər [ɟˈɪbəɾ] ‘vulve’ etc.  

Le /u/ en position finale est réalisé [uw] sans relâchement de la glotte. La forme Ga 

acc.3ms √CCv bəkú [bəkˈuʷ] ‘pleurer’ est ainsi différente de mehri [bəkˈʊʰ], qui finit en voix 

murmurée : bkūh (Watson 2012 : 83) ; bǝkōh (Rubin 2018 : 226).  

En position finale absolue, /ɛ/ tonique a une réalisation très haute (presque [e]) : Ga √γCv 

subj.3ms yəġśɛ́ [yəx’ɬˈe̞]. 

Notre principal informateur de Hawf (mais pas celui de Sarfayt) confond très souvent /é/ 

et /ɛ̄́ / en syllabe finale de mot (en position _C#), mais pas en position non-finale. Autrement 

dit, il confond ðhɛ́b ‘or’ et ðhéb ‘torrent, oued’, mais il a une voyelle tout à fait différente dans 

yəftɛḳérən (T2 inacc.3ms) ‘devenir pauvre’ et dans ɛgɛ́bər (Ԑ2 acc.3ms) ‘consoler’. 

1.2.3. Voyelles nasales 

Certaines voyelles sont prononcées nasales par nos informateurs. Ce n’est le cas que 

dans un nombre limité d’items : les pronoms démonstratifs d’éloignement : ðõ ́h (ms), ðũ ́h (fs) 

et lõ ́ h. (m/f pl) ; et l’interrogatif ‘où’ qui connaît plusieurs variantes : hṹh, ħṹh, húṭũh, ħúṭũh. 

1.2.4. L’opposition V# ~ Vh# 

L’opposition -V# ~ -Vh# est importante dans la phonologie de la langue : 

tí ~ tíh  

tí : G bi-défectueux imp.3fs de tǝwú / yətú / yít ‘manger’. 

tíh : Pronom indépendant (1/2 duel). 

 

té ~ téh  

té : ‘viande’  

téh : prép. t- + pron. 3ms. 

 

On a aussi le suffixe de masculin pluriel -ó qui s’oppose au suffixe de duel verbal -óh : 
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səbró ~ siróh 

səbró : ‘djinns’ 

siróh : G à y médian acc.3md de sǝyór / yǝsyúr / yísǝr ‘marcher, aller’. 

Il arrive que le hobyot soit différent du mehri sur ce point. Ainsi le pronom indépendant 

de 1re personne de singulier est hóh en mehri et hó en hobyot. Et les accomplis à glide finaux 

des thèmes Ga, Ԑ1, Š1, QԐ et QN : Mh. : bəkúh / Hb. : bəkú ‘pleurer’ etc. 

Nous transcrirons le plus souvent le -h, mais il nous arrivera de ne pas le transcrire 

lorsqu’il nous a paru imperceptible à l’enregistrement. À titre d’exemple, il arrive que le -h 

final des pronoms personnels indépendants hɛ́h (3ms), tíh (3d) et nħáh (1p.) ne soit pas 

perceptible lorsqu’ils apparaissent à l’intérieur d’un énoncé : 

ðɛ́nɛh ðə-hɛ́ śóx ‘Celui qui [est] vieux (chef de tribu) (F17). 

skófki ʕinɛ ́ t w-tí ð-ɛbišịʕóyn ‘Nous (duel) restâmes un moment, nous (duel) 

regardons en tous sens. (E3).  

yúm əl-fəlɛníyəh ənħá mɛ́dǝn náxṭəl hbéʕr ‘Tel jour, nous irons faire paître les 

chameaux’ (F17). 

1.2.5. Les principaux phonèmes vocaliques 

1.2.5.1. En position atone 

1.2.5.1.1. La voyelle /ɛ/ 

Elle n’est normalement attestée que dans la syllabe qui précède immédiatement l’accent 

(par ex. ḳɛṭún, ḳɛbóś)̣, autrement dit en position _CV̄́ . Lorsque, suite à l’adjonction d’un 

suffixe accentué, cette syllabe s’éloigne de l’accent, alors ce /ɛ/ est réduit à schwa (ḳəbɛśọ́t, 

ḳəṭɛnít).  

Les seuls cas où l’on trouve un /ɛ/ atone ailleurs qu’en position _CV̄́  sont :  

– Le type šənɛsimút, où le /ɛ/ atone correspond à un /ɛ̄/ long tonique dans la forme non 

suffixée.  

– Le préfixe du type Ԑ1 acc.3ms / inacc.3ms : ɛdfúr / inacc yɛdɛfór ‘souffler, allumer un 

feu’. 

– Les cas où, par effet sonante (cf. 1.4.4.) *CəCɛCV́ devient CɛCCV́ : ṣəwrɛnút ˃ 

ṣəwɛrnút ‘pierre (diminutif)’ 

En syllabe ouverte : 

Noms :  

C1ɛC2ɛ́C3 : gɛbɛ́l ‘montagne’ 

C1ɛC2íC3 : mɛlík ‘ange’ 

C1ɛC2óC3 : ḳɛróṣ ‘moustique’ 
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Verbes :  

Ga acc.3ms : ḳɛbóṣ́ ‘faire paître’ 

Gb 3ms inacc. yǝfɛðór ‘souffler, allumer un feu’ 

Ԑ1 acc.3ms / inacc.3ms : ɛdfúr / inacc yɛdɛfór ‘souffler, allumer un feu’  

Š1 acc.3ms / inacc.3ms : šəḳṣúr / yəšḳɛṣór ‘manquer de’ 

T1 inacc.3ms : yəxtɛból ‘(vieille blessure) se rouvrir’ 

T2 acc. / inacc. / subj. : ḳtɛlúb / yəḳtɛlébən / yǝḳtɛlób ‘s’inquiéter’ 

 

En syllabe fermée, les occurrences de /ɛ/ atone en syllabe fermée sont exceptionnels. 

Noms : 

– Des pluriels de forme C1ɛC2C3ī́n (mp), C1ɛC2C3ṓt (fp) correspondant à des 

singuliers de forme C1ɛ ́C2əC3, C1ɛ ́C2əC3t (avec ɛ ́  long tonique).   

ms fs mp fp Sens 

šɛ ́ gǝʕ
 šɛ ́ gʕət

 šɛgʕῑ́n šɛgʕṓt brave 

ʕā́ḳǝl  ʕā́ḳəlt ʕaḳlῑ́n, (ʕiḳól) ʕaḳlṓt sage, intelligent    

ʕā́gǝz  ʕā́gzǝt ʕagzῑ́n ʕagzṓt paresseux 

ṣā́fi  ṣā́fyət ṣɛfyῑ́n ṣɛfyṓt pur, clair 

ġā́li ġā́lyət ġalyῑ́n ġalyṓt cher 

 

– Dans certains schèmes avec accent sur le suffixe, par exemple certains pluriels : 

C1əC2ɛC3ótɛ > C1ɛC2C3ótɛ (si C2 = sonante) 

*ḳərɛṭóṭɛ > ḳɛrɛ́ṭ / ḳɛɻṭóṭɛ (nom d’une plante)  

*ṣərɛdóṭɛ > ṣɛrɛ́d / ṣɛɻdótɛ ‘lampes’ mais gɛbɛ́l / gəbɛlótɛ (sans effet 

sonante) 

– Semblablement dans certains schèmes de diminutif : 

C1əC2C3ɛnút > C1əC2ɛC3nút (si C3 = sonante)  

*ṣəwrɛnút > ṣəwɛrnút ‘pierres’ mais šəbdɛnút ‘foie’ (sans effet sonante) 

C1əC2ɛC3C4ótɛ > C1əC2C3ɛC4ótɛ (si C2 = sonante)  

dərɛhmútɛ > dərhɛmútɛ ‘argent’ 

 

Verbes : 

– Les inaccomplis QԐ (yɛkkɛrbóš ‘rouler’) et QN (yǝnkɛrbóš ‘dégringoler ; se rouler’) 

attestent probablement un processus semblable à celui qu’on vient de voir, avec effet de la 

sonante. Comme dans le Ԑ1 (yɛdɛfór ‘souffler, allumer un feu’) et le Š1 (yəšḳɛṣór ‘manquer 

de’), l’inaccompli QԐ et QN est marqué par une voyelle en V2, puis l’effet sonante 

s’applique et le /ɛ/ se retrouve en syllabe fermée : 
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QԐ : *yɛkkərɛbóš > yɛkkɛrbóš 

QN : *yənḳərɛbóš > yənḳɛrbóš 

Les inaccomplis QԐ et QN sans sonante en C2 comme yɛġaðfór ‘lancer, jeter’ et yǝnħaṭmúl 

‘se briser’ ne peuvent pas s’expliquer directement par l’effet sonante. Ils sont probablement 

analogiques des inaccomplis QԐ et QN avec sonante en C2, dans la mesure où l’écrasante 

majorité de ces verbes quadrilitères a une sonante en C2. 

– Le préfixe de dérivation verbale ɛ- peut se trouver en syllabe fermée :  

Accompli Ԑ1 : ɛdfúr ‘souffler, allumer un feu’ 

Inaccompli Ԑ1 bilitère : yɛśḅúb ‘chauffer’ 

Type Ԑ2 bilitère : ɛḳnén / yɛḳnénən / yɛḳnén ‘porter sur la tête (sans les mains)’  

Participe passif G : mɛḳbéś ̣‘faire paître’ 

1.2.5.1.2. La voyelle longue /ɛ / 

On la rencontre dans certains schèmes du diminutif et dans les formes du thème verbal Š2 

accentuées sur le suffixe flexionnel : 

Schème Nom Diminutif Sens 

C1əC2C3ɛ nút fərhín fərhɛ nút cheval 

C1əC2ɛ C3ɛ́n dərhés dərɛ hɛ́s brebis 

C1əC2ɛ ́C3ɛ́C4 bəndúḳ, məndúḳ bənɛ dɛ́ḳ fusil 

Š2 acc.3fs : šənɛ simút ‘soupirer’ 

Š2 duel à tous les temps : 

√nsm  Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif 

Duel 

1c šənɛ ́ səmki ðǝnšǝnɛ simóh lšnɛ simóh, nǝšnɛ simóh nǝšnɛ simóh  

2c šənɛ ́ səmki ɛtšǝnɛ simóh tšǝnɛ simóh tšǝnɛ simóh šǝnɛ simóh 

3m šənɛ simóh ðišǝnɛ simóh yǝšǝnɛ simóh yǝšǝnɛ simóh  

Š2 acc.3fs šəC1ɛ C2iC3ót > šəC1ɛ C2C3ót : *šəṭɛ libót > šəṭɛ lbót ‘demander’ (si C2 = 

sonante) 

1.2.5.1.3. La voyelle /i/ 

La voyelle /i/ atone qu’on observe dans les réalisations de surface correspond sans doute 

à deux réalités différentes dans la structure sous-jacente. En effet, certains /i/ atones sont 

susceptibles de tomber par effet ©© ou effet sonante, alors que certains autres se 

maintiennent. Ces derniers sont sans doute à analyser comme comportant le glide /y/. Cf. 

section 1.4.5. plus bas. 

Comme pour /ɛ/, l’effet sonante peut avoir pour conséquence qu’un /i/ atone se retrouve 

en syllabe fermée :  

C1əC2iC3ót- > C1iC2C3ót- (si C2 = sonante) : 

Gb acc. 3fs : silmút ‘être sain et sauf’ mais fəðirót ‘trembler de peur’ 

C1iC2iC3ót > C1iC2C3ót (si C2 = sonante) : 
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Ԑ2 acc.3fs : ɛbirkót ‘faire agenouiller un chameau’ mais ɛgibirót ‘consoler’ 

1.2.5.2. Sous l’accent 

Pour un aperçu des timbres vocaliques attestés sous l’accent dans les différentes 

positions, le lecteur est invité à se reporter à la partie intitulée ‘Vue d’ensemble du vocalisme 

dans la morphologie verbale’ (cf. 2.4.) et à l’inventaire des schèmes dans le chapitre 3 

« morphologie nominale ». On se contentera ici de traiter du cas particulier du phonème /e/.  

Le système vocalique du hobyot est proche de celui du mehri, et les timbres vocaliques se 

correspondent généralement assez bien. Cependant, le hobyot distingue deux phonèmes, /e/ et 

/i/, qui sont confondus en /i/ en mehri. Ainsi, en hobyot, la forme du T2 inacc.3ms 

yəC1tɛC2éC3ən (yəḳtɛlébən ‘s’inquiéter’) s’oppose à celle du cond.3ms yəC1tɛC2íC3ən 

(yəḳtɛlíbən), alors que le mehri a yəC1təC2ī́C3ən (yǝxtǝlīfǝn ‘se distinguer’) pour les deux. 

C’est le /ɛ/ du hobyot qui correspond par ailleurs au /e/ du mehri (Hb. ðhéb, Mh. ðhī́b 

‘torrent’ ; Hb. ðhɛ́b, Mh. ðhḗb ‘or’).  

 

On peut dresser l’inventaire suivant des attestations de /e/ dans la morphologie nominale 

et verbale : 

Noms : 

– Dans les schèmes nominaux suivants : 

Singulier : 

C1iC2éC3 : ʕiśẹ́ś ̣/ ʕśọ́ś,̣ ʕśṣ́ị́n ‘os’ ; iréz / ɛɻzótɛ ‘riz’ 

C1əC2éC3 : ðhéb / ðhówbət ‘torrent, oued’ ; śħér/ śħarótɛ ‘montagne’  

C1əC2C3éC4 : dǝrhés / dərhós ‘jeune chèvre’ ; dəħlél / dəħlól ‘caverne, terrier’ 

Pluriel : 

C1əC2éC3 : ṣɛ́wwər / ṣəwér ‘pierre’ tɛ ́ gər / təgér ‘commerçant, homme riche’ 

 

Verbes : 

– Dans les verbes comme voyelle marquant le masculin pluriel (les formes de 

singulier correspondantes ont alors /o/ ou /u/) :  

Ga inacc.3mp : yəḳébṣ́um ‘faire paître’ (3ms yǝḳóbəṣ́) 

Gb inacc. / subj. : yǝfɛðérum / yəfðérum ‘trembler de peur’ (3ms yəfɛðór / 

yəfðór) 

Ԑ1 acc. / inacc.3mp ɛdfér(um) / yɛdɛférum ‘souffler, allumer un feu’ (3ms ɛdfúr 

/ yɛdɛfór) 
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T2 acc. / subj. 3mp : ftɛḳér(um) / yǝftɛḳérum ‘devenir pauvre’ (3ms ftɛḳúr / 

yǝftɛḳór) 

Š1 acc. / inacc.3mp : šəḳṣér(um) / yǝšḳɛṣérum ‘manquer de’ (3ms šəḳṣúr / 

yəšḳɛṣór) 

QԐ acc. / inacc.3mp ɛġǝðfér(um) / yɛġaðférum ‘lancer, jeter’ (3ms ɛġǝðfúr / 

yɛġaðfór) 

QN acc. / inacc.3mp ǝnkǝrbéš(um) / yǝnkɛrbéšum ‘dégringoler ; se rouler’ (3ms 

ǝnkǝrbúš / yǝnkɛrbóš) 

– À l’inaccompli du T2 : 

1s ɛftɛḳérǝn ; 2ms tftɛḳérǝn ; 3ms yǝftɛḳérǝn ; 3fs tftɛḳérǝn 

1p nǝftǝḳérǝn ; 2mp tftɛḳérum ; 3mp yəftɛḳérum ‘devenir pauvre’ 

– À tous les temps du Ԑ2 de type ɛḳnén / yɛḳnénǝn / yɛḳnén ‘porter sur la tête (sans 

les mains)’ 

 

Pour distinguer le phonème vocalique /e/, on peut citer les paires minimales suivantes :  

Opposition /e/ ~  /ɛ/ :  

ðhéb ~ ðhɛ́b ‘torrent’ ~ ‘or’ 

Opposition /e/ ~ /o/ ~ /ɛ/ ~ /i/ :  

fréś ̣~ fróś ̣~ frɛ̄́ś ̣~ fríś ̣ 

fréś ̣/ fróś ̣‘jeune chamelle âgée de 1 à 2 ans’. 

frɛ́ś ̣/ fríś ̣Ga imp.2ms /2fs de fɛróś ̣ ‘séparer les animaux d’un troupeau commun, 

rentrer à la maison, se disperser’.  

Opposition /o/ ~ /i/ ~ /e/ :  

fðór ~ fðír ~ fðér(um) (Gb imp.2ms / 2fs / 2mp ‘trembler de peur’). 

Opposition /e/ ~ /u/ :  

ɛdfúr ~ ɛdfér (Ԑ1 Acc. 3fp ‘souffler, allumer un feu’). 

1.2.5.3. En position post-tonique 

La seule voyelle attestée en position post-tonique ailleurs qu’en finale absolue est /ə/, sauf 

dans les morphèmes -um, -kum et -hum.  En revanche, en finale absolue post-tonique, seuls /i/ 

et /ɛ/ sont attestés :  

1.2.5.3.1. -əC# 

Noms : 

C1ɛ́C2əC3 : sɛ́kən / ħaskún ‘famille’ 

C1íC2əC3 : šídər / šɛ ́ dər ‘tas de sable’ 
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C1óC2əC3 : bókər / bəkúr ‘jeune chamelle âgée de 1 à 3 ans’ 

Verbes : 

Ga yǝC1óC2əC3 inacc. 3ms : yǝḳóbəṣ́ ‘faire paître’ 

Gb C1íC2əC3 acc.3ms : fíðər ‘trembler de peur’ 

Ԑ1 yɛ́C1C2əC3 subj.3ms : yɛ́dfǝr ‘souffler, allumer un feu’ 

1.2.5.3.2. -um# 

Cette finale est attestée dans les cas suivants : 

– Le suffixe -um marquant le masculin pluriel dans certaines formes verbales (cf. 2.5.1.) 

Ga acc.3mp któbum ‘ils ont écrit’ 

Ga inacc.3mp yəkótbum ou yəkétbum ‘ils écrivent’ 

– La marque flexionnelle -kum de 2mp à l’accompli : 

Ga acc.2mp któbkum ‘vous avez écrit’ 

– Les pronoms suffixes -kum et -hum de 2mp et 3mp respectivement : 

któbkum ‘votre livre’ 

któbhum ‘leur livre’ 

1.2.5.3.3. -i# 

Noms à glide final :  

C1óC2i : ġóθɛ / ġóθi ‘cou’ 

C1íC2i : θódɛ / θídi ‘sein’   

dísi ‘saleté’ 

C1ɛC2ɛ́C3i : gəmbíyt / gɛnɛ́bi ‘poignard’ 

C1əwɛ́C2i : sáʕyət / səwáʕi ‘navire [bateau à voiles, voilier]’ 

məC1ɛ́wC2i : maʕló / maʕɛ́wli ‘coin de pêche’ 

Verbes à glide final : 

Gb C1íC2i acc.3ms : gíli ‘avoir de la fièvre’ 

T1 C1úC2i acc.3ms : ġútri ‘parler ; être tenté’ 

T2 C1tɛ́C2i acc.3ms : btɛ́di ‘être content, satisfait, à l’aise’ 

T2 yəC1tɛ́C2i subj.3ms : yǝbtɛ́di ‘être content, satisfait, à l’aise’ 

T2 C1tɛ́C2i imp.3ms : btɛ́di ‘être content, satisfait, à l’aise’ 

QԐ yɛC1óC2C3i subj.3mp : yɛġósri ‘passer la nuit’ 

QԐ ɛC1óC2C3i imp.3mp : ɛġósri ‘passer la nuit’ 

Adjectifs à glide final : 

C1ɛ ́C2i : ġā́li ‘cher’ 

C1iC2i : bídi ‘menteur’ 
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1.2.5.3.4. -ɛ# 

Noms à glide final : 

C1óC2ɛ : gólɛ ‘fièvre’ 

ħóḳɛ ‘ceinture’  

ġóθɛ / ġóθí ‘cou’ 

θódɛ / θídi ‘sein’ 

Verbes à glide final : 

Gb yəC1óC2ɛ inacc.3ms : yǝgólɛ ‘avoir de la fièvre’ 

T1 yəC1túC2ɛ inacc.3ms : yǝġtúrɛ ‘parler ; être tenté’ 

Ԑ1 yɛC1óC2ɛ inacc.3ms : yɛṣórɛ ‘lancer le mauvais œil’ 

Ԑ1 yɛ́C1C2ɛ subj.3ms : yɛ́ṣrɛ ‘lancer le mauvais œil’ 

Ԑ1 ɛC1C2ɛ imp.3ms : ɛ́ṣrɛ ‘lancer le mauvais œil’ 

(Les formes correspondantes des thèmes Š1, QԐ et QN à glide final riment avec 

celles du Ԑ1 ci-dessus.) 

Adverbes :  

ħáḳlɛ ‘en haut’   

gɛ́hmɛ ‘demain’ 

k-sábħa ‘au matin’ 

fáxrɛ ‘ensemble’ 

wíyɛ ‘beaucoup, très’ 

1.3. Phénomènes intonatifs 

Ces phénomènes demanderaient une étude approfondie, aussi bien au niveau de la 

syntaxe et de la structure informationnelle qu’au niveau phonétique. Je me contenterai ici d’en 

signaler un seul à savoir la marque intonative d’incomplétude. Elle annonce, à la fin d’un 

membre de phrase, que l’on attend ce qui va venir le compléter.  

Cette intonation est attestée dans les contextes suivants : 

• Questions réclamant une réponse par oui ou par non ; 

• Protases de systèmes conditionnels ou autres circonstants en position initiale 

(subordonnées de temps, syntagmes thématisés de type « quant à X », etc.) ; 

• Termes autres que le dernier dans une énumération. 

Au niveau phonétique, il s’agit d’un pic de hauteur sur le dernier mot du groupe 

concerné. Si ce mot est lexicalement de type -CV́(C)#, alors ce pic coïncide avec l’accent 

lexical. Si en revanche le dernier mot du groupe est lexicalement de type -CV́C(ə)C#, alors 

très souvent (mais pas toujours), le pic porte sur une voyelle [ɛ] insérée avant la dernière 
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consonne. Nous le notons alors par l’accent grave. Dans ce cas, le pic ne coïncide pas avec 

l’accent lexical (noté par l’accent aigu), et il est réalisé plus haut que ce dernier, qui devient 

souvent difficile à percevoir.  

Bə-Ħáwɛ̀f [← Ħáwf] ? ‘À Hawf ?’ (Ħ.)  

ðɛ́nh któbɛ̀k[← któbək] ? ‘C’est ton livre ?’ (Ṣ.) 

Śəġrér ðə-Mɛ́yṭə̀n [← Mɛ́yṭən] ð-ɛhfóḳ m-Mkħált ʕarəbíyt ‘[Le rocher] Śəġrér ðə-

Mɛ̄́yṭən avait épousé [la roche] Mkħált ʕarəbíyt’ (A) 

ħabú šóhum śỵúft w-xúm lísər. śỵúfɛ̀t [←śỵúft], w-xúm tíwzəm ti ʕyúntišɛ́ ‘Des 

gens ont un mariage et je veux y aller. Il y a un mariage, et je veux que tu 

me prêtes tes yeux’ (A) 

mġórɛ̀n [← mġórən], ṣtkkót diní ‘Soudain, le monde s’arrêta de parler’ (B) 

kúnm ḳəlyún ɛš-šəḳəré sɛ́r śɛ́ġɛ̀r [← śɛ́ġər], yxém yóffərḳum tɛ́n ‘C’était des 

enfants qui s’étaient cachés derrière un rocher dans le but de nous faire 

peur’ (E5). 

băʕár hís wíṣɛ̀l [← wíṣəl], [bɛ́r Fərgálləh] ṣăʕáḳ ‘Il y alla, quand il arriva, Bɛ̄́r 

Fərgálləh lui cria’ (E5). 

wə-kúll wóḳɛ̀t [←wóḳət] əwóḳəth ‘Et chaque chose en son temps’ (F14) 

əð-ðính múlkə ðə-ħabú lónɛ̀h [← lónh], əə… wə-ðính ərśụhum ‘Celle-ci est la 

propriété de ces gens, et c’est leur terre’ (F20) 

Les finales de type -CV́Cum# deviennent -CV́Cùm# avec cette marque intonative 

d’incomplétude : 

wə-ħád axxnéṭùm [← axxnéṭum], əl-ħád yaxxaṭól láʕ xóṭəl ‘Dès qu’ils avaient 

émigré, personne ne faisait paître sur [leur] pâturage’ (F17) 

Si la finale est de type -CV́CV#, on a alors -CV́CV̀# : 

zamān, yəʕúmrum ʕádsə diní ɛtġətúrɛ̀ [← ɛtġətúrɛ], kɛnút kəlθót ðính zamān, ‘À 

l’époque où le monde parlait encore, qu’a eu lieu cette histoire’ (A) 

1.4. Principaux processus phonologiques 

On distingue six types de perturbations de surface, causées par les nasales, les consonnes 

abaissantes, l’effet ©©, les sonantes, les coronales et l’effet des glides : des phénomènes 

phonologiques réguliers s’appliquent au schème de base (celui des « racines saines ») et 

modifient sa réalisation de surface de façon prévisible.  
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1.4.1. Effet des consonnes nasales (m/n) 

1.4.1.1. Effet des consonnes nasales sur /o/ 

Le /o/ en position tonique devient /u/ au contact direct d’une nasale27 :  

Noms :  

ḳɛróṣ / ḳərṣín ‘moustique’ mais ðɛnúb / ðənbín ‘queue’ 

kəlbét / kilóbtɛ ‘chienne’ mais ħənḳét / ħinúḳtɛ ‘moule, huître ; petite tasse en 

poterie’ 

 

Verbes : 

Ga acc. / inacc.3ms : *sɛmór / *yəsómr > sɛmúr / yəsúmr ‘discuter le soir’ 

Gb inacc. / subj.3ms : *yǝśtóm / *yəśtóm > yǝśtúm / yəśtúm ‘acheter’ 

Ԑ1 inacc.3ms : *yɛghóm > yɛghúm ‘aller au matin’  

T2 subj.3ms : *yəħtɛróm > yəħtɛrúm ‘respecter’ 

Š1 inacc.3ms : *yǝšɛnófǝʕ > yǝšɛnúfǝʕ ‘bénéficier’ 

QN inacc.3ms : *yǝnħǝṭmól > yǝnħǝṭmúl ‘se briser’ 

QƐ subj.3mp : *yɛmórḳəħ > yɛmúrḳəħ ‘nettoyer (un champ avant la culture)’ 

On a également, sans contact direct de la nasale : 

Ga inacc.3ms : *yəzófən > yəzúfən ‘danser’, *yədófən > yədúfən ‘enterrer’ 

 

Adjectif : 

fǝḳwór / fəḳwṓɻtɛ ‘pauvres’ mais ġəšwúm / ġəšwúmtɛ ‘idiots’ 

 

Toutefois, le processus n’a pas lieu dans les cas suivants :  

– Le suffixe de duel /-oh/ : Š2 šənɛ simóh / ðišǝnɛ simóh / yǝšǝnɛ simóh ‘respirer’.  

– Le /o/ qui, au pluriel de certains types de conjugaisons préfixales, alterne avec /ɛ/ : 

Ga imp.2ms~2mp dfɛ́n ~ dfónum (ou dfɛ́num), cf. acc.3mp dɛfúnum (<*dɛfónum) 

‘enterrer’ 

Ga imp.2ms~2mp xtɛ́n ~ xtónum (ou xtɛ́num), cf. acc.3mp xtúnum (*<xɛtónum28) 

‘circoncire’ 

Ga imp.2ms~2mp zmɛ́r ~ zmórum (ou zmɛ́rum), cf. acc.3mp zɛmúrum 

(<*zɛmórum)  

Ԑ1 subj.3ms~3mp yɛ́nśə̣f ~ yónśə̣fum (ou yɛ́nśə̣fum) ‘siroter’ 

Ԑ2 bilitère inacc. 3ms~3mp yɛḳnénən ~ yɛḳnónən (ou yɛḳnénum)  

 
27

 C’est une évolution partagée par le jibbali (cf. Rubin, 2014 : 42 et AK&D, 2020 : 183). 
28 Avec « effet ©© », cf. 1.4.3. 
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Š1 subj.3ms~3mp yəšɛ́nfəʕ ~ yəšónfəʕum (ou yəšɛ́nfəʕum) ‘profiter’ 

Š2 subj.3ms~3mp yəšnɛ ́ səm ~ yəšnṓsəm (ou yəšnɛ ́ səmum) ‘respirer’ 

QԐ1 subj.3ms~3mp yɛmɛ́rḳəħ ~ yɛmórḳəħum (ou yɛmɛ́rḳəħum) ‘nettoyer (un 

champ avant la culture)’ 

1.4.1.2. Effet des consonnes nasales sur /e/ 

Le /e/ est élevée en /i/ au contact d’une nasale dans les schèmes nominaux : 

dəħlél / dəħlól ‘caverne, terrier’ mais kǝrmím / kǝrmúm ‘tertre’ ; ħanmír / ħanmúr 

‘agneau’ et ɛġmíṣ / ɛġmúṣ ‘intestin de poisson’.   

ħǝṭbét / ħiṭóbtɛ ‘un tas de bois de chauffage’ mais ħθmít / ħiθúmtɛ ‘canne à 

pêche’  

ħawgór / ħagərét mais hɛrúm / hərmít ‘arbre’.  

hǝbiʕét ‘quatre’ et ʕśirét ‘dix’ mais θminít ‘huit’. 

Contrairement à ce qu’on constate en jibbali (cf. Rubin, 2014 : 43), ce processus n’a pas 

lieu dans les verbes et qu’on le trouve attesté uniquement dans les noms. 

1.4.2. Effet des consonnes abaissantes 

Le phonème /ɛ/, tonique ou atone, est généralement réalisé [a] au contact des consonnes 

gutturales suivantes /x/, /ġ/, /ʕ/ et /ħ/29 :  

Nom (sing. / pl.) : 

bɛ́yt / byót ‘maison’ mais ġáyg / ġəyúg ‘homme’ 

ġóṣ́b / ġiṣ́ɛ́b ‘taureau’ mais hóləʕ / hiláʕ ‘ombre’  

 

Verbes 

Ga acc.3ms : *xɛbóz > xabóz ‘préparer du pain’   

Ga acc.3ms : *ġɛrób > ġarób ‘connaître ; savoir’   

Ga acc.3ms : *ħɛṭób > ħaṭób ‘aller chercher du bois’ 

Ga imp.2ms : *nkɛ́ʕ > nkáʕ ‘venir’ 

Gb imp.2ms : * ḳśɛ́ʕ > ḳśáʕ ‘être sec ; jaunir’ 

Ɛ1 subj.3ms : *yɛ́xxənṭ > yáxxənṭ ‘émigrer ; changer d’endroit’ 

Ԑ1acc.3ms à gutturale finale *ɛndɛ́x > ɛndáx ‘fumiger’ 

QƐ subj.3ms : *yɛġɛ́ðfǝr > yɛġáðfǝr ‘lancer, jeter’ 

 

Adjectif (f / m) : 

θɛḳíl / θɛḳílt ‘lourd’ mais ġaliṣ́ / ġalíṣ́t ‘épais, gros’ 

 
29 Ce phénomène existe également en jibbali (cf. AK&D : 184). 
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ḳɛṣír / ḳɛṣī́ɻt ‘petit’ mais xaṭíf / xaṭíft ‘avoir le ventre creux’ 

 

Cependant, un /a/ tonique apparaît sans raison apparente dans un nombre limité de 

lexèmes : 

– L’adverbe démonstratif : ṭánǝh ‘ainsi’.  

ɛħħáwǝrkh l-hís ṭánǝh ‘Remue-le ainsi’. (Ħ.) 

– L’adverbe de temps nā́ṣənuh ‘maintenant’ 

nā́ṣnuh ħəggṓt tsyúr b-ġór ʕyúntɛ ‘Maintenant, le diplopode marche sans yeux’ 

(B) 

– Le numéral ṭáṭ ‘un’ 

ġabórk ṭáṭ tū́nsi bǝ-S̰ǝlā́lah ‘J’ai rencontré un tunisien à Salalah’ (Ṣ.) 

1.4.3.  « Effet ©© »  

Aucune voyelle atone ne peut se maintenir entre deux consonnes ©, c’est-à-dire non 

voisées et non éjectives (f, θ, s, t, š, k, ś, x, ħ, h)30 :  

Noms (sing. / pl.) : 

ḳɛróṣ / ḳərṣín ‘moustique’ mais któb / ktbín ‘livre’ 

bókər / bəkúr ‘jeune chamelle âgée de 1 à 3 ans’ mais hófəl / hfúl ‘ventre’ 

məxzɛ́n / mxáwzən ‘réserve’ mais məftáħ / mfɛ́wtħ ‘clé’ 

 

Verbes :  

Forme 3ms Accompli Inaccompli Subjonctif Sens 

Ga ḳɛbóś ̣ yəḳóbəś ̣ yɛ́ḳbəś ̣ faire paître 

Ga C1C2 = ©© któb yəkótəb yɛ́ktəb écrire 

Ga C1C2C3 = ©©© skóf yəsókf yɛ́skf s’assoir 

Gb fíðər yǝfɛðór yəfðór trembler de peur 

Gb C1C2 = ©© kíθər yǝkθór yəkθór s’accroître 

Ԑ1 ɛdfúr  yɛdɛfór  yɛ́dfǝr  souffler; allumer un feu 

Ԑ1 C1C2 = ©© ɛhfúḳ
 

yɛhfóḳ
 

yɛ́hfəḳ
 

marier
 

Š1 šǝḳṣúr
 

yəšḳɛṣór
 

yəšɛ́ḳṣər 
 

manquer de…
 

Š1 C1C2 = ©© šktúb  yəšktób yəšɛ́ktəb se faire faire une amulette 

Š2 C1 = © škɛ ́ təb 
 

yəškɛ ́ təbən
 

yəškɛ ́ təb
 

correspondre
 

Š2 C1C2 C3 = ©©© škɛ ́ fx
 

yəškɛ ́ fxən
 

yəškɛ ́ fx
 

être curieux
 

 

Dans les verbes Gb à ©© initiaux, le /ɛ/ en V1 chute à l’inaccompli ; celui-ci devient 

identique au subjonctif : *yǝkɛθór > yǝkθór.  

 
30 Ce phénomène a été mis en évidence pour le mehri par Bendjaballah et Ségéral (2014). Et pour le jibbali par 

Rubin (2014 : chap. 6 passim) et Dufour (2016 : 69-81). 
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Adjectifs (f / m) : 

θɛḳíl / θɛḳílt ‘lourd’ mais xfíf / xfíft ‘léger, rapide’ 

1.4.4. Effet des sonantes (m, n, l, r, w, y, ʕ) 

Une syllabe atone ouverte (ou une syllabe finale de type -CvC#) ne peut pas commencer 

par une consonne sonante. Lorsqu’une sonante devrait apparaître dans cette position, la 

voyelle à sa droite disparaît31 : 

Noms 

– En position pré-tonique : 

ḳɛróṣ / ḳərṣín ‘moustique’ mais ndóx / ndxín ‘fumée’ 

– En position post-tonique : 

məxzɛ́n / mxáwzən ‘réserve’ mais mbrék / mbɛ́wrk  ‘lieu de pâturage’ ; mḳréś ̣ / 

mḳáwɻś ̣‘ciseaux’ 

 

Verbes 

– En position pré-tonique : 

Ga acc.3ms : *mɛkór > m̩kór  

Ga acc. 3ms : *wɛkób > wkób  

Ga acc.3ms *ʕalú > ʕlú 

Gb inacc.3ms : *yǝnɛśóz > yǝnśóz. L’inaccompli Gb devient ainsi identique au 

subjonctif. 

Gb inacc.3ms : *yəʕɛmól > yəʕmúl.  

Les exemples avec /y/ radical sont peu nombreux. Cependant, le préfixe flexionnel yə- est 

concerné, et ce que nous notons par convention yəḳóbəṣ́ (inacc.3ms) pourrait aussi bien être 

noté yḳóbəṣ́. 

– En position post-tonique : 

Ga inacc.3ms : *yəgólǝb > yəgól̩b, yəgólb 

Ga subj.3ms : *yɛ́glǝb > yɛ́gl̩b, yɛ́gəlb  

 

Adjectifs  

En position pré-tonique : 

θɛḳíl / θɛḳílt ‘lourd’ > rħím / rħímt ‘beau, bien’ 

 
31 AK&D (2020 : 183) expliquent que pour le jibbali « le /m/ ne semble pas suivre la règle », alors qu’en hobyot 

le /m/ se comporte comme les autres sonantes et suit la règle comme dans le cas de m̩kór.  
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Le /ʕ/ ne se comporte pas toujours comme une sonante et la voyelle à sa droite se 

maintient parfois comme dans : ʕaśúr ‘dîme’, ʕiréθ̣ ‘petit bouc’ 

1.4.5. /i/ pré-toniques 

Certains /i/ pré-toniques résistent aux effets ©© et sonante : 

a) Le /i/ qui se positionne entre un nom pluriel et les pronoms suffixes : 

– Pas d’effet ©© búnt-i-kɛ́ ‘tes filles’, byót-i-kɛ́ ‘tes maisons’  

– Pas d’effet sonante : ktəbín-i-kɛ́ ‘tes livres’, bún-i-kɛ́ ‘tes fils’ 

b) Le /i/ des schèmes nominaux C1iC2óC3 et C1iC2ɛ́C3 : 

– Pas d’effet ©© : hixár ‘vieil homme’ ; adj.mp xifóf ‘léger, rapide’ 

– Pas d’effet sonante rikób ‘chamelle de selle’, ʕiṣór ‘nuit’ ; adj.mp rixóṣ 

‘pas cher’ 

c) Le /i/ du thème QNY :  

– Pas d’effet sonante :  acc.3ms nħəwirúr (et non pas *nħəwrúr) / inacc. 

3ms : yǝnħǝwirúr ‘noircir’ 

d) Le /i/ en V1 de l’accompli passif  

– Pas d’effet ©© : acc. 3ms : kitɛ́b ‘écrire’,  

– Pas d’effet sonante : acc. 3ms : liḳɛ́f ‘attraper’ 

Tandis que d’autres /i/ ne résistent pas : 

a) Le /i/ en V1 aux formes d’accompli Gb ayant l’accent sur le suffixe flexionnel :  

Sain acc. 3fs fəðirót ‘trembler de peur’ 

– Effet sonante : C2 = sonante acc. 3fs silmút ‘être sain et sauf’ 

– Effet ©© : niśfót ‘siroter’ 

b) Le /i/ du thème Ԑ2 quand l’accent est sur le suffixe flexionnel : 

Sain acc. 3fs ɛgibirót ‘consoler’ 

– Effet ©© : C1 C2 = ©© acc.3fs ɛssfirót ‘voyager’ 

– Effet sonante : 

C1 = sonante acc. 3fs ɛrkibót ‘mettre une chose à sa place’ 

C2 = sonante acc. 3fs ɛbirkót ‘faire agenouiller un chameau’ 

c) La V2 de Š2 quand l’accent est à droite de C3 : 

Sain acc. 3fs šənɛ simút ‘soupirer’ 

– Effet sonante : C2 = sonante acc. 3fs šəṭɛ lbót ‘demander’ 
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1.4.6. Effet des coronales (θ, ð, θ̣, t, d, ṭ, s, z, ṣ, n, g, š, š,̣ ś, ś,̣ l) 

1.4.6.1. Allongement de la tonique  

Un /r/ devant coronale est réalisé rétroflexe, que la voyelle qui le précède soit tonique ou 

non (cf. 1.1.4.). Lorsqu’une voyelle tonique est suivie de /r/ plus coronale, elle est réalisée 

longue. 

śfṓɻtɛ ‘lames’  

gɛzī́ɻt ‘île’  

mdɛ ́ ɻs ‘écoles’  

ḳɛ ́ ɻš ‘argent’ 

Ga inacc.3ms yədṓɻs ‘étudier’ 

1.4.6.2. Assimilation du /t/ 

– La marque flexionnelle t- des conjugaisons préfixales peut s’assimiler à une coronale 

non-sonante : 

Š1 inacc.2ms : ššḳɛṣór (tšḳɛṣór) ‘manquer de’ 

Š1 subj.2ms ššɛ́ḳṣər (tšɛ́ḳṣər) 

– L’assimilation de l’infixe /t/ à C2 = coronale non sonante  

T2 subj.3ms yəħəððór (yǝħtɛðór) 

T2 imp.2ms ħəððór (ħtɛðór) 

 

1.4.7. Effet des glides (w/y) 

Une voyelle atone pleine se réalise /ə/ (ou zéro voyelle) au contact d’un glide. 

G acc.3ms à /y/ médian səyór face au Ga sain ḳɛbóś ̣

Noms :  

ġifɛ́n / ġəfɛnútɛ ‘un tissu pour couvrir la tête et le visage’ mais wiʕá / wəʕyótɛ ‘pot’ 

et fiḳó / fəḳwótɛ ‘couverture’ 

Verbes : 

Ɛ1 inacc.3ms à glide médian : yɛzyúd ‘ ajouter’ face au Ɛ1 sain yɛdɛfór ‘souffler, 

allumer un feu’ 

Š1 inacc.3ms à glide médian :  

T1 inacc.3ms à glide médian yəġtəyúθ̣ ‘se mettre en colère’ face au T1 sain 

yəxtɛból ‘se rouvrir (vieille blessure)’ 

T2 subj.3ms à glide médian yǝġtəyébən ‘médire’ face au T2 sain yəḳtɛlébən 

‘s’inquiéter’. 

Adjectif : θɛḳíl ‘lourd’ mais ṭǝwíl ‘long, grand’ 



1 - Phonologie 

60 
 

1.5. Comparaison avec Nakano (2013) 

Pour ce qui est de la phonologie, les différences entre Nakano et notre travail concernent 

surtout le vocalisme.  

1.5.1. Tableau des correspondances en position tonique 

Ṣ./Ħ. Notation de Nakano 

/ɛ/ [ɛ] e(e) 

/ɛ/ [a] a(a) 

/e/  i(i) 

/i/ i(i) 

/o/ o(o) 

/u/ o(o), u(u) 

1.5.1.1. Équivalents de /ɛ/ 

Le ‹e› de Nakano correspond régulièrement à ce que nous notons ɛ : ‹yəḳbḗś›̣ ‘to drive 

camels’ yəḳbɛ́ś.̣32  

Au Š2, cependant, il note ‹šnā̄́səm› ‘to breathe’ avec un ‹a› (šənɛ ́ səm). 

La voyelle d’inaccompli en position atone est également notée par ‹a› : Gb inacc.3ms 

‹yfaðṓr› ‘to be frightened’ yəfɛðór, ‹yəšḳarṓś›̣ ‘to borrow’ cf. yəšḳɛṣór. 

1.5.1.2. La distinction entre /e/ et /i/ 
 

Sarfayt / Hawf  Nakano 

Ga √CwC subj.3ms yísḳ, [yəsɛ́ḳ] yī́səḳ, [ysḗḳ] ‘to drive (a car)’ 

Ga √CyC subj.3ms yísər yī́sər, [ysḗr] ‘to go’ 

Ɛ2 √CwC 

acc./inacc./subj.3ms 

ɛdwér / yɛdwérǝn / 

yɛdwér 

adwī́m / yadwī́mən / yadwī́m ‘to 

continue’ 

T2 inacc.3ms yəftxérən yaftəxī́rən ‘to be astonished’ 

Ga inacc.3mp  yǝxféfum yəʕśī́śəm ‘get up’ 

L’opposition /e/~/i/ que nous observons n’apparaît pas chez Nakano, qui note toujours ‹i›. 

Il est difficile de savoir si une opposition de timbre vocalique lui a échappé ou bien si le 

dialecte qu’il décrit ne la connaît pas.  

1.5.1.3. La distinction entre /o/ et /u/ (position tonique) 

En syllabe ouverte, Nakano note généralement /o/ là où nos locuteurs ont /u/ : 

 Sarfayt / Hawf Nakano 

Ga √C3 = γ acc.3ms súbǝħ sṓbəḥ ‘to swim’ 

G √bilitère inacc.3ms yədlúl yəślṓl ‘to carry, take with o.s.’ 

Ԑ1 acc.3ms ɛdfúr adfṓr ‘to blow’ 

T2 acc.3ms ftxúr aftəxṓr ‘to be astonished’ 

Š1 acc.3ms šǝḳṣúr šəxbṓr ‘to ask, question’ 

 
32 Il est intéressant de constater que la confusion /e/ et /ɛ/ en contexte _̄́C# attestée chez notre informateur 

principal de Hawf, n’a pas lieu chez Nakano, chez qui /e/ est normalement rendu par un ‹i› et /ɛ/ par ‹e›. 
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Ainsi, les ‹o› de Nakano correspondent aux deux phonèmes /u/ et /o/ de notre dialecte. 

Cependant, occasionnellement, des notations comme ‹rū̄́ fəʕ / yrṓfəʕ› ‘to gather bedding’ 

(p. 301) et ‹nū̄́ kəʕ / ynōkəʕ› ‘to come’ (p. 314, 320) évoquent l’opposition qu’on trouve à 

Hawf et Sarfayt entre la voyelle de l’accompli et celle de l’inaccompli dans les Ga √CCγ : 

súbəħ / yəsóbəħ. Il en va de même pour les verbes G √CyC, où la différence entre la voyelle 

d’accompli et celle d’inaccompli est bien transcrite par Nakano (səyṓr / yəsyū́r ‘to go’). Par 

ailleurs, en syllabe fermée, ses ‹u› correspondent bien aux /u/ de notre dialecte : ‹ʕúd› ʕúdd, 

‹ʕútkəs› ʕútks. Il est donc probable que le dialecte qu’il décrit connaît une opposition /o/~/u/ 

mais qu’il ne l’a que partiellement perçue.  

Par ailleurs, d’une manière générale, Nakano ne note pas d’élévation du phonème /o/ en 

/u/ en contexte nasal, contrairement à ce qui se produit dans notre dialecte. Il est vrai que, si sa 

transcription de /u/ est défectueuse, alors il peut être difficile de tirer une conclusion de ce 

fait. Cependant, sa notation ‹nū̄́ kəʕ / ynōkəʕ› (avec ‹u› à l’accompli mais ‹o› à l’inaccompli) 

contraste avec les formes de Hawf et Sarfayt : núkəʕ / yənúkəʕ (< *yənókəʕ), avec /u/ dans les 

deux formes. L’élévation de /o/ en /u/ en contexte nasal serait donc une caractéristique du 

hobyot de Hawf / Sarfayt.  

1.5.1.4. Allongement tonique 

Les notations de Nakano suggèrent un allongement tonique semblable à celui du mehri 

(allongement en syllabe ouverte, pas d’allongement en syllabe fermée) :  
Sarfayt / Hawf  Nakano 

Ga θɛbór / yǝθóbər / yɛ́θbər θəbṓr / yθṓbər / yəθbḗr ‘to break (intrans.)’  

Gb fíðər / yəfɛðór / yəfðór fī́ðər / yfaðṓr / yəfðṓr ‘to be frightened’  

Ԑ1 ɛdfúr / yɛdɛfór / yɛ́dfǝr adfṓr / yadfṓr / yádfər ‘to blow’  

Ԑ2 ɛgɛ́bər / yɛgɛ́bərǝn / yɛgɛ́bǝr abṓdəl / yabádlən / yabṓdəl ‘to change’  

T1 xútbəl / yəxtɛból / yəxtíbəl ʕútkəs / yʕətkṓs / yəʕtḗks ‘to be entangled’  

T2 ftxúr / yəftxérən / yəftxór aftəxṓr / yaftəxī́rən / yaftəxṓr ‘to be astonished’  

Š1 šǝḳṣúr / yəšḳɛṣór / yəšɛ́ḳṣər  šəxbṓr / yəšxabṓr / yšáxbər ‘to ask, question’  

Simeone-Senelle (2015) note également, le plus souvent, des toniques longues comme 

pour le mehri. La question est de savoir s’il y a effectivement allongement chez les locuteurs 

de Nakano et de Simeone-Senelle, ou s’il s’agit d’une convention de notation influencée par 

la transcription habituelle du mehri. 
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2. Morphologie verbale  

Le présent travail vise à présenter une vision aussi complète que possible de la morphologie verbale du 

hobyot de Sarfayt et Hawf. Ces données seront, dans un second temps, comparées à celles publiées jusqu’ici. 

Ce chapitre comprend six parties :  

1 – Les catégories morphologiques ; 

2 – Paradigmes verbaux ; 

3 – La suffixation des pronoms objets au verbe ;  

4 – Vue d’ensemble du vocalisme dans la morphologie verbale ;  

5 – Points d’instabilité et changements linguistiques en cours ;  

6 – Comparaison avec les travaux antérieurs. 

2.1. Les catégories morphologiques 

2.1.1. Pronoms personnels indépendants 

2.1.1.1. Pronoms personnels indépendants  

Sing. 

 

1c hó 

2m hɛ́t  

2f hít 

3m hɛ́h  

3f sɛ́h 

Duel 1c tíh 

2m/f tíh 

3m/f híh 

Pl. 1c nħáh 

2m túm̥ 

2f tɛ́n̥ 

3m húm̥ 

3f sɛ́n̥ 

2.1.1.2. Pronoms personnels suffixes 

Sing. 

 

1c -i 

2m -ək  

2f -iš 

3m -ǝh 

3f -ǝs 

Duel 1c -ki 

2m/f -ki 

3m/f -hi 

Pl. 1c -ǝn 

2m -kum 

2f -kǝn 

3m -hum 

3f -sǝn 
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2.1.2. Les thèmes verbaux du hobyot 

À l’instar des autres langues sudarabiques modernes, le hobyot comporte deux thèmes verbaux trilitères 

simples (Ga et Gb) et une dizaine de thèmes verbaux dérivés usuels. Le tableau ci-dessous donne, pour chaque 

thème, les formes de 3ms (acc. / inacc. / subj. / cond.) telles qu’elles apparaissent pour les racines saines :  

Forme Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel 

Thèmes trilitères simples 

Ga 
C1ɛC2óC3 

ḳɛbóṣ́ 

yǝC1óC2əC3 

yǝḳóbəṣ́ 

yɛ́C1C2əC3 

yɛ́ḳbəṣ́ 

yǝC1C2íC3ǝn 

yǝḳbíṣ́ǝn 

Gb 
C1íC2əC3 

fíðər 

yəC1ɛC2óC3 

yǝfɛðór 

yəC1C2óC3 

yəfðór 

yǝC1C2íC3ǝn 

yǝfðírǝn 

Thèmes trilitères dérivés 

Ԑ1 
ɛC1C2úC3 

ɛdfúr 

yɛC1ɛC2óC3 

yɛdɛfór 

yɛ́C1C2əC3 

yɛ́dfǝr 

yíC1C2ǝC3ǝn 

yídfǝrǝn 

Ԑ2 
ɛC1ɛ́C2əC3 

ɛgɛ́bər 

yɛC1ɛ́C2əC3ən 

yɛgɛ́bərǝn 

yɛC1ɛ́C2əC3 

yɛgɛ́bǝr 

yɛC1íC2ǝC3ən
 

yɛgíbǝrən 

T1 
C1útC2əC3 

xútbəl 

yəC1tɛC2óC3 

yəxtɛból 

yəC1tíC2əC3 

yəxtíbəl 

yǝC1tíC2ǝC3ǝn 

yǝxtíbǝlǝn 

T2 
C1tɛC2úC3 

ḳtɛlúb 

yəC1tɛC2éC3ən 

yəḳtɛlébən 

yǝC1tɛC2óC3 

yǝḳtɛlób 

yǝC1tɛC2íC3ǝn 

yǝħəððírən 

Š1 
šǝC1C2úC3 

šǝḳṣúr 

yəšC1ɛC2óC3 

yəšḳɛṣór 

yəšɛ́C1C2ǝC3 

yəšɛ́ḳṣər 

yǝšíC1C2əC3ǝn 

yǝšíḳṣərǝn 

Š2 
šəC1ɛ ́C2əC3 

šənɛ ́ səm 

yəšC1ɛ ́C2əC3ən 

yəšnɛ ́ səmən 

yəšC1ɛ ́C2əC3 

yəšnɛ ́ səm 

yəšC1ɛ ́C2əC3ǝn 

yəšnɛ ́ səmǝn 

Thèmes pour racines quadrilitères 

QԐ 
ɛC0ǝC1C2úC3 

ɛġǝðfúr 

yɛC0ɛC1C2óC3 

yɛġɛðfór 

yɛC0ɛ́C1C2ǝC3 

yɛġáðfǝr 

yɛC0ɛ́C1C2ǝC3ǝn 

yɛġáðfərǝn 

QN ǝnC0ǝC1C2úC3 

ǝnḳǝrbúš 

yǝnC0ɛC1C2óC3 

yǝnḳɛrbóš 

yǝnC0ɛ́C1C2ǝC3 

yǝnḳɛ́rbǝš 

yǝnC0íC1C2ǝC3ǝn 

yǝnḳírbǝšǝn 

QŠ šəC0ǝC1C2úC3 

šəmərḳús 

yǝšC0ɛC1C2óC3 

yəšmɛrḳós 

yǝšC0ɛ́C1C2ǝC3 

yəšmɛ́rḳəs 
? 

Thèmes à réduplication de la dernière consonne radicale 

QY C1ǝC2iC3úC3 

śəġirúr 

yǝC1C2iC3úC3 

yəśġirúr 

yǝC1C2íC3C3 

yəśġírr 

yǝC1C2íC3C3ǝn 

yəśġírrǝn 

QNY ǝnC1ǝC2iC3úC3 

ǝnʕǝfirúr 

yǝnC1ǝC2iC3úC3 

yǝnʕǝfirúr 

yǝnC1ǝC2íC3C3 

yǝnʕǝfírr 

yǝnC1ǝC2íC3C3ǝn 

yǝnʕǝfírrǝn 

Type 

śxəwlúl 

C1ǝC2ǝwC3úC3 

śxǝwlúl 

yǝC1C2ǝwC3úC3 

yǝśxǝwlúl 

yǝC1C2ɛ́wwǝC3 

yǝśxɛ́wwǝl 

yǝC1ǝC2íwwǝC3ǝn 

yǝśxíwwǝlǝn 

Type 

skərdúd 

C1C2ǝC3 C4úC4 

skǝrdúd 

yǝC1C2ǝC3C4úC4 

yəskǝrdúd 

yǝC1C2éC3C3əC4 

yǝskérrǝd 
? 

ḳɛbóṣ́ ‘faire paître’ ; fíðər ‘trembler de peur’ ; ɛdfúr ‘souffler, allumer un feu’ ; ɛgɛ́bər ‘consoler’ ; xútbəl ‘(vieille 

blessure) se rouvrir’ ; ḳtɛlúb ‘s’inquiéter’ ; yǝħəððírən ‘être prudent’ ; šǝḳṣúr ‘manquer de’ ; šənɛ ́ səm ‘soupirer’ ; ɛġǝðfúr 

‘lancer, jeter’ ; ǝnḳǝrbúš ‘dégringoler ; se rouler’ ; šəmərḳús ‘s’appuyer sur un bâton’ ; śəġirúr ‘crier’ ; ǝnʕǝfirúr ‘rougir’ ; 

śxǝwlúl ‘s’asseoir longtemps, rester’ ; skərdúd ‘s’accroupir sur ses talons’. 
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Le préfixe ɛ- provoque la gémination d’une première radicale sourde : 

Ԑ1 : ɛfflút / yɛffɛlót / yɛ́fflət ‘s’échapper’ 

Ԑ2 : ɛssɛ́fər / yɛssɛ́frən / yɛssɛ́fər ‘voyager’ 

QԐ : ɛkkǝrbúš / yɛkkǝrbóš / yɛkkɛ́rbəš ‘rouler’ 

 

2.1.3. Les temps verbaux  

2.1.3.1. Accompli  

√dfr Accompli 

Sing. 1c ɛdfúr-k 

2m ɛdfúr-k 

2f ɛdfúr-š 

3m ɛdfúr 

3f ɛdfɛr-ót 

Duel 1c ɛdfúr-ki 

2c ɛdfúr-ki 

3m ɛdfɛr-óh 

3f ɛdfɛr-tóh, ɛdfɛr-óh 33 

Pl. 1c ɛdfúr-ǝn  

2m ɛdfúr-kum 

2f ɛdfúr-kǝn 

3m ɛdfér / ɛdfér-um / ɛdfúr-um  

3f ɛdfúr / (ɛdfér) 

Syncrétismes : 1s = 2ms ; 1d = 2d ; 3ms = 3fp (partiellement, cf. section 2.5.1.). 

Même si la forme en -um est la plus utilisée aujourd’hui, la 3mp peut être formée sans le suffixe -um 

lorsqu’elle est par ailleurs marquée par une alternance vocalique. L’alternance u~e dans le paradigme ne 

concerne que les accomplis en -CúC# (Ɛ1, T2, Š1, QƐ, QN, QW, QY, QNY). Pour les autres, seule la désinence -

um marque la forme 3mp (cf. section 2.5.1.). 

 

2.1.3.2. Inaccompli 

Comme le mehri d’Oman (Rubin 2018 : 187) et le jibbali (Rubin 2014 : 158 ; AK&D 2020 : 190), le 

hobyot connaît deux formes de l’inaccompli, l’une nue et l’autre préfixée par ðə-. La valeur de ces formes en 

hobyot semble en gros semblable à celle décrite pour le mehri et le jibbali (Rubin, 2018 : 187-190 ; Rubin, 

2014 : 158-161) :  

  

 
33 Les locuteurs emploient souvent la forme de 3md pour la 3fd. On peut considérer que la forme désignée ici comme 3md est en fait 

non marquée pour le genre.  
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√fðr Inaccompli nu Inaccompli préfixé 

Sing. 1c ɛ-fɛðór ðɛ-fɛðór 

2m t-fɛðór ɛt-fɛðór 

2f t-fɛðír ɛt-fɛðír 

3m yǝ-fɛðór ði-fɛðór 

3f t-fɛðór ɛt-fɛðór 

Duel 1c ɛ-fðɛr-óh / n-fðɛr-óh ðɛ-fðɛr-óh / ðǝn-fðɛr-óh 

2c t-fðɛr-óh  ɛt-fðɛr-óh 

3m yǝ-fðɛr-óh ði-fðɛr-óh 

3f t-fðɛr-óh / (t-fðɛr-tóh) ɛt-fðɛr-óh / (ɛt-fðɛr-tóh)  

Pl. 1c n-fɛðór ðǝn-fɛðór 

2m t-fɛðér-um ɛt-fɛðér-um  

2f t-fɛðór-ǝn ɛt-fɛðór-ǝn 

3m yǝ-fɛðér-um ði-fɛðér-um 

3f t-fɛðór-ǝn ɛt-fɛðór-ǝn 

Syncrétismes : 2ms = 3fs ; 2d = 3fd (partiellement, cf. section 2.5.2.3.) ; 2fp = 3fp. 

D’autres types verbaux ont d’autres alternances vocaliques dans la flexion.  

Dans notre corpus, le préfixe t- est assimilé par la sifflante initiale dans sǝyór (cf. 2.2.3.) et šǝḳṣúr (cf. 

2.2.9.) (2ms ssəyúr, ššəḳɛṣór)34, mais pas dans les verbes šənɛ ́ səm (cf. 2.2.10.) et śəġirúr (cf. 2.2.14.) (2ms 

tšənɛ ́ səmən, tśəġirúr). 

Le préfixe ðə- a l’allomorphe ɛ- devant la marque flexionnelle tə-. Et ðǝ-yə- est souvent réalisé ði-. Les 

paradigmes d’inaccompli présentés dans cet article suivent la forme préfixée ou la forme nue selon les 

enregistrements disponibles.  

Les Formes Ԑ2, T2 et Š2 sont caractérisées par la présence, à l’inaccompli, du suffixe -ǝn à toutes les 

personnes sauf au duel35. 

 

2.1.3.3. Subjonctif 

Le subjonctif a les mêmes marqueurs personnels que l’inaccompli, sauf aux 1s et 1d, où le préfixe est l-. 

Syncrétismes : 2ms = 3fs ; 2d = 3fd (partiellement, cf. 2.5.2.3.) ; 2fp = 3fp.  

Le futur, quant à lui, est formé comme suit : mɛ́d- + pronom suffixe (correspondant au sujet du verbe) + 

verbe au subjonctif. Il n’est toutefois pas rare que mɛ́d reste sans marque personnelle. 

  

 
34 Pour un phénomène semblable en mehri d’Oman, cf. Rubin 2018 ; pour le jibbali, cf. Rubin 2014 et AK&D 2020. 
35 Pour le cas particulier des formes de 23mp, cf. section 2.5.3. 
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√fðr Futur 

Sing. 1c mɛ́d-i l-fðór 

2m mɛ́d-ək t-fðór 

2f mɛ́d-iš t-fðír 

3m mɛ́d-əh yə-fðór 

3f mɛ́d-ǝs t-fðór 

Duel 1c mɛ́d-ki l-fðɛr-óh / n-fðɛr-óh 

2c mɛ́d-ki t-fðɛr-óh 

3m mɛ́d-hi yə-fðɛr-óh  

3f mɛ́d-hi t-fðɛr-óh 

Pl. 1c mɛ́d-ǝn nə-fðór 

2m mɛ́d-kum t-fðér-um 

2f mɛ́d-kǝn t-fðór-ǝn 

3m mɛ́d-hum yə-fðér-um 

3f mɛ́d-sǝn t-fðór-ǝn 

Le préfixe t- est assimilé à la consonne initiale de la base de la même manière qu’à l’inaccompli. 

2.1.3.4. Conditionnel  

Le conditionnel a les mêmes préfixes que le subjonctif, et a en outre le suffixe -ǝn à toutes les personnes. 

Au singulier et 1pl., il est caractérisé par une voyelle tonique /i/.  

√fðr Conditionnel 

Sing. 1c l-fðír-ǝn 

2m t-fðír-ǝn 

2f t-fðír-ǝn 

3m yǝ-fðír-ǝn 

3f t-fðír-ǝn 

Duel 1c n-fðɛr-óh 

2c t-fðɛr-óh 

3m yə-fðɛr-óh 

3f t-fðɛr-óh 

Pl. 1c nə-fðír-ǝn 

2m t-fðér-ǝn / t-fðér-um 

2f t-fðór-ǝn 

3m yə-fðér-ǝn / yə-fðér-um 

3f t-fðór-ǝn 

Syncrétismes : 2ms = 2fs = 3fs ; 2d = 3fd (partiellement, cf. 2.5.2.3.) ; 2fp = 3fp. 

Certains locuteurs utilisent aux 2mp et 3mp une forme en -um (similaire au subjonctif) au lieu de la forme 

conditionnelle en -ən :  

Gb 2mp tfðérǝn / tfðérum ; 3mp yəfðérǝn / yəfðérum. 

T1 2mp txtíbǝlǝn / txtíbǝlum ; 3mp yəxtíbəlǝn / yəxtíbəlum. 

Š2 2mp tšənṓsəmǝn / tšənṓsəmum ; 3mp yǝšnṓsəmǝn / yǝšnṓsəmum 
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2.1.3.5. Impératif  

√fðr Impératif  

Sing. 2m fðór 

2f fðír 

Duel 2d fðɛróh 

Pl. 3m fðérum 

3f fðórǝn 

Au duel et au pluriel, l’impératif et le subjonctif ont la même base verbale dans toutes les formes :  

Gb 2d : subj. tfðɛróh, imp. fðɛróh 

2mp : subj. tfðérum, imp. fðérum 

2fp : subj. tfðórǝn, imp. fðórǝn 

Au singulier, la base de l’impératif diffère de celle du subjonctif lorsque ce dernier est accentué sur le 

préfixe flexionnel : 

Ga 2s : subj. tɛ́ḳbəś,̣ imp. ḳbɛ́ś ̣ 

2.1.4. Changements de schème motivés par la nature de la racine 

Des perturbations de surface sont causées par les modifications occasionnées par les glides, les gutturales et 

la propagation/réduplication : les formes attestées ne sont pas dérivables du schème de base par une règle 

simple, et doivent être apprises pour chaque catégorie morphologique. 

Nous relevons dans cette partie les cas les plus frappants, et ne présentons pas les verbes à glides médians, 

dont la morphologie est très particulière.  

2.1.4.1. Accompli 

2.1.4.1.1. Perturbations liées à la présence d’une gutturale finale : 

a) -CCúC → -CCɛ́γ  

Ɛ1 : ɛdfúr → ɛndáx  

Š1 : šəḳṣúr → šǝnfáʕ  

QƐ : ɛġǝðfúr → ɛmərḳáħ 

QN : ǝnḳǝrbúš → ǝntǝṣráʕ 

b) CɛCóC → CúCəγ 

Ga : ḳɛbóṣ́ → súbǝħ  

c) CtɛCúC → Ctɛ́CəC 

T2 : ḳtɛlúb → ǝmtɛ́dǝħ  

2.1.4.1.2. Perturbations liées à la présence d’une gutturale médiane : 

a) Pas de distinction de schème Ga/Gb à l’accompli : Cɛγɛ́C 

Ga : raħáś ̣/ yəróħəś ̣

Gb : ðɛhɛ́b / yəðhób  
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2.1.4.2. Inaccompli 

2.1.4.2.1. Perturbations liées à la propagation (C1C2C2) ou à la réduplication (C1C2C1C2) : 

a) Propagation : -C1ɛC2óC3 → -C1C2úC2  

Ɛ1 : yɛdɛfór → yɛṣ́búb  

Š1 : yəšḳɛṣór → yəšəbdúd  

b) Propagation : -C1tɛC2óC3 → -C1tɛC2úC2 

T1 : yəxtɛból → yəśtɛḳúḳ  

c) Réduplication : -C0ɛC1C2óC3 → -C1əC2C1úC2  

QƐ : yɛġɛðfór → yɛdǝfdúf  

QN : yǝnḳɛrbóš → yǝnfǝdfúd  

d) On retrouve cette séquence CCúC à l’inaccompli du G bilitère et des, QY, QNY, type : śxǝwlúl et type 

skǝrdúd (où il y a effectivement propagation)   

G bilitère : yədlúl  

QY : yəśġirúr (*yəśġǝyrúr > yəśġirúr) 

QNy : yǝnʕǝfirúr (*yǝnʕǝfǝyrúr > yǝnʕǝfirúr) 

Type : yǝśxǝwlúl 

Type : yəskǝrdúd 

Cette perturbation ne semble pas concerner les subj./imp. de T2 des racines bilitères : yǝztɛlól / ztɛlól. 

2.1.4.2.2. Perturbations liées à la présence d’un glide final : 

a) -CɛCóC → -CóCɛ  

Gb : yəfɛðór → yǝgólɛ  

Ɛ1 : yɛdɛfór → yɛṣórɛ  

Š1 : yəšḳɛṣór → yǝšśọ́kɛ  

b) -CɛCCóC → -CɛCóCɛ  

QƐ : yɛġɛðfór → yɛġasórɛ  

QN : yǝnḳɛrbóš → yǝngɛlófɛ  

mais :  

c) -CɛCóC → -CúCɛ 

T1 : yəxtɛból → yǝġtúrɛ  

d) -CɛCóC → -Cɛ́Ci 

T2 subj. : yǝḳtɛlób → yǝbtɛ́di  

2.1.4.2.3. Perturbations liées à la présence d’une gutturale finale : 

a) -CɛCóC → -CóCəγ  

Gb : yəfɛðór → yǝḳóśǝʕ  

Ɛ1 : yɛdɛfór → yɛfóṣǝḥ  
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Š1 : yəšḳɛṣór → yǝšfótḥ  

b) -CɛCCóC → -CɛCóCəγ 

QƐ : yɛġɛðfór → yɛmɛróḳǝħ  

QN : yǝnḳɛrbóš → yǝntɛṣórʕ  

mais :  

c) -CɛCóC → -CúCəγ  

T1 : yəxtɛból → yǝftúgǝʕ  

d) -CɛCóC → -Cɛ́Cəγ  

T2 subj. : yǝḳtɛlób → yǝmtɛ́dǝħ  

2.1.4.2.4. Perturbations liées à la présence d’une gutturale initiale : 

a) -CóCəC → -γúCəC  

Ga : yǝḳóbəṣ́ → yəħúṭəb  

2.1.4.3. Subjonctif 

2.1.4.3.1. Propagation de C1 (et non pas de C2) dans les formes ayant l’accent à gauche de 

C1 : 

a) -ɛ́C1C2əC3 → -ɛ́C1C1əC2  

Ga : yɛ́ḳbəś ̣→ yɛ́ddəl vs. (√γC) yǝxfɛ́f  

Ɛ1 : yɛ́dfər → yɛ́ṣ́ṣ́əb  

Š1 : yəšɛ́ḳṣər → yəšɛ́bbəd  

On doit rapprocher de ces formes les subjonctifs de śxəwlúl / yəśxəwlúl / yəśxɛ́wwəl et skǝrdúd / yəskǝrdúd 

/ yǝskérrǝd. 

2.1.4.3.2. Perturbations liées à la présence d’une gutturale initiale : 

a) -ɛ́C1C2əC3 → -γéC2əC3  

Ga : yɛ́ḳbəś ̣→ yəħélb 

b) -ɛ́C1C2əC3 → -γC2ɛ́ 

Ga √γCv : yɛ́ḳbəś ̣→ yǝġśɛ́ (comparer yíbk, si C1 est non-γ) 

c) -ɛ́C1C2əC3 → -γC2ɛ́C2 

Ga bilitère √γC2C2 : yɛ́ḳbəś ̣→ yǝxfɛ́f (comparer yɛ́ddəl, si C1 est non-γ) 

d) -ɛ́C1C2əC3 → -C1ɛ́C3 

G √γwC : yɛ́ḳbəś ̣→ yəġáṣ (comparer yísəḳ (ou yǝsɛ́ḳ), si C1 est non-γ) 
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2.2. Paradigmes verbaux 

Pour certains types de racines (en particulier les racines concaves), il n’est pas toujours facile de distinguer 

les types Ga et Gb. Par conséquent, dans notre étude des thèmes simples, nous consacrerons une section séparée 

aux verbes à glide médian (G concaves, section 2.2.3.) et une autre aux verbes à glides médian et final (G bi-

défectueux, section 2.4). Suivra l’étude des thèmes dérivés. 

Les terminaisons notées -ɛ́yum (subjonctif 2/3mp de certains types Ga et Gb à glide final) et -éyum 

(accompli 3mp des verbes à glide final pour les thèmes Ga, Ɛ1, T2, Š1, QƐ, QN) dans les tableaux ci-dessous 

sont très difficiles à distinguer phonétiquement et connaissent l’une comme l’autre des réalisations avec voyelle 

tonique élevée : -éyum, -éym, -íyum, -íym.  

 

2.2.1. Le thème Ga 

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

1 sain ḳɛbóṣ́ 

ḳɛbóṣ́um 

yǝḳóbəṣ́ 

yəḳóbṣ́um, 

yəḳébṣ́um 

yɛ́ḳbəṣ́ 

yəḳbɛ́ṣ́um, 

yəḳbóṣ́um 

ḳbɛ́ṣ́ 

ḳbɛ́ṣ́um, 

ḳbóṣ́um 

faire paître 

 

θɛbór yǝθóbər yɛ́θbər θbɛ́r casser 

C2 nasale sɛmúr 

sɛmúrum 

 

yəsúmr 

yəsúmrum,  

  yəsémrum 

yɛ́smər 

yəsmɛ́rum, 

yəsmúrum 

smɛ́r 

smɛ́rum, 

smúrum  

discuter le soir 

C3 nasale gɛzúm  

gɛzúmum  

yəgózəm  

yəgózmum, 

yəgézmum 

yɛ́gzəm  

yəgzɛ́mum, 

   yəgzúmum 

gzɛ́m  

gzɛ́mum, 

  gzúmum 

 jurer 

C1C2 = ©© któb 

któbum 

yəkótəb 

yəkótbum, 

yəkétbum 

yɛ́ktəb 

yəktɛ́bum, 

yəktóbum 

ktɛ́b 

ktɛ́bum, 

któbum 

écrire 

skóf yəsókf yɛ́skf skɛ́f s’asseoir 

C1C2 = ©©, C3 

nasale 

skún 

skúnum 

yəsúkən 

yəsúknum, 

yəséknum 

yɛ́skən, 

yəskɛ́num, 

yəskónum 

skɛ́n 

skɛ́num, 

skónum 

habiter 

C1 

sonante 

lbód 

lbódum 

yəlóbəd 

yəlóbdum, 

yəlébdum 

yɛ́lbəd 

yəlbɛ́dum, 

yəlbódum 

lbɛ́d 

lbɛ́dum, 

lbódum 

(un arbre) couper  

C1 

sonante nasale 

mkór 

mkórum 

 

yəmúkər 

yəmúkrum, 

yəmékrum 

yɛ́mkər 

yəmkɛ́rum, 

yəmkórum 

mkɛ́r 

mkɛ́rum, 

mkórum 

préparer du lait 

C1 sonante, C3 

nasale 

rsúm 

rsúmum 

yərúsəm 

yərúsmum, 

yərésmum 

yɛ́rsəm 

yərsɛ́mum, 

yərsómum 

rsɛ́m 

rsɛ́mum, 

rsómum 

dessiner 

C2 sonante gɛlób yəgólb yɛ́glb glɛ́b vendre 

2 γCC (1) hεgós 

hεgósum 

yəhúgəs 

yəhógəsum, 

    yəhégəsum 

yəhégəs 

yəhgɛ́sum, 

   yəhgósum 

hgɛ́s 

hgɛ́sum, 

   hgósum 

songer 
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 ħaṭób 

ħaṭóbum 

yəħúṭəb 

yəħóṭəbum, 

yəħéṭəbum 

yəħéṭəb 

yəħṭɛ́bum, 

yəħṭóbum 

ħṭɛ́b 

ħṭɛ́bum, 

ħṭóbum 

aller chercher du bois 

 

ħalób 

ħalóbum 

yəħúlb 

yǝħólbum, 

yəħélbum 

yəħélb 

yəħlɛ́bum, 

yəħlóbum 

ħlɛ́b 

ħlɛ́bum, 

ħlóbum 

traire 

γCC (1), C2 

sonante 

ħamúl 

ħamúlum  

yəħúməl 

yəħúmlum, 

yəħémlum 

yəħéməl 

yəħmɛ́lum, 

yəħmólum 

ħmɛ́l 

ħmɛ́lum, 

ħmólum 

prendre, porter 

γCC (1), C1C2 

= ©©, C3 

sonante 

ħθúm yəħúθəm yəħéθəm ħθɛ́m tresser une corde 

3 γCC (2) ġarób 

ġaróbum  

yəġúrb  

yəġórbum, 

yəġérbum 

yəġrɛ́b, 

yəġérb 

yəġrɛ́bum, 

yəġróbum 

ġrɛ́b 

ġrɛ́bum, 

ġróbum 

connaître ; savoir 

ʕamúr 

ʕamúrum 

yəʕúmər 

yəʕúmərum, 

yəʕémərum 

yəʕmɛ́r 

yəʕmɛ́rum 

ʕmɛ́r 

ʕmɛ́rum 

dire 

4 CγC raħáś ̣

raħáśụm  

yəróħəś ̣

yəróħəśụm, 

yəréħəśụm  

yɛ́rħəś ̣

yǝrħáśụm, 

yǝrħośụm 

rħáś ̣

rħáśụm, 

rħóśụm 

se laver 

gaʕár yǝgóʕǝr yɛ́gʕər gʕár tomber 

 dɛhɛ́n yədóhən yɛ́dhən dhɛ́n être pourri 

CγC, C1 nasale naħág 

naħágum 

yənúħəg 

yənúħəgum, 

yənéħəgum 

yɛ́nħəg 

yənħágum, 

yənħógum 

nħág 

nħgum,  

nħógum 

jouer, chercher, danser  

5 CCγ  súbǝħ  

súbǝħum 

yəsóbəħ 

yəsóbħum, 

yəsébħum 

yɛ́sbǝħ 

yǝsbáħum, 

yǝsbóħum 

sbáħ 

sbáħum, 

sbóħum 

se baigner  

6 CCʔ/v ksú (1s kúsk) 

kséyum, ksé 

yǝkósɛ  

yəkósyum, 

yǝkésyum 

yǝksɛ́  

yǝksɛ́yum 

ksɛ́ 

ksɛ́yum 

trouver 

7 γCγ xúdǝʕ  

(3fs xədəʕót) 

xúdʕum 

yǝxúdǝʕ 

 

yǝxódʕum, 

yəxédʕum 

yəxédəʕ 

 

yǝxdáʕum, 

yəxdóʕum 

xdáʕ 

 

xdáʕum, 

xdóʕum 

tricher 

húnəx  

(3fs hənxót) 

yəhúnəx yəhénx hnáx se reposer 

8 wCC wkób 

wkóbum 

yəwúkəb 

yəwúkəbum, 

yəwékəbum 

yɛkɛ́b 

yɛkɛ́bum, 

yɛkóbum  

kɛ́b 

kɛ́bum, 

kóbum  

entrer 

 

wzúm 

wzúmum 

yəwúzəm 

yəwúzmum, 

yəwézmum 

yɛzɛ́m 

yɛzɛ́mum, 

yɛzómum  

zɛ́m 

zɛ́mum  

zómum  

donner 

9 wCC wkóz 

wkózum 

yəwkóz 

yəwkézum 

yɛkɛ́z  

yɛkɛ́zum, 

yɛkózum 

kɛ́z 

kɛ́zum, 

kózum 

donner des coups de 

bâton  

wḳóṣ yəwḳóṣ yɛḳɛ́ṣ ḳɛ́ṣ trancher la viande 
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10 CCv kɛlú  

kɛléyum, kɛlé 

yǝkíl  

 yǝkólyum, 

yəkélyum 

yíkǝl  

yǝklɛ́yum  

klɛ́  

klɛ́yum 

rentrer le soir du 

pâturage 

bǝkú  

bǝkéyum, bǝké 

yǝbík 

yǝbókyum, 

yəbékyum 

yíbk  

yǝbkɛ́yum 

bkɛ́ 

bkɛ́yum 

pleurer 

lfú 

lfé 

yǝlíf 

yəlófyum, 

yəléfyum 

yíləf 

yəlfɛ́yum 

lfɛ́ 

lfɛ́yum 

arriver au sommet de 

bɛnú 

bɛnéyum, bɛné 

yǝbín 

yǝbónyum, 

yəbényum 

yíbən  

yǝbnɛ́yum 

bnɛ́ 

bnɛ́yum 

construire 

11 γCv ʕḳú 

ʕḳéyum, ʕḳé 

yǝʕíḳ 

yǝʕóḳyum, 

yəʕéḳyum 

yəʕḳɛ́ 

yəʕḳɛ́yum 

ʕḳɛ́ 

ʕḳɛ́yum 

embrasser 

 

hɛḳú 

hɛḳéyum 

yǝhíḳ 

yǝhóḳyum, 

yəhéḳyum 

yəhḳɛ́ 

yəhḳɛ́yum 

hḳɛ́ 

hḳɛ́yum 

arroser 

 

ġaśú 

ġaśé, ġaśéyum 

yǝġíś 

yǝġóśyum, 

yǝġéśyum 

yəġśɛ́  

yəġśɛ́yum 

ġśɛ́ 

ġśɛ́yum 

dépasser  

 

ʕlú  

ʕlé, ʕléyum 

yǝʕólɛ 

yǝʕólyum, 

yəʕélyum 

yǝʕlɛ́ 

yǝʕlɛ́yum 

ʕlɛ́ 

ʕlɛ́yum 

être au sommet 

12 wγC wxáf  

wxáfum 

yəwxóf 

yəwxéfum 

yəxáf 

yəxáfum, 

yəxófum 

xáf 

xáfum, 

xófum 

aller avec la famille et 

le bétail dans un 

nouvel endroit 

13 wCγ wútx 

wútxum 

yǝwótx 

yǝwótxum, 

yəwétxum 

yǝtáx 

yǝtáxum, 

yətóxum 

táx 

táxum, 

tóxum 

tatouer les gencives  

14 bilitère dúll 

dúllum 

yədlúl 

yədlélum 

yɛ́ddəl 

yədlɛ́lum, 

yədlólum 

dlɛ́l  

dlɛ́lum, 

dlólum 

guider 

śúdd yəśdúd yɛ́śśəd śdɛ́d attacher 

15 bilitère γC xúff 

xúffum  

yǝxfúf 

yǝxféfum 

yǝxfɛ́f 

yǝxfɛ́fum, 

yǝxfófum 

xfɛ́f 

xfɛ́fum, 

xfófum 

diminuer 

ʕúśś yǝʕśúś yǝʕśɛ́ś ʕśɛ́ś se lever 

• Aux 2/3mp de l’inaccompli et du subjonctif, les formes à alternance vocalique proviennent de 

Sarfayt, où elles sont employées à côté de celles sans alternance (inacc.3ms yǝḳóbəṣ́ et inacc.3mp 

yəḳóbṣ́um ou yəḳébṣ́um). Pour Hawf, ce sont les formes sans alternance qui sont normalement 

employées (inacc.3ms yǝḳóbəṣ́ et inacc.3mp yəḳóbṣ́um).  

• Dans les accomplis raħáś,̣ naħág, contrairement à ce que AKD (2020 : 202) décrivent pour le 

jibbali, on a une voyelle pleine en V1 et non pas un schwa. En outre, il est frappant de voir que cette 

voyelle atone se maintient généralement après une sonante en syllabe ouverte.  
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• Les inaccomplis yəwúkəb et yəwúzəm ont un /u/ tout à fait différent du /o/ des Gb √wCγ du type 

wíḳəʕ / yəwóḳəʕ (cf. 2.2.2.). 

Ga sain 

√ḳbṣ̄́ Accompli Inaccompli 

préfixé 

Inaccompli nu Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c ḳɛbóṣ́k ðɛḳóbəṣ́ ɛḳóbəṣ́ lɛ́ḳbəṣ́ lǝḳbíṣ́ǝn  

2m ḳɛbóṣ́k ɛtḳóbəṣ́ tḳóbəṣ́ tɛ́ḳbəṣ́ tǝḳbíṣ́ǝn ḳbɛ́ṣ́ 

2f ḳɛbóṣ́š ɛtḳíbəṣ́ tḳíbəṣ́ tíḳbəṣ́ tǝḳbíṣ́ǝn ḳbíṣ́ 

3m ḳɛbóṣ́ ðiḳóbəṣ́ yəḳóbəṣ́ yɛ́ḳbəṣ́ yǝḳbíṣ́ǝn  

3f ḳǝbɛṣ́ót ɛtḳóbəṣ́ tḳóbəṣ́ tɛ́ḳbəṣ́ tǝḳbíṣ́ǝn  

Duel 

1c ḳɛbóṣ́ki ðɛḳbɛṣ́óh, 

ðənḳbɛṣ́óh 

ɛḳbɛṣ́óh, 

nḳbɛṣ́óh 

lḳbɛṣ́óh, 

nḳbɛṣ́óh 

nḳbɛṣ́óh, 

nḳbɛṣ́óyən 

 

2c ḳɛbóṣ́ki  ɛtḳbɛṣ́óh təḳbɛṣ́óh təḳbɛṣ́óh təḳbɛṣ́óh, 

təḳbɛṣ́óyən 

ḳbɛṣ́óh 

3m ḳbɛṣ́óh ðǝyǝḳbɛṣ́óh yəḳbɛṣ́óh yəḳbɛṣ́óh yəḳbɛṣ́óh, 

yəḳbɛṣ́óyən 

 

3f ḳbɛṣ́tóh ɛtḳbɛṣ́óh təḳbɛṣ́óh təḳbɛṣ́óh təḳbɛṣ́óh, 

təḳbɛṣ́óyən 

 

Pl. 

1c ḳɛbóṣ́ǝn ðɛnḳóbəṣ́ nḳóbəṣ́ nɛ́ḳbəṣ́ nǝḳbíṣ́ǝn  

2m ḳɛbóṣ́kum ɛtḳóbṣ́um, 

ɛtḳébṣ́um 

təḳóbṣ́um, 

təḳébṣ́um 

təḳbɛ́ṣ́um, 

təḳbóṣ́um 

təḳbɛ́ṣ́ǝn, 

təḳbíṣ́ǝn 

ḳbɛ́ṣ́um, 

ḳbóṣ́um 

2f ḳɛbóṣ́kǝn ɛtḳóbṣ́ǝn təḳóbṣ́ǝn təḳbɛ́ṣ́ǝn təḳbɛ́ṣ́ǝn ḳbɛ́ṣ́ǝn 

3m ḳɛbóṣ́um ðiḳóbṣ́um, 

ðiḳébṣ́um 

yəḳóbṣ́um, 

yəḳébṣ́um 

yəḳbɛ́ṣ́um, 

yəḳbóṣ́um 

yəḳbɛ́ṣ́ǝn  

3f ḳɛbóṣ́ ɛtḳóbṣ́ǝn təḳóbṣ́ǝn təḳbɛ́ṣ́ǝn təḳbɛ́ṣ́ǝn  

• Pour le subjonctif singulier, on rencontre également à Hawf pour ce type, de manière très 

marginale, des formes de type yəC1C2ɛ́C3. 

• Au conditionnel, la voyelle tonique du pluriel (hormis 1p) est /έ/. Cependant, pour la 2mp, 

l’informateur donne, outre la forme en /έ/, une forme en /í/ dans laquelle il garde le vocalisme du 

singulier. On peut aussi le rapprocher des formes en /é/ de l’inacc2/3 mp. 

• Au conditionnel duel, les informateurs donnent deux séries de formes, en -óh et en -óyən. 

  



2 - Morphologie verbale 

74 
 

Ga sain à ©© initial 

√ktb Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif 

Sing. 

1c któbk ɛkótəb lɛ́ktəb  

2m któbk tkótəb tɛ́ktəb ktɛ́b 

2f któbš tkítəb tíktəb  ktíb 

3m któb yəkótəb yɛ́ktəb  

3f ktɛbót tkótəb tɛ́ktəb  

Duel 

1c któbki ɛktɛbóh ləktɛbóh, nəktɛbóh  

2c któbki təktɛbóh təktɛbóh ktɛbóh 

3m ktɛbóh yəktɛbóh yəktɛbóh  

3f ktɛbtóh təktɛbóh təktɛbóh  

Pl. 

1c któbǝn nkótəb nɛ́ktəb  

2m któbkum tkótǝbum, 

tkétǝbum 

təktɛ́bum, təktóbum ktɛ́bum, któbum 

2f któbkǝn tkótǝbǝn təktɛ́bǝn ktɛ́bǝn 

3m któbum yəkótbum, 

yəkétbum 

yəktɛ́bum, yəktóbum  

3f któb tkótǝbǝn təktɛ́bǝn  

 

 

Ga à gutturale initiale 

√ħlb Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c ħalóbk ðɛħúlb  lħélb  

2m ħalóbk ɛtħúlb tħélb ħlɛ́b 

2f ħalóbš ɛtħílb tħílb ħlíb 

3m ħalób ðiħúlb yəħélb  

3f ħalbót ɛtħúlb tħélb  

Duel 

1c ħalóbki ɛnħǝlbóh nħǝlbóh  

2c ħalóbki ɛtħǝlbóh tħǝlbóh ħǝlbóh 

3m ħalbóh ðiħǝlbóh yǝħǝlbóh  

3f ħlǝbtóh ɛtħǝlbóh tħǝlbóh  

Pl. 

1c ħalóbǝn ðɛnħúlb  nħélb  

2m ħalóbkum ɛtħólbum, ɛtħélbum tħlɛ́bum, tħlóbum ħlɛ́bum, ħlóbum 

2f ħalóbkǝn ɛtħólbǝn tħlɛ́bǝn ħlɛ́bǝn 

3m ħalóbum ðiħólbum, ðiħélbum yəħlɛ́bum, yəħlóbum  

3f ħalób ɛtħólbǝn tħlɛ́bǝn  
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Ga à w initial 

√wkb Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif 

Sing. 

1c wkóbk ɛwúkəb lkɛ́b  

2m wkóbk təwúkəb tkɛ́b  kɛ́b 

2f wkóbš təwíkəb  tkíb  kíb 

3m wkób yəwúkəb yɛkɛ́b  

3f wkɛbót təwúkəb tkɛ́b  

Duel 

1c wkóbki nəwkɛbóh nkɛbóh  

2c wkóbki təwkɛbóh tkɛbóh kɛbóh 

3m wkɛbóh yəwkɛbóh yəkɛbóh  

3f wkɛbtóh təwkɛbóh tkɛbóh  

Pl. 

1c wkóbǝn nəwúkəb nkɛ́b  

2m wkóbkum təwúkbum tkɛ́bum kɛ́bum, kóbum 

2f wkóbkǝn təwúkbǝn tkɛ́bǝn  kɛ́bǝn 

3m wkóbum yəwúkəbum, 

yəwékəbum 

yɛkɛ́bum, yɛkóbum  

3f wkób təwúkbǝn tkɛ́bǝn  

 

 

 

Ga à gutturale finale 

√sbħ Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c súbǝħk ɛsóbəħ  lɛ́sbǝħ  

2m súbǝħk tsóbəħ tɛ́sbǝħ sbáħ 

2f súbǝħš tsíbəħ tísbǝħ sbíħ 

3m súbǝħ yəsóbəħ yɛ́sbǝħ  

3f sǝbəħót tsóbəħ tɛ́sbǝħ  

Duel 

1c súbǝħki nǝsbəħóh nǝsbəħóh  

2c súbǝħki tsbəħóh tsbəħóh sbəħóh 

3m sǝbəħóh yǝsbəħóh yǝsbəħóh  

3f sǝbǝħtóh tsbəħóh, tsbǝħtóh tsbəħóh, tsbǝħtóh  

Pl. 

1c súbǝħǝn nsóbəħ nɛ́sbǝħ  

2m súbǝħkum tsóbǝħum, tsébəħum tsbáħum, tsbóħum sbáħum, sbóħum  

2f súbǝħkən tsóbǝħǝn tsbáħǝn sbáħǝn 

3m súbǝħum yəsóbəħum, yəsébəħum yǝsbáħum, yǝsbóħum  

3f súbǝħ tsóbǝħǝn tsbáħǝn  
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Ga à glide final  

√bky Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c bɛ́kək ɛbík líbk, ləbkɛ́  

2m bɛ́kək tǝbík tíbk, təbkɛ́ bkɛ́ 

2f bɛ́kš tǝbíki tíbk, təbkí bkí 

3m bǝkú  yǝbík yíbk, yəbkɛ́  

3f bǝkút tǝbík tíbk, təbkɛ́  

Duel 

1c bɛ́kki nǝbkǝyóh nǝbkǝyóh  

2c bɛ́kki  tǝbkǝyóh tǝbkǝyóh bkǝyóh 

3m bkǝyóh yǝbkǝyóh yǝbkǝyóh  

3f bkǝytóh tǝbkǝyóh / tǝbkǝytóh tǝbkǝyóh  

Pl. 

1c bɛ́kǝn nbík níbk, nbkɛ́  

2m bɛ́kkum tǝbókyum, tǝbékyum tǝbkɛ́yum bkɛ́yum 

2f bɛ́kkǝn tǝbókyǝn tǝbkɛ́yən bkɛ́yən 

3m bǝkéyum, bǝké yǝbókyum, yǝbékyum yǝbkɛ́yum   

3f bǝkú, bǝké tǝbókyǝn tǝbkɛ́yən  

 

 

 

 

Ga à gutturale initiale et glide final 

√ġśw Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c ġáśk ðɛġíś lǝġśɛ́   

2m ġáśk ɛtġíś tǝġśɛ́  ġśɛ́ 

2f ġáśš ɛtġíśi tǝġśí  ġśí 

3m ġaśú ðiġíś yǝġśɛ́   

3f ġaśút ɛtġíś tǝġśɛ́   

Duel 

1c ġáśki ðǝnġǝśǝyóh nǝġǝśyóh  

2c ġáśki ɛttǝġśǝyóh tǝġǝśyóh ġśǝyóh 

3m ġǝśɛyóh ðǝyǝġśǝyóh yǝġǝśyóh  

3f ġǝśǝytóh ɛttǝġśǝyóh tǝġǝśyóh  

Pl. 

1c ġáśǝn ðǝnġíś nġśɛ́   

2m ġáśkum ɛtġóśyum, 

ɛtġéśyum 

tġśɛ́yum ġśɛ́yum 

2f ġáśkǝn ɛtġóśyǝn tġśɛ́yən ġśɛ́yən 

3m ġaśéyum, ġaśé, (ġáśum) ðiġóśyum, 

ðiġéśyum 

yəġśɛ́yum  

3f ġaśú, ġaśé ɛtġóśyǝn tġśɛ́yən  
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Ga à ʔ ou glide final 

√gly Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c kúsk ɛkósɛ lksɛ́  

2m kúsk tkósɛ tksɛ́ ksɛ́ 

2f kúsš  tkísi tksí ksí 

3m ksú yǝkósɛ yəksɛ́  

3f ksút tkósɛ tksɛ́  

Duel 

1c kúski nǝksyóh nǝksyóh  

2c kúski tksəyóh tksəyóh ksəyóh 

3m ksəyóh yǝksəyóh yǝksəyóh  

3f ksǝytóh tksyóh  tksyóh  

Pl. 

1c kúsǝn nkósɛ nksɛ́  

2m kúskum tkósyum, tkésyum  tksɛ́yum ksɛ́yum 

2f kúskǝn  tkósyǝn tksɛ́yən ksɛ́yən 

3m ksé yǝkósyum, yəkésyum  yǝksɛ́yum  

3f ksú,ksé tkósyǝn tksɛ́yən  

 

 

 

Ga à w initial et gutturale médiane 

√wxf Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c wxáfk ɛwxóf lxáf  

2m wxáfk tǝwxóf txáf xáf 

2f wxáfš tǝwxíf txíf xíf 

3m wxáf  yəwxóf yəxáf  

3f wǝxfót təwxóf txáf  

Duel 

1c wxáfki nǝwxfóh  nǝwxfóh  

2c wxáfki tǝwxfóh tǝwxfóh wǝxfóh 

3m wǝxfóh yǝwxfóh yǝwxfóh  

3f wxftóh tǝwxfóh, tǝwxftóh tǝwxfóh  

Pl. 

1c wxáfǝn nəwxóf nxáf   

2m wxáfkum təwxéfum txáfum, txófum xáfum, xófum 

2f wxáfkǝn təwxófǝn txáfǝn xáfǝn 

3m wxáfum yəwxéfum yǝxáfum, yǝxófum  

3f wxáf təwxófǝn txáfǝn  
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Ga bilitère 

√dll Accompli Inaccompli  Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c dúllǝk ɛdlúl lɛ́ddǝl   

2m dúllǝk tǝdlúl tɛ́ddǝl dlɛ́l  

2f dúllǝš tǝdlíl tíddǝl dlíl  

3m dúll yədlúl yɛ́ddəl  

3f dǝllót  tǝdlúl tɛ́ddǝl  

Duel 

1c dúllǝki nǝdǝllóh lɛdǝllóh/nɛdǝllóh  

2c dúllǝki  tǝdǝllóh tǝdǝllóh dǝllóh 

3m dǝllóh yǝdǝllóh yǝdǝllóh  

3f dǝllǝtóh tǝdǝllóh tǝdǝllóh  

Pl. 

1c dúllǝn nǝdlúl nɛ́ddǝl  

2m dúllǝkum tǝdlélum tǝdlɛ́lum, tǝdlólum dlɛ́lum, dlólum 

2f dúllǝkǝn tǝdlúlǝn  tǝdlɛ́lǝn dlɛ́lǝn 

3m dúllum yədlélum yədlɛ́lum, yədlólum  

3f dúll tǝdlúlǝn tǝdlɛ́lǝn  

 

 

 

Ga bilitère à gutturale initiale (premier type) 

√xff Accompli Inaccompli  Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c xúffk ɛxfúf lǝxfɛ́f   

2m xúffk txfúf txfɛ́f xfɛ́f 

2f xúffš txfíf txfíf xfíf 

3m xúff yǝxfúf yǝxfɛ́f  

3f xffót  txfúf txfɛ́f  

Duel 

1c xúffki nǝxffóh lǝxffóh  

2c xúffki  txffóh txffóh xffóh 

3m xffóh yǝxffóh  yǝxffóh  

3f xfftóh txffóh txffóh  

Pl. 

1c xúffǝn nǝxfúf nəxfɛ́f  

2m xúffkum txféfum txfɛ́fum, txfófum xfɛ́fum, xfófum 

2f xúffkǝn txfúfǝn txfɛ́fǝn xfɛ́fǝn 

3m xúffum yǝxféfum yǝxfɛ́fum, yǝxfófum  

3f xúff txfúfǝn txfɛ́fǝn  

• La C2 est géminée à toutes les personnes de l’accompli et au duel. 
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2.2.2. Le thème Gb 

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

16 a. sain fíðər 

fíðərum 

yəfɛðór 

yǝfɛðérum 

yəfðór 

yəfðérum 

fðór 

fðérum 

trembler de peur 

ṣ́íbṭ  yǝśɛ̣bóṭ  yəśḅóṭ  śḅóṭ tenir, attraper 

b. C1C2 = 

©© 

kíθər  yǝkθór  yəkθór  kθór s’accroître 

c. C1 

sonante 

níśəz  

níśǝzum 

yǝnśóz  

yǝnśézum 

 yənśóz  

yənśézum 

nśóz 

nśézum 

siroter (un liquide chaud)  

níśf 

níśfum 

yǝnśóf 

yǝnśéfum 

yǝnśóf 

yənśéfum 

nśóf 

nśéfum 

siroter 

17 γCC ġídəl 

ġídəlum 

yǝġadól 

yǝġadélum 

yǝġdól 

yǝġdélum 

ġdól 

ġdélum 

porter sur le dos 

ʕíml  

ʕímlum 

yǝʕmúl  

yǝʕmélum 

yǝʕmúl  

yǝʕmélum 

ʕmúl 

ʕmélum 

faire 

18 CCγ  ḳíśǝʕ 

ḳíśǝʕum 

yǝḳóśǝʕ 

yǝḳóśǝʕum 

yǝḳśáʕ 

yǝḳśáʕum, 

yǝḳśóʕum  

ḳśáʕ 

ḳśáʕum, 

ḳśóʕum 

être sec ; jaunir 

19 CγC ðɛhɛ́b  

ðɛhɛ́bum 

yəðhób 

yəðhébum  

yəðhób 

yəðhébum 

ðhób 

ðhébum 

couler  

20 CʔC śɛ ́m 

śɛ ́mum 

yəśū́m 

yəśḗmum 

yəśū́m 

yəśḗmum 

śū́m 

śḗmum 

vendre 

21 wCC wíṣəl 

wíṣəlum 

yǝwṣól 

yǝwṣélum 

yəṣól 

yǝṣélum 

ṣól  

ṣélum 

arriver 

22 wγC wɛhɛ́d 

wɛhɛ́dum  

yǝwhód 

yǝwhédum 

yǝwhód 

yǝwhédum 

whód 

whédum 

rester calme 

23 CCv gíli 

gílyum  

yǝgólɛ 

yǝgólyum, 

yǝgélyum 

yəglɛ́  

yǝglɛ́yum 

glɛ́ 

glɛ́yum 

avoir de la fièvre 

 CCv, C1 

nasale 

míśị 

míśə̣yum 

yəmúśɛ̣ 

yəmúśə̣yum, 

yəméśə̣yum 

yəmśɛ̣́ 

yəmśɛ̣́yum 

mśɛ̣́ 

mśɛ̣́yum 

se fatiguer 

 CCv, C2 

nasale 

śúni 

śúnyum  

yəśúnɛ 

yəśúnyum, 

yəśényum 

yəśnɛ́ 

yəśnɛ́yum 

śnɛ́ 

śnɛ́yum 

voir ; regarder 

24 γCv ġísi 

ġísyum 

yǝġósɛ 

yǝġósyum, 

yǝġésyum 

yǝġsɛ́ 

yǝġsɛ́yum 

ġsɛ́ 

ġsɛ́yum 

mourir, flétrir 

25 Cγv Ħ. : sǝʕɛ́, Ṣ. : 

sǝʕú 

sǝʕéyum, sǝʕé 

yǝsʕá 

yəsʕɛ́yum, 

yəséʕyum 

yǝsʕá 

yǝsʕɛ́yum 

sʕá 

sʕɛ́yum 

chercher ; aller gagner sa 

vie 

dǝʕú 

dǝʕéyum, dǝʕé 

yǝdʕá 

yǝdʕɛ́yum, 

yǝdéʕyum 

yǝdʕá 

yǝdʕɛ́yum  

dʕá 

dʕɛ́yum 

maudire  

 

26 Cγv míħi, muħú 

mħéyum, mħé 

yəmúħɛ 

yəmúħyum, 

yəméħyum 

yəmħɛ́ 

yəmħɛ́yum 

mħɛ́ 

mħɛ́yum 

passer (devant) 
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27 wCγ 

 

wíḳəʕ 

wíḳəʕum 

yǝwóḳəʕ 

yǝwóḳəʕum, 

yǝwéḳəʕum 

 yɛḳáʕ 

yɛḳáʕum, 

yɛḳóʕum 

ḳáʕ 

ḳáʕum, 

ḳóʕum 

être ; devenir 

wídəʕ 

wídəʕum 

yǝwódəʕ 

yǝwódəʕum, 

yǝwédəʕum 

 yɛdáʕ 

yɛdáʕum, 

yɛdóʕum 

dáʕ 

dáʕum, 

dóʕum 

savoir 

wíθx yǝwóθx yɛθáx θáx se calmer ; se reposer 

28 bilitère tímm, túmm 

tímmum, 

túmmum 

yǝtmúm 

yǝtmémum 

yǝtmúm 

yǝtmémum 

tmúm 

tmémum 

finir (intransitif)  

29 bilitère ṭínn (ṭúnn) 

ṭínnum 

yəṭnún 

yəṭnénum 

yɛ́ṭṭən 

yəṭnénum 

ṭnɛ́n 

ṭnénum 

s’endormir 

• Pour le subjonctif de wíṣəl, notre informateur de Hawf donne également yəwṣól (et impératif wṣól). 

• À l’accompli du Gb √CγC (type ðɛhɛ́b), contrairement à ce que AKD (2020 : 202) décrivent pour le 

jibbali, on a une voyelle pleine en V1 et non pas un schwa. Cette voyelle pleine chute cependant en 

cas d’effet ©© : fħár / yəfħór / yəfħór ‘apporter’, sħáb / yəsħób / yəsħób ‘tirer’, khɛl / yəkhól / 

yəkhól ‘pouvoir, savoir (faire)’. 

 

Gb sain 

√fðr Accompli Inaccompli 

Préfixé 

Inaccompli nu Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c fíðərk ðɛfɛðór ɛfɛðór lfðór lfðírǝn   

2m fíðərk ɛtfɛðór tfɛðór tfðór tfðírǝn fðór 

2f fíðərš ɛtfɛðír tfɛðír tfðír tfðírǝn fðír 

3m fíðər ðifɛðór yǝfɛðór yəfðór yǝfðírǝn  

3f fǝðirót  ɛtfɛðór tfɛðór tfðór tfðírǝn  

Duel 

1c fíðərki ðɛfðɛróh, 

ðǝnfðɛróh 

ɛfðɛróh, 

nfðɛróh 

lfðɛróh, 

nfðɛróh 

nfðɛróh  

2c fíðǝrki  ɛtfðɛróh tfðɛróh tfðɛróh tfðɛróh fðɛróh 

3m fǝðiróh ðifðɛróh yǝfðɛróh yəfðɛróh  yəfðɛróh  

3f fǝðǝrtóh ɛtfðɛróh, ɛtfðɛrtóh  tfðɛróh, 

tfðɛrtóh 

tfðɛróh tfðɛróh  

Pl. 

1c fíðərǝn ðǝnfɛðór nfɛðór nəfðór nəfðírǝn  

2m fíðərkum ɛtfɛðérum  tfɛðérum tfðérum tfðérǝn, tfðérum fðérum 

2f fíðərkǝn ɛtfɛðórǝn tfɛðórǝn tfðórǝn tfðórǝn fðórǝn 

3m fíðərum ðifɛðérum yǝfɛðérum yəfðérum yəfðérǝn, 

yəfðérum 

 

3f fíðər ɛtfɛðórǝn tfɛðórǝn tfðórǝn tfðórǝn  
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Gb sain à sonante initiale  

√nśz Accompli Inaccompli  Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c níśzǝk ɛnśóz lǝnśóz   

2m níśzǝk tǝnśóz tǝnśóz nśóz 

2f níśzǝš tǝnśíz tǝnśíz nśíz 

3m níśǝz yǝnśóz yənśóz  

3f nśizót  tǝnśóz tǝnśóz  

Duel 

1c níśəzki ɛnśɛzóh, nǝnśɛzóh  lǝnśɛzóh, nǝnśɛzóh  

2c níśəzki  tǝnśɛzóh tǝnśɛzóh nśɛzóh 

3m nśízóh yǝnśɛzóh yənśɛzóh   

3f nśɛzɛtóh tǝnśɛzóh tǝnśɛzóh  

Pl. 

1c níśǝzǝn nǝnśóz nənśóz  

2m níśǝzkum tǝnśézum tǝnśézum nśézum 

2f níśǝzkǝn tǝnśózǝn tǝnśózǝn nśózǝn 

3m níśǝzum yǝnśézum yənśézum  

3f níśǝz tǝnśózǝn tǝnśózǝn  

 

 

Gb à glide final  

√gly Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c gílyək ɛgólɛ lglɛ́  

2m gílyək tǝgólɛ təglɛ́ glɛ́ 

2f gílyəš  tǝgíli təglí glí 

3m gíli yǝgólɛ yəglɛ́  

3f gǝlyót tǝgólɛ təglɛ́  

Duel 

1c gílyəki nǝgǝlyóh nǝgǝlyóh  

2c gílyəki tǝgǝlyóh tǝgǝlyóh gǝlyóh 

3m gǝlyóh yǝgǝlyóh yǝgǝlyóh  

3f glǝytóh tǝgǝlyóh, tǝglǝytóh tǝgǝlyóh, tǝglǝytóh  

Pl. 

1c gílyǝn ngólɛ nglɛ́  

2m gílyəkum tǝgólyum, təgélyum tǝglɛ́yum glɛ́yum 

2f gílyəkǝn  tǝgólyǝn tǝglɛ́yən glɛ́yən 

3m gílyum yǝgólyum, yəgélyum yǝglɛ́yum  

3f gíli tǝgólyǝn tǝglɛ́yən  
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Gb à w initial et gutturale finale 

√wḳʕ Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c wíḳʕǝk ɛwóḳəʕ l(ɛ)ḳáʕ  

2m wíḳʕǝk tǝwóḳəʕ tɛḳáʕ ḳáʕ 

2f wíḳʕǝš tǝwíḳəʕ tɛḳíʕ ḳíʕ 

3m wíḳəʕ yǝwóḳəʕ yɛḳáʕ  

3f wḳǝʕót tǝwóḳəʕ tɛḳáʕ  

Duel 

1c wíḳəʕki nǝwḳəʕóh  nǝwḳəʕóh  

2c wíḳəʕki tǝwḳǝʕóh tǝwḳǝʕóh wḳǝʕóh 

3m wḳǝʕóh yǝwḳəʕóh tǝwḳəʕóh  

3f wḳǝʕtóh tǝwḳǝʕóh, tǝwḳǝʕtóh tǝwḳǝʕóh, tǝwḳǝʕtóh  

Pl. 

1c wíḳəʕǝn nwóḳəʕ nḳáʕ  

2m wíḳəʕkum tǝwóḳǝʕum, tǝwéḳǝʕum tɛḳáʕum ḳáʕum, ḳóʕum  

2f wíḳəʕkǝn tǝwóḳʕǝn tɛḳáʕǝn ḳáʕǝn 

3m wíḳəʕum yǝwóḳəʕum, yǝwéḳəʕum yɛḳáʕum, yɛḳóʕum  

3f wíḳəʕ tǝwóḳʕǝn tɛḳáʕǝn  

 

 

 

Gb bilitère 

√tmm Accompli Inaccompli  Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c tímmǝk, túmmǝk ɛtmúm ltmúm   

2m tímmǝk, túmmǝk tǝtmúm tǝtmúm tmúm 

2f tímmǝš, túmmǝš tǝtmím tətmím tmím 

3m tímm, túmm yǝtmúm yǝtmúm  

3f təmmót  tǝtmúm tǝtmúm  

Duel 

1c tímmki, túmmki  ntǝmmóh ntǝmmóh, ntǝmmóh  

2c tímmki, túmmki  tǝtǝmmóh tǝtǝmmóh  tǝmmóh 

3m tǝmmóh yǝtǝmmóh  yǝtǝmmóh  

3f tǝmmtóh tǝtǝmmóh, tǝtǝmmtóh tǝtǝmmóh   

Pl. 

1c tímmǝn, túmmǝn ntmúm ntmúm  

2m tímmkum, túmmkum ttmémum ttmémum tmémum 

2f tímmkǝn, túmmkǝn tǝtmúmǝn tǝtmúmǝn tmúmǝn 

3m tímmum, túmmum yǝtmémum yǝtmémum  

3f tímm, túmm tǝtmúmǝn tətmúmǝn  
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2.2.3. Les verbes G concaves 

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

30 CwC sóḳ 

sóḳum 

yǝsúḳ 

yǝséḳum 

yísḳ 

yǝsɛ́ḳum, 

yəsóḳum 

sɛ́ḳ 

sɛ́ḳum, 

sóḳum 

conduire 

mút yəmút yímt mɛ́t mourir 

31 CwC góz 

gózum 

yǝgúz 

yǝgézum, yǝgéz 

yǝgɛ́z 

yǝgɛ́zum, 

yəgózum 

gɛ́z 

gɛ́zum, 

gózum 

être accepté, légal 

 CwC 

C3 = 

nasale 

kún 

kúnum 

yǝkún 

yǝkénum 

yíkǝn 

yəkɛ́num 

kɛ́n 

kɛ́num 

être 

32 γwC ġáṣ 

ġáṣum 

yəġúṣ 

yəġéṣum 

yəġáṣ 

yəġáṣum, 

yəġóṣum 

ġáṣ 

ġáṣum, 

ġóṣum 

plonger 

33 CyC sǝyór 

sǝyórum 

yəsyúr 

yǝsyérum 

yísər 

yəsɛ́rum, 

yəsórum 

sɛ́r 

sɛ́rum, 

sórum 

marcher, aller 

34 CyC ħyór 

ħyórum 

yəħyúr 

yəħyérum 

yəħyór 

yəħyérum 

ħyór 

ħyérum 

s’inquiéter 

kyól yəkyúl yəkyól, yikɛ́l, 

yíkəl 

kyól, kɛ́l peser 

ṭyór yəṭyúr yəṭyór, yiṭɛ́r, 

yíṭər 

ṭyór, ṭɛ́r voler 

35 Cyγ  dī́x 

dī́xum 

yədyɛ́x 

yǝdyɛ́xum 

yədyɛ́x  

yǝdyɛ́xum 

dyɛ́x 

dyɛ́xum 

avoir le vertige 

36 Cyʔ θ̣éyɛ (Ṣ.), θ̣ǝyɛ́ (Ħ.) 

θ̣éyyum (Ṣ.), θ̣ǝyɛ́yum 

(Ħ.) 

yǝθ̣yɛ́ 

yǝθ̣yɛ́yum 

yǝθ̣yɛ́, yǝθ̣ɛ́ 

yǝθ̣yɛ́yum 

θ̣yɛ́, θ̣ɛ́ 

θ̣yɛ́yum 

sentir (vt.) 

ḳéyɛ (Ṣ.), ḳǝyɛ́ (Ħ.) 

ḳéyyum (Ṣ.), ḳǝyɛ́yum 

(Ħ.) 

yǝḳyɛ́ 

yǝḳyɛ́yum 

yǝḳyɛ́ 

yǝḳyɛ́yum 

ḳyɛ́ 

ḳyɛ́yum 

vomir 
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G à w médian 

√swk Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c sóḳǝk ɛsúḳ lísḳ, lǝsɛ́k  

2m sóḳǝk tsúḳ tísḳ, tsɛ́ḳ sɛ́ḳ 

2f sóḳǝš tsíḳ tísḳ, tsíḳ  síḳ 

3m sóḳ yǝsúḳ yísḳ, yǝsɛ́ḳ  

3f sɛḳót tsúḳ tísḳ, tsɛ́ḳ   

Duel 

1c sóḳǝki nsɛḳóh nsɛḳóh  

2c sóḳǝki tsɛḳóh  tsɛḳóh  sɛḳóh 

3m sɛḳóh  yǝsɛḳóh yǝsɛḳóh  

3f sɛḳtóh tsɛḳóh tsɛḳóh   

Pl. 

1c sóḳǝn nsúḳ nísḳ, nsɛ́ḳ  

2m sóḳǝkum tséḳum tsɛ́ḳum, tsóḳum sɛ́ḳum, sóḳum 

2f sóḳǝkǝn tsúḳǝn tsɛ́ḳǝn sɛ́ḳǝn 

3m sóḳum yǝséḳum yǝsɛ́ḳum, yǝsóḳum  

3f sóḳ tsúḳǝn tsɛ́ḳǝn  

 

• Au subjonctif, la forme à accent final est jugée par les informateurs plus récente que celle à accent 

initial. 

 

G à w médian 

√gwz Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c gózk ɛgúz lǝgɛ́z  

2m gózk tǝgúz tǝgɛ́z gɛ́z 

2f gózš tǝgíz tǝgíz  gíz 

3m góz yǝgúz yǝgɛ́z  

3f gɛzót tǝgúz tǝgɛ́z   

Duel 

1c gózki ngɛzóh ngɛzóh  

2c gózki tǝgɛzóh  tǝgɛzóh  gɛzóh 

3m gɛzóh  yǝgɛzóh yǝgɛzóh  

3f gɛztóh tǝgɛzóh, tǝgɛztóh tǝgɛzóh, tǝgɛztóh   

Pl. 

1c gózǝn ngúz ngɛ́z  

2m gózkum tǝgézum tgɛ́zum, tgózum gɛ́zum, gózum 

2f gózkǝn tǝgúzǝn tgɛ́zǝn gɛ́zǝn 

3m gózum yǝgézum, yǝgéz yǝgɛ́zum, yəgózum  

3f góz tǝgúzǝn tgɛ́zǝn  
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G à w médian (C3 = nasale) 

√kwn Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c kúnk ɛkún líkǝn lkínən  

2m kúnk tkún tíkǝn tkínən kɛ́n 

2f kúnš tkín tíkǝn tkínən kín 

3m kún  yǝkún yíkǝn yəkínən  

3f kɛnút tkún tíkǝn tkínən  

Duel 

1c kúnki nkɛnúh nkɛnúh nkɛnóh  

2c kúnki tkɛnúh tkɛnúh tkɛnóh kɛnúh 

3m kɛnúh yǝkɛnúh yǝkɛnúh yəkɛnóh  

3f kɛntóh tkɛnúh tkɛnúh tkɛntóh  

Pl. 

1c kúnǝn  nkún níkǝn, nkɛ́n nkínən, nkónən  

2m kúnkum  tkénum tkɛ́num tkínum, tkónən kɛ́num 

2f kúnkǝn tkúnǝn tkɛ́nǝn tkɛ́nən, tkónən kɛ́nǝn 

3m kúnum yǝkénum yəkɛ́num ykínum, ykónən  

3f kún tkúnǝn tkɛ́nǝn tkɛ́nən, tkónən  

 

 

G à y médian 

√syr Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c sǝyórk ɛsyúr lísǝr  

2m sǝyórk ssyúr tísǝr sɛ́r 

2f sǝyórš ssǝyír tísǝr sír 

3m sǝyór yǝsyúr yísǝr  

3f sirót ssǝyúr tísǝr  

Duel 

1c sǝyórki nsiróh nsiróh  

2c sǝyórki ssiróh ssiróh siróh 

3m siróh yǝsiróh yǝsiróh  

3f sirtóh ssiróh ssiróh  

Pl. 

1c sǝyórǝn nǝsǝyúr níser  

2m sǝyórkum ssǝyérum ssɛ́rum, ssórum sɛ́rum, sórum 

2f sǝyórkǝn ssǝyúrǝn ssɛ́rǝn sɛ́rǝn 

3m sǝyórum yǝsyérum yəsɛ́rum, yəsórum  

3f sǝyór ssǝyúrǝn ssɛ́rǝn  
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G à y médian et gutturale finale 

√dyx Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c dī́xk ɛdyɛ́x ldyɛ́x  

2m dī́xk tǝdyɛ́x tǝdyɛ́x dyɛ́x 

2f dī́xš tǝdyíx tǝdyíx dyíx 

3m dī́x  yədyɛ́x yədyɛ́x  

3f dixót tǝdyɛ́x tǝdyɛ́x  

Duel 

1c dī́xki ndixóh ndixóh  

2c dī́xki tǝdixóh  tǝdixóh dixóh 

3m dixóh yǝdixóh yǝdixóh  

3f dixtóh tǝdixóh tǝdixóh  

Pl. 

1c dī́xǝn ndyɛ́x ndyɛ́x  

2m dī́xkum tǝdyɛ́xum tǝdyɛ́xum dyɛ́xum 

2f dī́xkǝn tǝdyɛ́xǝn tǝdyɛ́xǝn dyɛ́xǝn 

3m dī́xum yǝdyɛ́xum yǝdyɛ́xum  

3f dī́x tǝdyɛ́xǝn tǝdyɛ́xǝn  

• Formes en (-)dyɛ́x(-) : il est difficile de savoir s’il faut transcrire (-)dyɛ́x(-) ou (-)dyéx(-).  
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2.2.4. Les verbes G bi-défectueux  

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

37 Cwv lǝwú  

lǝwéyum 

yəlíw 

yəlówyum, yəléwyum 

yélǝw, yəlwɛ́ 

yǝlwɛ́yum 

lwɛ́ 

lwɛ́yum 

tordre 

38 Cwv 

(particulier) 

tǝwú 

tǝwé 

yətú 

yətówyum, yətéwyum, 

yətíyyum 

yít 

yətɛ́yum 

tɛ́ 

tɛ́wym 

manger 

39 γwv ħəwú, 

ħawú 

ħəwéyum 

yəħíw 

yəħówyum, yəħéwyum 

yəħíw, 

yəħwɛ́  

yəħwɛ́yum 

ħwɛ́ 

ħwɛ́yum 

chercher 

ʕəwú 

ʕǝwéyum 

yəʕíw 

yəʕówyum, yəʕéwyum 

yəʕwɛ́  

yəʕwɛ́yum  

ʕwɛ́ 

ʕwɛ́yum  

hurler (loup, 

chien…) 

40 Cwv (Gb ?) ríwi  

ríwyum 

yǝrówɛ 

yərówyum, yəréwyum 

yǝrwɛ́ 

yərwɛ́yum 

rwɛ́ 

rwɛ́yum 

boire (beaucoup 

d’eau) 

• Dans les inaccomplis 2/3mp en -éwyum, le /e/ connaît des réalisations abaissées proches de [ɛ]. 

• ríwi : 1s ríwyək. 

 

G bi-défectueux (type général) 

√lwy Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c lɛ́wk ɛlíw llwɛ́  

2m lɛ́wk təlíw təlwɛ́ lwɛ́ 

2f lɛ́wš təlíwi təlwí lwí 

3m lǝwú yəlíw yəlwɛ́, yéləw  

3f lǝwút təlíw təlwɛ́  

Duel 

1c lɛ́wki nlǝwyóh nlǝwyóh  

2c lɛ́wki tǝlwyóh tǝlwyóh lǝwyóh 

3m lǝwyóh yǝlǝwyóh  yǝlǝwyóh  

3f lǝwəytóh tǝlwəytóh tǝlwəytóh  

Pl. 

1c lɛ́wǝn nəlíw nəlwɛ́  

2m lɛ́wkum təlówyum, təléwyum təlwɛ́yum lwɛ́yum 

2f lɛ́wkǝn təlówyən təlwɛ́yən lwɛ́yən 

3m lwé, lɛ́wum yəlówyum, 

yəléwyum 

yəlwɛ́yum  

3f lwé təlówyən təlwɛ́yən  
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G bi-défectueux (type particulier) 

√twy Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c tɛ́wk ɛtú lít  

2m tɛ́wk əttú ttít tɛ́ 

2f tɛ́wš əttí ttíti tí 

3m tǝwú yətú yít  

3f tǝwút əttú ttít  

Duel 

1c tɛ́wki ntǝwyóh ntǝwyóh  

2c tɛ́wki əttǝwyóh ttǝwyóh tǝwyóh 

3m tǝwyóh, təyyóh yǝtǝwyóh, yətəyyóh yǝtǝwyóh, yətəyyóh  

3f tǝwəytóh əttǝwyóh ttǝwyóh  

Pl. 

1c tɛ́wǝn ntú nít  

2m tɛ́wkum əttówyum, əttíyyum ttɛ́yum tɛ́yum  

2f tɛ́wkǝn əttúwyǝn, əttówyən ttɛ́yən tɛ́yən 

3m tǝwé, təwéyum yətówyum, 

yətéwyum, 

yətíyyum 

yətɛ́yum   

3f tǝwé əttúwyǝn, əttówyən ttɛ́yən  

• Au pluriel de l’inaccompli, la morphologie de ce verbe est très variable selon les locuteurs, voire 

chez un même locuteur. 
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2.2.5. Le thème Ԑ1 

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

41 a. sain ɛdfúr  

ɛdfér(um), 

ɛdfúrum 

yɛdɛfór  

yɛdɛfér(um) 

yɛ́dfǝr 

yɛ́dfərum, 

yódfər(um) 

ɛ́dfǝr 

ɛ́dfərum, 

ódfər(um) 

souffler, allumer un feu 

ɛḳṣúr yɛḳɛṣór yɛ́ḳṣər ɛ́ḳṣər faire diminuer 

ɛḳbúl yɛḳɛból yɛ́ḳbəl ɛ́ḳbəl venir près de 

ɛbrúk yɛbɛrók yɛ́brək ɛ́brək faire agenouiller un 

chameau 

b. C1 = © ɛffrúś yɛffɛróś yɛ́ffərś ɛ́ffərś ouvrir un endroit 

fermé ; déployer une  

chose pliée  

ɛffrúḳ 

ɛffréḳum 

yɛffɛróḳ 

yɛffɛréḳum 

yɛ́ffərḳ 

yóffərḳum 

ɛ́ffərḳ 

óffərḳum 

faire peur 

ɛfflút yɛffɛlót yɛ́ffəlt ɛ́ffəlt s’échapper 

ɛhhrúf yɛhhɛróf yɛ́hhrəf ɛ́hhrəf éviter 

axxṭúl yaxxaṭól yáxxṭəl áxxṭəl faire paître 

axxnúṭ yaxxanúṭ yáxxanṭ áxxanṭ émigrer ; changer 

d’endroit 

c. C1C2 = ©© ɛhfúḳ
 

yɛhfóḳ
 

yɛ́hfəḳ
 

ɛ́hfəḳ marier
 

ɛkθúr yɛkθór yɛ́kθər ɛ́kθər
 

dépasser les limites 

d. C1 = 

sonante 

ɛrkúb
 

yɛrkób
 

yɛ́rkəb
 

ɛ́rkəb faire monter sur, mettre 

sur
 

ɛnśụ́f
 

yɛnśọ́f
 

yɛ́nśə̣f
 

ɛ́nśə̣f étaler, disposer par terre
 

42 CCv ɛṣrú 

ɛṣréyum, 

ɛṣré 

yɛṣórɛ 

yɛṣóryum, 

yɛṣéryum 

yɛ́ṣrɛ 

yɛ́ṣəryum, 

yóṣəryum 

ɛ́ṣrɛ 

ɛ́ṣəryum, 

óṣəryum 

lancer le mauvais oeil  

CCv, C1 = 

© 

ɛffḳú 

ɛffḳéyum 

yɛffóḳɛ 

yɛffóḳəyum, 

yɛfféḳəyum 

yɛ́fḳɛ 

yɛ́fḳəyum, yófḳi  

ɛ́fḳɛ 

ɛ́fḳəyum, ófḳi 

 

couvrir d’une 

couverture 

CCv, C1 

nasale 

ɛnhú 

ɛnhéyum 

yɛnúhɛ 

yɛnúhyum, 

yɛnéhyum 

yɛ́nhɛ 

yɛ́nhəyum, 

yónhəyum 

ɛ́nhɛ 

ɛ́nhəyum, 

ónhəyum 

oublier 

 CCv, C1 = 

©, C2 

nasale 

ɛffnú  

ɛffnéym 

yɛffúnɛ 

yɛffúnyum, 

yɛffényum 

yɛ́ffnɛ 

yɛ́ffənyum, 

yóffənyum  

ɛ́ffnɛ 

ɛ́ffənyum, 

óffənyum 

rendre 

43 CyC 

 

ɛzyúd 

ɛzyédum 

yɛzyúd 

yɛzyédum 

yɛ́zyǝd 

yɛ́zyǝdum, 

yózyǝdum 

ɛ́zyǝd 

ɛ́zyǝdum, 

ózyǝdum 

ajouter (vt.) 

44 wCC ɛwmún 

ɛwménum 

yɛwmún 

yɛwménum 

yɛ́wmən 

yɛ́wmənum, 

yówmənum 

ɛ́wmən 

ówmənum, 

ɛ́wmənum 

croire (en Dieu) 

  ɛwzúm 

ɛwzémum  

yɛwzúm  

yɛwzémum 

yɛ́wzəm  

yɛ́wzəmum 

 

ɛ́wzəm  

ɛ́wzəmum 

 

prêter 



2 - Morphologie verbale 

90 
 

45 wCv ɛwtú 

ɛwtéyum 

yɛwótɛ 

yɛwótyum, 

yɛwétyum 

yɛ́wtɛ 

yɛ́wtəyum, 

yówtəyum 

ɛ́wtɛ 

ɛ́wtəyum, 

ówtəyum 

atteindre (la cible) 

46 wCγ ɛwráʕ 

ɛwráʕum 

yɛwórəʕ 

yɛwórʕum, 

yɛwérʕum 

yɛ́wrəʕ 

yɛ́wrəʕum, 

yówrəʕum 

ɛ́wrəʕ 

ɛ́wrəʕum, 

ówrəʕum 

repousser, arrêter 

47 CCγ ɛḳśáʕ 

ɛḳśáʕum 

yɛḳóśǝʕ 

yɛḳóśǝʕum, 

yɛḳéśǝʕum 

yɛ́ḳśǝʕ 

yɛ́ḳśǝʕum, 

yóḳśǝʕum 

ɛ́ḳśǝʕ 

ɛ́ḳśǝʕum, 

óḳśǝʕum 

sécher (vt.) 

 

ɛffṣáḥ 

ɛffṣáḥum 

yɛffóṣǝḥ 

yɛffóṣǝḥum, 

yɛfféṣǝḥum 

yɛ́ffṣǝḥ 

yɛ́ffṣǝḥum, 

yóffṣǝḥum 

ɛ́ffṣǝḥ 

ɛ́ffṣǝḥum, 

óffṣǝḥum 

parler avec aisance 

ɛndáx 

ɛndáxum 

yɛnúdəx 

yɛnúdəxum, 

yɛnédəxum 

yɛ́ndəx 

yɛ́ndəxum, 

yóndəx 

ɛ́ndəx 

ɛ́ndəxum, 

óndəx 

 

fumiger 

48 CγC 

 

ɛgʕúr 

ɛgʕúrum 

yɛgʕór 

yɛgʕérum 

yɛ́gʕǝr 

yɛ́gʕǝrum, 

yógʕǝrum 

ɛ́gʕǝr 

ɛ́gʕǝrum, 

ógʕǝrum 

faire tomber 

ɛbhúl 

ɛbhélum  

yɛbhól 

yɛbhélum 

yɛ́bhǝl 

yɛ́bhǝlum, 

yóbhǝlum 

ɛ́bhǝl 

ɛ́bhǝlum, 

óbhǝlum 

cuisiner, cuire 

 

49 γCC ɛʕḳúb 

ɛʕḳébum 

yɛʕḳób 

yɛʕḳébum 

yɛ́ʕḳəb 

yɛ́ʕḳəbum, 

yóʕḳəbum 

ɛ́ʕḳəb 

ɛ́ʕḳəbum, 

óʕḳəbum 

faire téter leur mère 

(aux veaux)  

50 Cγv ɛnhú 

ɛnhéyum 

yɛnúhɛ 

yɛnúhyum 

yɛnéhyum 

yɛ́nhɛ 

yɛ́nhǝyum, 

yónhǝyum 

ɛ́nhɛ 

ɛ́nhǝyum, 

ónhǝyum  

oublier 

ɛnħú 

ɛnħéyum 

yɛnúħa 

yɛnúħyum, 

yɛnéħyum 

yɛ́nħa 

yɛ́nħǝyum, 

yónħǝyum 

ɛ́nħa 

ɛ́nħǝyum, 

ónħǝyum 

brûler  

51 bilitère ɛśḅúb  yɛṣ́búb  yɛ́ṣ́ṣ́əb  ɛ́ṣ́ṣ́əb chauffer 

ɛśśdúd 

ɛśśdédum 

yɛśśdúd 

yɛśśdédum 

yɛ́śśəd 

yɛ́śśədum, 

yóśśədum 

ɛ́śśəd  

ɛ́śśədum, 

óśśədum 

fatiguer 

ɛttmúm  yɛttmúm  yɛ́ttəm  ɛ́ttəm finir 
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Ԑ1 sain 

√dfr Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c ɛdfúrk ɛdɛfór lɛ́dfǝr lídfǝrǝn  

2m ɛdfúrk tɛdɛfór tɛ́dfǝr tídfǝrǝn ɛ́dfǝr 

2f ɛdfúrš tɛdɛfír tídfǝr tídfǝrǝn ídfǝr 

3m ɛdfúr  yɛdɛfór  yɛ́dfǝr yídfǝrǝn  

3f ɛdfɛrót tɛdɛfór tɛ́dfǝr tídfǝrǝn  

Duel 

1c ɛdfúrki nɛdfɛróh nɛdfɛróh  nɛdfɛróh  

2c ɛdfúrki tɛdfɛróh tɛdfɛróh tɛdfɛróh ɛdfɛróh 

3m ɛdfɛróh  yɛdfɛróh yɛdfɛróh yɛdfɛróh  

3f ɛdfɛrtóh tɛdfɛróh tɛdfɛróh tɛdfɛróh  

Pl. 

1c ɛdfúrǝn nɛdɛfór nɛ́dfǝr nídfǝrǝn, nódfǝrǝn  

2m ɛdfúrkum tɛdɛférum tódfǝrum, tɛ́dfǝrum tódfǝrum, tídfǝrum ódfǝrum, 

ɛ́dfǝrum 

2f ɛdfúrkǝn tɛdɛfórǝn tɛ́dfǝrǝn  tódfǝrǝn, tídfǝrǝn ɛ́dfǝrǝn 

3m ɛdférum, ɛdfúrum, 

ɛdfér  

yɛdɛférum yódfǝrum, 

yɛ́dfǝrum 

yódfǝrum, 

yídfǝrum 

 

3f ɛdfúr, ɛdfér tɛdɛfórǝn tɛ́dfǝrǝn tódfǝrǝn, tídfǝrǝn  

• Une différence dans l’alternance vocalique du pluriel (subjonctif et conditionnel) dans les données 

attestées lors de nos entretiens : au subjonctif, le locuteur Ṣ. (de Sarfayt) alterne généralement le /ɛ/ 

(1p ; 2/3fp) et le /o/ (2/3mp) tandis que le locuteur Ħ. (de Ħawf) généralise le /ɛ/. Au conditionnel, 

l’informateur Ṣ. généralise le /o/, alors que le Ħ. généralise la voyelle /í/ du singulier. 

• Inaccompli : Lorsque C1 est sourde, le ɛ du préfixe se maintient entre la marque personnelle 

préfixée t- et C1 : 2ms tɛffɛlót, 2fs tɛffɛlít, etc. (et non pas **tffɛlót, **tffɛlít). 

 

 Ԑ1 à glide final 

√ṣrv Accompli Inaccompli  Subjonctif  Impératif 

 Sing. 

1c ɛṣrɛ́yk ɛṣórɛ lɛ́ṣrɛ  

2m ɛṣrɛ́yk tɛṣórɛ tɛ́ṣrɛ ɛ́ṣrɛ 

2f ɛṣrɛ́yš tɛṣíri tíṣri íṣri 

3m ɛṣrú yɛṣórɛ yɛ́ṣrɛ  

3f ɛṣrút tɛṣórɛ tɛ́ṣrɛ  

Duel 

1c ɛṣrɛ́yki nɛṣǝryóh nɛṣǝryóh   

2c ɛṣrɛ́yki tɛṣǝryóh tɛṣǝryóh  ɛṣǝryóh 

3m ɛṣǝryóh yɛṣǝryóh yɛṣǝryóh  

3f ɛṣrǝytóh tɛṣǝryóh tɛṣǝryóh  

Pl. 

1c ɛṣrɛ́yn nɛṣórɛ nɛ́ṣrɛ  

2m ɛṣrɛ́ykum tɛṣéryum, tɛṣóryum tóṣǝryum, tɛ́ṣǝryum óṣǝryum, ɛ́ṣǝryum 

2f ɛṣrɛ́ykǝn tɛṣóryǝn tɛ́ṣǝryǝn ɛ́ṣǝryǝn  

3m ɛṣréyum, ɛṣré yɛṣéryum, yɛṣóryum yóṣǝryum, yɛ́ṣǝryum   

3f ɛṣré tɛṣóryǝn tɛ́ṣǝryǝn    
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Ԑ1 à glide initial et final 

√wtv Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c ɛwtɛ́yk ɛwótɛ lɛ́wtɛ  

2m ɛwtɛ́yk tɛwótɛ tɛ́wtɛ ɛ́wtɛ 

2f ɛwtɛ́yš tɛwíti tɛ́wti íwti 

3m ɛwtú yɛwótɛ yɛ́wtɛ  

3f ɛwtút  tɛwótɛ tɛ́wtɛ  

Duel 

1c ɛwtɛ́yki  nɛwtəyóh lɛwtəyóh, nɛwtəyóh  

2c ɛwtɛ́yki tɛwtəyóh tɛwtəyóh ɛwtəyóh 

3m ɛwtəyóh yɛwtəyóh yɛwtəyóh  

3f ɛwtəytóh  tɛwtəyóh  tɛwtəyóh  

Pl. 

1c ɛwtɛ́yn nɛwótɛ nɛ́wtɛ  

2m ɛwtɛ́ykum tɛwótyum tɛ́wtəyum  ɛ́wtəyum 

2f ɛwtɛ́ykǝn  tɛwótyǝn tɛ́wtəyǝn  ɛ́wtəyǝn 

3m ɛwtɛ́ym yɛwótyum yɛ́wtəyum   

3f ɛwté tɛwótyǝn tɛ́wtəyən  

 

 

Ԑ1 à glide initial et gutturale finale 

√wrʕ Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c ɛwráʕk ɛwórəʕ lɛ́wrəʕ  

2m ɛwráʕk tɛwórəʕ tɛ́wrəʕ ɛ́wrəʕ 

2f ɛwráʕš tɛwírəʕ tíwrəʕ íwrəʕ 

3m ɛwráʕ yɛwórəʕ yɛ́wrəʕ  

3f ɛwrəʕót  tɛwórəʕ tɛ́wrəʕ  

Duel 

1c ɛwráʕki  nɛwrəʕóh nɛwrəʕóh  

2c ɛwráʕki tɛwrəʕóh tɛwrəʕóh ɛwrəʕóh 

3m ɛwrəʕóh yɛwrəʕóh yɛwrəʕóh  

3f ɛwrəʕtóh  tɛwrəʕóh tɛwrəʕóh  

Pl. 

1c ɛwráʕən nɛwórəʕ nɛ́wrəʕ    

2m ɛwráʕkum tɛwórəʕum tɛ́wrəʕum   ɛ́wrəʕum 

2f ɛwráʕkǝn  tɛwórəʕǝn tɛ́wrəʕǝn   ɛ́wrəʕǝn 

3m ɛwráʕum yɛwórəʕum yɛ́wrəʕum    

3f ɛwráʕ tɛwórəʕǝn tɛ́wrəʕən  
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2.2.6. Le thème Ԑ2  

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

52 a. sain ɛgɛ́bər 

ɛgɛ́bərum 

yɛgɛ́bərǝn 

yɛgɛ́bərum, 

yɛgɛ́bərən, 

yɛgóbərum, 

yɛgóbərən 

yɛgɛ́bǝr 

yɛgɛ́bərum, 

yɛgóbərum 

ɛgɛ́bǝr 

ɛgɛ́bərum, 

ɛgóbərum 

consoler 

  ɛbɛ́rək  yɛbɛ́rəkən  yɛbɛ́rək  ɛbɛ́rək bénir 

  ɛrɛ́kəb  yɛrɛ́kəbən yɛrɛ́kəb  ɛrɛ́kəb mettre une chose à sa place 

 b. C1 = 

© 

ɛhhɛ́nəd  yɛhhɛ́ndən  yɛhhɛ́nəd  ɛhhɛ́nəd être somnolent 

  ɛssɛ́fər yɛssɛ́frən yɛssɛ́fər ɛssɛ́fər voyager 

53 CCy ɛṣɛ́li 

ɛṣɛ́lyum 

yɛṣɛ́lyǝn 

yɛṣɛ́lyǝn, yɛṣólyən 

yɛṣɛ́li 

yɛṣɛ́lyum 

ɛṣɛ́li 

ɛṣɛ́lyum, 

ɛṣólyum 

prier 

54 wCC ɛwɛ́ḳəf 

ɛwɛ́ḳəfum 

yɛwɛ́ḳfən 

yɛwóḳfən 

yɛwɛ́ḳəf 

yɛwɛ́ḳfum 

ɛwɛ́ḳəf 

ɛwɛ́ḳfum 

arrêter (une voiture) ; 

s’arrêter 

55 CCγ ɛgɛ́nǝħ 

ɛgɛ́nħum 

yɛgɛ́nħǝn 

yɛgónħum, 

yɛgónħǝn 

yɛgɛ́nħum 

yɛgɛ́nǝħ 

yɛgónħum, 

yɛgɛ́nħum 

ɛgɛ́nǝħ 

ɛgónħum 

s’envoler, ouvrir ses ailes ; 

être sur un petit nuage (de 

joie) 

  ɛbɛ́šə̣ʕ 

ɛbɛ́šə̣ʕum 

yɛbɛ́šə̣ʕǝn 

yɛbóšə̣ʕǝn 

yɛbɛ́šǝ̣ʕ 

yɛbóšǝ̣ʕum 

ɛbɛ́šǝ̣ʕ 

ɛbóšǝ̣ʕum 

paniquer et regarder en tous 

sens (comme un bɛšʕ̣ī́n 

‘étourneau de Tristram’) 

56 γCC ɛʕáθ̣əm 

ɛʕáθ̣əmum 

yɛʕáθ̣mən 

yɛʕóθ̣mən 

yɛʕáθ̣əm 

yɛʕáθ̣əmum 

ɛʕáθ̣əm 

ɛʕáθ̣əmum 

présenter ses condoléances 

57 CyC ɛṭyér 

ɛṭyérum 

yɛṭyérən  

yɛṭyérum 

yɛṭyér  

yɛṭyérum 

ɛṭyér  

ɛṭyérum 

+ ħəmúh uriner 

  ɛḳyés yɛḳyésən yɛḳyésən ɛḳyés mesurer 

58 CwC ɛśśwér 

ɛśśwérum 

yɛśśwérǝn 

yɛśśwérum 

yɛśśwér 

yɛśśwérum 

ɛśśwér 

ɛśśwérum 

demander conseil, consulter 

ɛdwér yɛdwérǝn yɛdwér ɛdwér revenir 

  ɛgwéħ yɛgwéħen yɛgwéħ ɛgwéħ (oiseau, avion) pencher en 

volant 

59 CγC ɛzhéb yɛzhébən yɛzhéb ɛzhéb se préparer ; (se) parer 

  ɛbʕéd 

ɛbʕédum 

yɛbʕédǝn 

yɛbʕédum 

yɛ́bʕəd 

yóbʕədum 

ɛ́bʕəd 

óbʕədum 

éloigner ; pousser 

  ɛnġél 

ɛnġélum 

yɛnġélǝn 

yɛnġélum 

ɛnġél 

yɛnġélum 

ɛnġél 

ɛnġélum 

transpirer ; mettre au monde 

un bâtard  

  ɛssʕéd 

ɛssʕédum 

yɛssʕédǝn 

yɛssʕédum 

yɛssʕéd 

yɛssʕédum 

ɛssʕéd 

ɛssʕédum 

aider  

60 bilitère ɛḳnén  

ɛḳnénum 

yɛḳnénən  

yɛḳnónən, yɛḳnénum 

yɛḳnén 

yɛḳnénum 

ɛḳnén 

ɛḳnénum 

porter sur la tête (sans les 

mains) 

• ɛgɛ́nǝħ : les verbes à gutturale finale de ce thème suivent les schèmes des racines saines. 

• ɛbʕéd : les formes de subjonctif et d’impératif de ce verbe sont ici formées sur le modèle du thème 

Ɛ1. 
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Ԑ2 sain 

√gbr Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c ɛgɛ́bərk ðɛgɛ́bərǝn lɛgɛ́bǝr lɛgíbǝrən  

2m ɛgɛ́bərk ɛttɛgɛ́bərǝn tɛgɛ́bǝr tɛgíbǝrən ɛgɛ́bǝr 

2f ɛgɛ́bərš ɛttɛgíbərǝn tɛgíbǝr tɛgíbǝrən ɛgíbǝr 

3m ɛgɛ́bər ðǝyɛgɛ́bərǝn yɛgɛ́bǝr yɛgíbǝrən  

3f ɛgɛbirót, 

ɛgibirót 

ɛttɛgɛ́bərǝn tɛgɛ́bǝr tɛgíbǝrən  

Duel 

1c ɛgɛ́bərki ðǝnɛgɛbiróh, 

ðǝnɛgibiróh, 

ðənɛgibiróyən 

lɛgibiróh, 

nɛgibiróh, 

nɛgibiróyən 

nɛgibiróyən  

2c ɛgɛ́bərki ǝttɛgɛbiróh, ǝttɛgibiróh, 

ǝttɛgibiróyən 

tɛgibiróh, 

tɛgibiróyən 

tɛgibiróyən ɛgibiróh 

3m ɛgɛbiróh ðǝyɛgɛbiróh, 

ðǝyɛgibiróh, 

ðǝyɛgibiróyən 

yɛgibiróh, 

yɛgibiróyən 

yɛgibiróyən  

3f ɛgɛbirtóh ǝttɛgɛbiróh, ǝttɛgibiróh, 

ǝttɛgibiróyən 

tɛgibiróh, 

tɛgibiróyən 

tɛgibiróyən  

Pl. 

1c ɛgɛ́bərǝn ðǝnɛgɛ́bərǝn nɛgɛ́bǝr nɛgɛ́bǝrən, 

nɛgóbǝrən 

 

2m ɛgɛ́bərkum ǝttɛgóbərǝn, ǝttɛgɛ́bərǝn tɛgóbǝrum, 

tɛgɛ́bǝrum  

tɛgóbǝrən ɛgóbǝrum 

2f ɛgɛ́bərkǝn ǝttɛgɛ́bərǝn, ǝttɛgóbərǝn tɛgɛ́bǝrǝn tɛgɛ́bǝrən, tɛgóbǝrən ɛgɛ́bǝrǝn 

3m ɛgɛ́bərum ðǝyɛgóbərǝn, 

ðǝyɛgɛ́bərǝn 

yɛgóbǝrum, 

yɛgɛ́bǝrum 

yɛgóbǝrən  

3f ɛgɛ́bər ǝttɛgɛ́bərǝn, ǝttɛgóbərǝn tɛgɛ́bǝrǝn tɛgɛ́bǝrən, tɛgóbǝrən  

• Pour la variation dans la voyelle tonique au pluriel des conjugaisons préfixales, cf. 2.5.4. 

• Il y a une hésitation, chez nos locuteurs, concernant la réalisation de la V1 (i ou ɛ, voire ə) dans les 

formes avec accent à droite de C3 (toutes les formes du duel, et acc.3fs). Les variantes (-)ɛgɛbir-, 

(-)ɛgibir-, (-)ɛgəbir- qui apparaissent dans le tableau résultent du hasard de l’élicitation, mais il n’y 

a pas de différence entre les temps à cet égard.  

• À l’acc.3fs, les V1 et V2 atone tombent lorsqu’elles forment avec une consonne sonante précédente 

une syllabe ouverte : *ɛrikibót > ɛrkibót et *ɛbirikót > ɛbirkót : 

3fs Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif (2fs) Sens 

a. sain ɛgibirót  ɛttɛgɛ́bərǝn  tɛgɛ́bǝr  ɛgíbǝr  consoler 

ɛbidilót  ɛttɛbɛ́dəlǝn  tɛbɛ́dǝl ɛbídǝl changer 

ɛssifirót  ɛttɛssɛ́fǝrǝn  tɛssɛ́fǝr  ɛssífǝr  voyager 

b. C1 = 

sonante 

ɛrkibót ɛttɛrɛ́kəbǝn tɛrɛ́kǝb ɛríkǝb  mettre une chose à sa place 

c. C2 = 

sonante 

ɛbirkót ɛttɛbɛ́rkǝn tɛbɛ́rk ɛbírǝk  faire agenouiller un chameau 

ɛginħót  ɛttɛgɛ́nħǝn  tɛgɛ́nǝħ ɛgínǝħ  s’envoler, ouvrir ses ailes ; être sur 

un petit nuage (de joie) 

ɛhhindót  ɛttɛhɛ́ndǝn  tɛhhɛ́nd  ɛhhínd  être somnolent 
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Ԑ2 bilitère 

√ḳn Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c ɛḳnénk ðɛḳnénǝn lɛḳnén  

2m ɛḳnénk ɛttɛḳnénǝn tɛḳnén ɛḳnén 

2f ɛḳnénš ɛttɛḳnínǝn tɛḳnín ɛḳnín 

3m ɛḳnén ðəyɛḳnénən yɛḳnén  

3f ɛḳənnót  ɛttɛḳnénǝn tɛḳnén  

Duel 

1c ɛḳnénki ðǝnɛḳənnóh  lɛḳənnóh, nɛḳənnóh  

2c ɛḳnénki ǝttɛḳənnóh tɛḳənnóh ɛḳənnóh 

3m ɛḳənnóh ðǝyɛḳənnóh yɛḳənnóh  

3f ɛḳənnóh ǝttɛḳənnóh tɛḳənnóh  

Pl. 

1c ɛḳnénǝn ðǝnɛḳnénǝn nɛḳnén  

2m ɛḳnénkum ǝttɛḳnénǝn, ǝttɛḳnónǝn, ǝttɛḳnénum tɛḳnénum ɛḳnénum  

2f ɛḳnénkǝn ǝttɛḳnénǝn, ǝttɛḳnónǝn tɛḳnénǝn  ɛḳnénǝn 

3m ɛḳnénum ðǝyɛḳnénǝn, ðǝyɛḳnónǝn yɛḳnénum  

3f ɛḳnén ǝttɛḳnénǝn, ǝttɛḳnónǝn tɛḳnénǝn  
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2.2.7. Le thème T1  

Type Accompli 

3ms 

Inaccompli 

3ms 

Subjonctif 

3ms 

Impératif 

2ms 

Sens 

61 a. sain xútbəl 

xútbəlum 

yəxtɛból 

yəxtɛbél(um) 

yəxtíbəl 

yəxtíbəlum 

xtíbəl 

xtíbəlum 

(vieille blessure) se 

rouvrir 

b. C2 = 

coronale  

non sonante 

núṭṭǝb yəntɛṭób yəntíṭəb ntíṭəb tomber, goutter 

c. C2 = © rútkəz  yərtkóz yərtíkəz rtíkəz se tenir debout 

62 wCC wútḳəθ̣ 

wútḳǝθ̣um 

yǝwǝtḳóθ̣ 

yǝwətḳéθ̣um 

yǝtíḳəθ̣ 

yǝtíḳəθ̣um 

tíḳəθ̣ 

tíḳəθ̣um 

se réveiller  

63 wγC wútxf 

wútxfum 

yəwǝtxóf 

yəwǝtxéfum 

yǝtáxf  

yǝtáxfum 

táxf 

táxfum 

venir le soir 

64 CCv ġútri 

ġútrəyum 

yǝġtúrɛ 

yǝġtéryum, 

yǝġtúryum 

yǝġtír 

yǝġtíryum 

ġtír 

ġtíryum 

parler ; être tenté 

húṭḳi 

húṭḳəyum 

yǝhtúḳɛ 

yǝhtéḳyum 

yǝhtíḳ 

yǝhtíḳyum 

htíḳ 

htíḳyum 

boire (eau) 

65 CyC 

 

ġútyəθ̣ 

ġútyǝθ̣um 

yəġtəyúθ̣ 

yəġtəyéθ̣um 

yəġtíyθ̣  

yəġtíyθ̣um 

ġtíyθ̣  

ġtíyθ̣um 

se mettre en colère 

66 CCγ fútgǝʕ 

fútgǝʕum 

yǝftúgǝʕ 

yǝftúgʕum, 

yǝftégʕum 

yǝftígǝʕ 

yǝftígʕum 

ftígǝʕ 

ftígʕum 

être surpris, être choqué 

 C1C2 C3 = 

©©© 

fúttħ yəftútħ yəftítħ ftítħ s’ouvrir 

67 bilitère śúttəḳ  

śúttəḳum 

 yəśtɛḳúḳ  

yəśtɛḳéḳum 

yəśtíḳḳ, 

yəśtɛḳóḳ  

yəśtɛḳéḳum 

śtíḳḳ  

śtíḳḳum 

se fissurer 

 bilitère, C2 = 

© 

ṣúttk 

ṣúttkum  

yəṣtkúk 

yəṣtkékum 

yəṣtíkk 

yəṣtíkkum 

ṣtíkk 

ṣtíkkum 

se fermer 

• Il est fréquent que les informateurs, pour un verbe donné, fournissent à la fois des formes de type 

T1 et des formes de type T2. L’élicitation ne permettant pas d’obtenir une vision claire de la 

situation, nous n’avons pas fait apparaître ces hésitations dans les tableaux donnés ici. Il faudrait 

une autre approche pour dégager une éventuelle régularité dans le mélange entre les deux types. 

• Les modalités exactes de l’assimilation du /t/ infixé au contact d’une coronale radicale restent à 

étudier sur la base d’un corpus élargi. 

• Le subjonctif yətáxf (de wútxf) se retrouve également chez Nakano et M&W. 

• Dans les types CCv et CCγ, les formes d’inacc.3mp et subj.3mp sont souvent clairement distinctes 

(yəhtéḳyum~yəhtíḳyum, yəftégʕum~yəftígʕum), mais il n’est pas rare non plus qu’on observe une 

certaine confusion, généralement au profit de la forme en /í/. 

• Le subjonctif yəśtɛḳóḳ (de śúttəḳ) et son pluriel yəśtɛḳéḳum sont de type T2. 
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T1 sain 

√xbl Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c xútbəlk ɛxtɛból lxtíbəl lǝxtíbǝlǝn  

2m xútbəlk txtɛból txtíbəl txtíbǝlǝn xtíbəl 

2f xútbəlš txtɛbíl  txtíbəl txtíbǝlǝn xtíbəl 

3m xútbəl  yəxtɛból  yəxtíbəl yǝxtíbǝlǝn  

3f xtǝbɛlót txtɛból txtíbǝl txtíbǝlǝn  

Duel 

1c xútbəlki ɛxtǝbɛlóh, nǝxtǝbɛlóh nǝxtǝbɛlóh  nǝxtǝbɛlóh  

2c xútbəlki ɛtxtǝbɛlóh txtǝbɛlóh txtǝbɛlóh xtǝbɛlóh 

3m xtǝbɛlóh yǝxtǝbɛlóh yǝxtǝbɛlóh yǝxtǝbɛlóh  

3f xtǝbɛltóh txtǝbɛlóh txtǝbɛlóh txtǝbɛlóh  

Pl. 

1c xútbəlǝn nǝxtɛból  nǝxtíbǝl nǝxtíbǝlǝn  

2m xútbəlkum txtɛbélum  txtíbǝlum txtíbǝlǝn, 

txtíbǝlum 

xtíbǝlum 

2f xútbəlkǝn ɛtxtɛbólǝn txtíbǝlǝn txtíbǝlǝn xtíbǝlǝn 

3m xútbəlum yǝxtɛbél, yǝxtɛbélum  yəxtíbəlum yəxtíbəlǝn, 

yəxtíbəlum 

 

3f xútbəl txtɛbólǝn txtíbəlǝn  txtíbǝlǝn  

 

 

T1 à glide final 

√hḳv Accompli Inaccompli  Subjonctif  Conditionnel Impératif 

 Sing. 

1c húṭḳyǝk ǝhtúḳɛ lǝhtíḳ lǝhtíḳyǝn  

2m húṭḳyǝk thtúḳɛ thtíḳ thtíḳyǝn htíḳ 

2f húṭḳyǝš thtíḳi  thtíḳi thtíḳyǝn htíḳi 

3m húṭḳi yǝhtúḳɛ yǝhtíḳ yǝhtíḳyǝn  

3f htəḳǝyót thtúḳɛ thtíḳ thtíḳyǝn  

Duel 

1c húṭḳyǝki nǝhtǝḳyóh nǝhtǝḳyóh nǝhtǝḳyóh, nəhtəḳyóyən  

2c húṭḳyǝki thtǝḳyóh thtǝḳyóh thtǝḳyóh, thtəḳyóyən htǝḳyóh 

3m htǝḳyóh yǝhtǝḳyóh yǝhtǝḳyóh yǝhtǝḳyóh, yhtəḳyóyən  

3f həṭḳǝytóh thtḳyóh thtḳyóh  thtḳyóh, thtəḳyóyən  

Pl. 

1c húṭḳyǝn nǝhtúḳɛ nǝhtíḳ nəhtóḳyən  

2m húṭḳyǝkum thtéḳyum thtíḳyum  thtóḳyən htíḳyum  

2f húṭḳyǝkǝn thtúḳyǝn thtíḳyǝn   thtóḳyən htíḳyǝn 

3m húṭḳəyum  yǝhtéḳyum yǝhtíḳyum   yəhtóḳyən  

3f húṭḳi thtúḳyǝn thtíḳyǝn  thtóḳyən  

• htəḳǝyót : parfois également həṭḳǝyót. 

• L’assimilation d’emphase təḳ → ṭḳ n’est pas systématique. Pas d’assimilation dans ɛtḳóbəṣ et 

wútḳəθ̣ / yǝwǝtḳóθ̣. 
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2.2.8. Le thème T2 

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

68 a. sain ḳtɛlúb 

ḳtɛléb(um), 

ḳtɛlúbum 

yəḳtɛlébən 

yəḳtɛlóbən 

yǝḳtɛlób 

yǝḳtɛléb(um) 

ḳtɛlób 

ḳtɛléb(um) 

s’inquiéter 

ktɛlúθ yəktɛléθən yəktɛlóθ ktɛlóθ discuter 

ftɛḳúr yǝtftɛḳérǝn yǝftɛḳór ftɛḳór devenir pauvre 

b. C2 = coronale 

non sonante 

ḥəððúr yǝḥəððérən yǝḥtɛðór, 

yəħəððór 

ḥəððór être prudent 

C2 = © əntfúḳ  yəntféḳən yəntfóḳ  əntfóḳ exagérer 

69 CCv btɛ́di 

btɛ́dyum 

yǝbtɛ́dyǝn 

yǝbtódyǝn 

yǝbtɛ́di 

yǝbtódyum, 

yǝbtɛ́dyum 

btɛ́di 

btódyum, 

btɛ́dyum 

être content, 

satisfait, à l’aise 

70 CyC əġtəyúb 
əġtəyébum 

yǝġtəyébən 

yǝġtəyóbən 

yǝġtəyób 

yǝġtəyébum 

əġtəyób 
əġtəyébum 

médire 

71 CCγ ǝmtɛ́dǝħ 
ǝmtɛ́dǝħum 

yǝmtɛ́dǝħǝn 

yǝmtódǝħǝn 

yǝmtɛ́dǝħ 

yǝmtódǝħum 

ǝmtɛ́dǝħ 
ǝmtódǝħum 

se vanter 

72 CγC ǝftxúr  
ǝftxérum 

yəftxérən  

yəftxórən 

yəftxór  

yəftxérum 

ǝftxór  
ǝftxérum 

se parfumer 

73 γCC ǝħtɛrúm 
ǝħtɛrémum 

yǝħtɛrémǝn 

yǝħtɛrúmǝn, 

yəħtɛrúmum 

yǝħtɛrúm 

yǝħtɛrémum 

ǝħtɛrúm 
ǝħtɛrémum 

respecter 

74 bilitère ǝztɛlúl  
ǝztɛlélum 

yəztɛlélən  

yəztɛlélum, 

yəztɛlólən 

yǝztɛlól  

yəztɛlélum 

ǝztɛlól convoiter, désirer 

stɛlúl yəstɛlélən yǝstɛlól stɛlól s’infiltrer 

75 « ƐT2 » ɛbtḗr  

ɛbtḗrum 

yɛbtḗrən  

yɛbtṓrən, 

yɛbtḗrum 

yɛbtḗr  

 yɛbtḗrum  

ɛbtḗr 

ɛbtḗrum 

chasser ; pêcher 

• yǝḥtɛðór : la différence entre cette forme de subjonctif et celle d’impératif ḥəððór (avec 

assimilation) fournie par le locuteur laisse entendre que l’assimilation n’est pas systématique. 
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T2 sain 

√fḳr Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c ftɛḳúrk ɛftɛḳérǝn lǝftɛḳór lǝftíḳǝrǝn  

2m ftɛḳúrk tftɛḳérǝn tftɛḳór tftíḳǝrǝn ftɛḳór 

2f ftɛḳúrš tftɛḳírǝn tftɛḳír tftíḳǝrǝn ftɛḳír 

3m ftɛḳúr  yǝftɛḳérǝn yǝftɛḳór yǝftíḳǝrǝn  

3f ftǝḳɛrót tftɛḳérǝn tftɛḳór tftíḳǝrǝn  

Duel 

1c ftɛḳúrki ɛftǝḳɛróh, 

nǝftǝḳɛróh, 

      nǝftǝḳɛróyən 

lǝftǝḳɛróh, 

nǝftǝḳɛróh 

nǝftǝḳɛróh  

2c ftɛḳúrki tftǝḳɛróh, 

   tftǝḳɛróyən 

tftǝḳɛróh tftǝḳɛróh ftǝḳɛróh 

3m ftǝḳɛróh yǝftǝḳɛróh, 

    yǝftǝḳɛróyən 

yǝftǝḳɛróh yǝftǝḳɛróh  

3f ftǝḳɛrtóh tftǝḳɛróh, 

   tftǝḳɛróyən 

tftǝḳɛróh tǝftǝḳɛróh, 

tǝftǝḳɛrtóh 

 

Pl. 

1c ftɛḳúrǝn nǝftǝḳérǝn nǝftɛḳór nǝftíḳǝrǝn  

2m ftɛḳúrkum tftɛḳórǝn, 

tftɛḳérum 

tftɛḳérum tftíḳǝrum ftɛḳérum 

2f ftɛḳúrkǝn tftɛḳórǝn tftɛḳórǝn  tftíḳǝrǝn ftɛḳórǝn 

3m ftɛḳérum, ftɛḳúrum, 

ftɛkér  

yǝftɛḳórǝn, 

yəftɛḳérum 

yǝftɛḳérum yǝftíḳǝrǝn, 

yǝftíḳǝrum 

 

3f ftɛḳúr, ftɛkér tftɛḳórǝn tftɛḳórǝn tftíḳǝrǝn  

• L’accentuation du conditionnel révèle que l’informateur le construit ici sur le modèle du thème T1. 

Le tableau ci-dessous donne un conditionnel de type T2 : 

√ħðr Conditionnel 

Sing. 

1c lħəððírən 

2m tħəððírən 

2f tħəððírən 

3m yǝħəððírən 

3f tħəððírən 

Duel 

1c nħəððɛróh 

2c tħəððɛróh 

3m yǝħəððɛróh  

3f tħəððɛróh 

Pl. 

1c nħəððórən, nħəððírən 

2m tħəððórən, tħəððírum 

2f tħəððórən, tħəððírən 

3m yǝħəððórən, 

yǝħəððírum 

3f tħəððórən, tħəððírən 
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T2 à glide final 

√bdv Accompli Inaccompli  Subjonctif  Conditionnel Impératif 

 Sing. 

1c (ǝ)btɛ́dyǝk ɛbtɛ́dyǝn lǝbtɛ́di ləbtídyǝn  

2m (ǝ)btɛ́dyǝk tǝbtɛ́dyǝn tǝbtɛ́di təbtídyǝn  (ǝ)btɛ́di 

2f (ǝ)btɛ́dyǝš tǝbtídyǝn  tǝbtídi təbtídyǝn   (ǝ)btídi 

3m (ǝ)btɛ́di yǝbtɛ́dyǝn yǝbtɛ́di  yəbtídyǝn   

3f (ǝ)btidyót tǝbtɛ́dyǝn təbtɛ́di təbtídyǝn  

Duel 

1c (ǝ)btɛ́dyǝki nǝbtidyóh nǝbtidyóh nǝbtidyóh  

2c (ǝ)btɛ́dyǝki tǝbtidyóh tǝbtidyóh  tǝbtidyóh (ǝ)btidyóh 

3m (ǝ)btidyóh yǝbtidyóh yǝbtidyóh yǝbtidyóh  

3f (ǝ)btidəytóh tǝbtidyóh tǝbtidyóh tǝbtidyóh  

Pl. 

1c (ǝ)btɛ́dyǝn nǝbtɛ́dyǝn nɛbtɛ́di nǝbtódyǝn  

2m (ǝ)btɛ́dyǝkum tǝbtódyǝn tǝbtɛ́dyum, tǝbtódyum tǝbtódyǝn (ǝ)btɛ́dyum, 
(ǝ)btódyum 

2f (ǝ)btɛ́dyǝkǝn tǝbtɛ́dyǝn, 

tǝbtódyǝn 

tǝbtɛ́dyǝn, tǝbtódyǝn tǝbtódyǝn (ǝ)btɛ́dyǝn, (ǝ)btódyǝn 

3m (ǝ)btɛ́dyum yǝbtódyǝn yǝbtɛ́dyum, 

yǝbtódyum 

yǝbtódyǝn  

3f (ǝ)btɛ́di tǝbtɛ́dyǝn, 

tǝbtódyǝn 

tǝbtɛ́dyǝn, tǝbtódyǝn tǝbtódyǝn  
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2.2.9. Le thème Š1  

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

76 a. sain šəḳṣúr  

šəḳṣér(um), 

šəḳṣúrum 

yəšḳɛṣór 

yəšḳɛṣér(um) 

yəšɛ́ḳṣər 

yəšɛ́ḳṣərum, 

yəšóḳṣər(um) 

šɛ́ḳṣər 

šɛ́ḳṣərum, 

šóḳṣər(um) 

manquer de 

šəklúθ  yəškɛlóθ yəšɛ́klθ šɛ́klθ discuter 

b. C1C2 = 

©© 

šktúb  yəšktób yəšɛ́ktəb šɛ́ktəb faire faire une amulette 

šxtún yəšxtún yəšɛ́xtən  šɛ́xtən circoncire 

c. C1 = 

sonante 

šənðúr yəšɛnðór yəšɛ́nðǝr šɛ́nðǝr promettre 

  šənśúb yəšənśób yəšɛ́nśəb šɛ́nśəb boire l’intégralité d’un 

liquide chaud 

77 CCv šǝśḳú 

šǝśḳéyum 

yǝšśọ́kɛ 

yǝšśẹ́kəyum 

yǝšɛ́śḳɛ 

yǝšɛ́śḳəyum, 

yǝšóśḳəyum 

šɛ́śḳɛ 

šɛ́śḳəyum, 

šóśḳəyum 

se blottir, se coucher 

en chien de fusil  

šǝḳrú 

šəḳré, 

šǝḳréyum 

yǝšḳórɛ 

yǝšḳéryum 

yǝšɛ́ḳrɛ  

yǝšɛ́ḳryum, 

yǝšóḳryum 

šɛ́ḳrɛ 

šɛ́ḳryum, 

šóḳryum 

se cacher 

šǝnṭú 

šǝnṭéyum 

yǝšɛnúṭɛ 

yǝšɛnúṭyum, 

yəšɛnéṭyum 

yǝšɛ́nṭɛ 

yǝšɛ́nṭyum, 

yəšónṭi 

šɛ́nṭɛ 

šɛ́nṭyum, 

šónṭi 

demander la main 

d’une femme 

78 wCC šəwzúm  

šəwzémum 

yəšəwzúm  

yəšəwzémum 

yəšɛ́wzəm  

yəšɛ́wzəmum, 

yəšówzəmum 

šɛ́wzəm  

šɛ́wzəmum, 

šówzəmum 

emprunter 

79 wCv šəwtú 

šəwtéyum 

yəšwótɛ 

yəšwótyum 

yəšɛ́wtɛ 

yəšɛ́wtyum, 

yəšówtyum 

šɛ́wtɛ 

šɛ́wtyum, 

šówtyum 

(maladie) atteindre, 

affecter 

80 wCγ šǝwḳáʕ 

šǝwḳáʕum 

yəšwóḳəʕ 

yəšwóḳʕum 

yəšɛ́wḳəʕ 

yəšɛ́wḳəʕum 

šɛ́wḳəʕ 

šɛ́wḳəʕum  

être posé, reposer (sur 

le sol, etc.) 

81 CyC šfyúd 

šfyédum 

yəšfyód, yəšfyúd 

yəšfyédum 

yǝšɛ́fyəd 

yǝšɛ́fyədum, 

yǝšófyədum 

šɛ́fyəd 

šɛ́fyədum, 

šófyədum 

utiliser, bénéficier de 

82 Cwv šǝθ̣wú yǝšθ̣ówɛ yǝšɛ́θ̣wɛ šɛ́θ̣wɛ sentir (tr.), exhaler une 

odeur 

83 CCγ šftáħ 

3fs šftħót 

šftáħum 

yǝšfótħ 

tšfótħ 

yǝšfótħum, 

yǝšfétħum 

yǝšɛ́ftħ 

tšɛ́ftħ 

yǝšɛ́ftħum, 

yǝšóftħum 

šɛ́ftħ 

 

šɛ́ftħum, 

šóftħum 

être couvert (bétail 

femelle)  

 

šǝnfáʕ 

šǝnfáʕum 

yǝšɛnúfǝʕ 

yǝšɛnúfʕum, 

yǝšɛnéfʕum 

yǝšɛ́nfǝʕ 

yǝšɛ́nfǝʕum, 

yǝšónfǝʕ(um) 

šɛ́nfǝʕ 

šɛ́nfǝʕum, 

šónfǝʕ(um) 

bénéficier 

84 CγC šənħúr  

šənħérum 

yəšɛnħúr 

yǝšɛnħérum 

yǝšɛ́nħər 

yǝšɛ́nħərum 

šɛ́nħər 

šɛ́nħərum 

se plaindre 

 

85 bilitère šəbdúd  

šəbdédum 

yəšəbdúd  

yəšəbdédum 

yəšɛ́bbəd  

yəšɛ́bbədum, 

yəšóbbədum 

šɛ́bbəd 

šɛ́bbədum, 

šóbbədum 

se séparer de 
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86 irrégulier šəwkúf, šikúf 

šəwkúfum, 

šikúfum, 

šəwkéfum, 

šikéfum 

yəšəwkúf, 

yəšikúf 

yəšəwkéfum, 

yəšikéfum 

yəšúkf 

yəšúkfum 

šúkf 

šúkfum 

dormir 

• À l’inaccompli du Š1, alors que les verbes sains sans sonante initiale ont une voyelle pleine /ɛ/ en 

V1 et aucune voyelle en surface en V0 (yəšḳɛṣór), ceux à première radicale sonante ont une voyelle 

pleine /ɛ/ en V0 et aucune voyelle en surface en V1 (yəšɛnđór). Pour un phénomène semblable en 

jibbali, cf. Rubin (2014 : 182-185) et Dufour (2016 : 55). Cf. de même, pour les verbes à glide final 

yǝšśọ́kɛ vs. yǝšɛnúṭɛ. 

• Dans l’inaccompli √CγC yəšɛnħúr, l’élèvement de /o/ en /u/ par la nasale se produit à travers la 

gutturale. 

Š1 sain 

√ḳṣr Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c šǝḳṣúrk ɛšḳɛṣór lšɛ́ḳṣər lšíḳṣərǝn  

2m šǝḳṣúrk ššḳɛṣór ššɛ́ḳṣər tšíḳṣərǝn šɛ́ḳṣər 

2f šǝḳṣúrš ššḳɛṣír  ššíḳṣər tšíḳṣərǝn šíḳṣər 

3m šǝḳṣúr  yəšḳɛṣór  yəšɛ́ḳṣər yǝšíḳṣərǝn  

3f šǝḳṣɛrót ššḳɛṣór ššɛ́ḳṣər tšíḳṣərǝn  

Duel 

1c šḳṣúrki ɛšḳṣɛróh lšḳṣɛróh, nšḳṣɛróh nǝšḳǝṣɛróh  

2c šḳṣúrki ššḳṣɛróh ššḳṣɛróh tšḳǝṣɛróh šǝḳṣɛróh 

3m šǝḳṣɛróh yǝšǝḳṣɛróh yǝšǝḳṣɛróh yǝšḳǝṣɛróh  

3f šǝḳṣɛrtóh ššǝḳṣrɛóh ššǝḳṣɛróh tšḳǝṣɛróh, 

tšḳǝṣɛrtóh 

 

Pl. 

1c šǝḳṣúrǝn nəšḳɛṣór nšɛ́ḳṣər nšóḳṣərǝn  

2m šǝḳṣúrkum ššḳɛṣérum ššóḳṣǝrum, tšóḳṣərǝn šɛ́ḳṣǝrum, 

šóḳṣǝrum   ššɛ́ḳṣǝrum 

2f šǝḳṣúrkǝn ššḳɛṣórǝn ššɛ́ḳṣǝrǝn  tšóḳṣərǝn šɛ́ḳṣǝrǝn 

3m šəḳṣérum, šǝḳṣúrum, šǝḳṣér yǝšḳɛṣérum yǝšóḳṣǝrum,  yǝšóḳṣərǝn  

  yǝšɛ́ḳṣǝrum  

3f šḳṣúr, šǝḳṣér ššḳɛṣórǝn ššɛ́ḳṣǝrǝn tšóḳṣərǝn  
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Š1 à glide initial et gutturale finale 

√wḳʕ Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c šǝwḳáʕk ɛšwóḳəʕ lšɛ́wḳəʕ  

2m šǝwḳáʕk tšwóḳəʕ tšɛ́wḳəʕ šɛ́wḳəʕ 

2f šǝwḳáʕš tšwíḳəʕ  tšíwḳəʕ šíwḳəʕ 

3m šǝwḳáʕ  yəšwóḳəʕ yəšɛ́wḳəʕ  

3f šǝwḳəʕót tšwóḳəʕ tšɛ́wḳəʕ  

Duel 

1c šəwḳáʕki ɛšəwḳəʕóh lšəwḳəʕóh, nšəwḳəʕóh  

2c šəwḳáʕki tšəwḳəʕóh tšəwḳəʕóh šəwḳəʕóh 

3m šəwḳəʕóh  yǝšəwḳəʕóh yǝšəwḳəʕóh  

3f šəwḳəʕtóh tšəwḳəʕóh tšəwḳəʕóh  

Pl. 

1c šǝwḳáʕǝn nšəwóḳəʕ nšɛ́wḳəʕ  

2m šǝwḳáʕkum tšəwóḳʕum tšɛ́wḳəʕum šɛ́wḳəʕum 

2f šǝwḳáʕkǝn tšəwóḳəʕǝn tšɛ́wḳǝʕǝn  ɛ́wḳǝʕǝn 

3m šǝwḳáʕum yǝšwóḳʕum yǝšɛ́wḳǝʕum   

3f šǝwḳáʕ tšəwóḳʕən tšɛ́wḳǝʕǝn  

 

Š1 (irrégulier) 

√vkf Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c šikúfk, šəwkúfk ɛšikúf, ɛšəwkúf lšúkf  

2m šikúfk, šəwkúfk tšikúf, tšəwkúf tšúkf šúkf 

2f šikúfš, šəwkúfš tšikíf, tšəwkíf tšíkf šíkf 

3m šikúf, šəwkúf yəšikúf, yəšəwkúf yǝšúkf  

3f šikfót , šəwkfót tšikúf, tšəwkúf tšúkf  

Duel 

1c šikúfki, šəwkúfki nšikfóh nšikfóh,  

2c šikúfki, šəwkúfki tšikfóh tšikfóh, šikfóh, 

3m šikfóh, šəwkfóh yǝšikfóh yǝšikfóh,  

3f šikftóh, šəwkftóh tšikfóh tšikfóh  

Pl. 

1c šikúfən, šəwkúfən nšikúf, nšəwkúf nšúkf  

2m šikúfkum, šəwkúfkum tšikéfum, tšəwkéfum tšúkfum  šúkfum 

2f šikúfkǝn, šəwkúfkən tšikúfǝn, tšəwkúfən tšúkfǝn  šúkfǝn 

3m šikúfum, šəwkúfum, 

šəwkéfum 

yǝšikéfum, yǝšəwkéfum yǝšúkfum   

3f šikéf, šəwkéf tšikúfǝn, tšəwkúfən tšúkfən  
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2.2.10. Le thème Š2  

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

87 a. sain šənɛ ́ səm  

šənɛ ́ səmum 

yəšǝnɛ ́ səmən 

yəšǝnɛ ́ səmən, 

yəšǝnɛ ́ səmum, 

yəšǝnṓsəmən, 

yəšǝnṓsəmum 

yəšǝnɛ ́ səm 

yəšǝnɛ ́ səmum, 

yəšǝnṓsəmum 

šənɛ ́ səm 

šǝnɛ ́ səmum, 

šǝnṓsəmum 

soupirer 

šfɛ ́ dər  

šfɛ ́ dərum 

yəšfɛ ́ dərən 

yəšfɛ ́ dərən  

  yəšfṓdərən 

yəšfɛ ́ dər 

yəšfɛ ́ dərum, 

yəšfṓdərum 

šfɛ ́ dər 

šfɛ ́ dərum,  

  šfṓdərum 

faire la course 

avec (tr.) 

šəbɛ ́dəl  yəšǝbɛ ́dǝlən yəšǝbɛ ́dəl šǝbɛ ́dəl échanger 

šəmɛ ́ kər yəšǝmɛ ́ kərən yəšǝmɛ ́ kər   šǝmɛ ́ kər boire avec excès 

šṭɛ ́ lb yəšṭɛ ́ lbən yəšṭɛ ́ lb šṭɛ ́ lb demander 

88 CCy šǝgɛ ́ śi  

šǝgɛ ́ śǝyum 

yəšgɛ ́ śəyən 

yəšgṓśəyǝn, 

yəšgɛ ́ śəyən  

yǝšgɛ ́ śi 

yəšgṓśi, 

yǝšgṓśyum 

šgɛ ́ śi 

šgɛ ́ śəyum, 

šgṓśyum 

éructer 

škɛ ́ ri yəškɛ ́ ryən yǝškɛ ́ ri škɛ ́ ri louer (prendre en 

location) 

89 CwC šənɛ ́wəl yəšǝnɛ ́wələn yəšǝnɛ ́wəl šǝnɛ ́wəl donner 

90 wCγ šǝwɛ ́dəʕ
 

šǝwɛ ́dəʕum 

yəšwɛ ́dʕən 

yəšwɛ ́dʕum 

yəšwɛ ́dəʕ
 

yəšwɛ ́dəʕum 

šwɛ ́dəʕ
 

šwɛ ́dəʕum 

prendre congé 

91 CCγ šħa ́ rəb yǝšħa ́ rəbǝn yǝšħa ́ rəb šħa ́ rəb combattre 
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Š2 sain 

√nsm accompli inaccompli subjonctif conditionnel impératif  

Sing. 

1c šənɛ ́ səmk ðɛšənɛ ́ səmǝn lšənɛ ́ səm lšənɛ ́ səmǝn  

2m šənɛ ́ səmk ɛtšənɛ ́ səmǝn tšənɛ ́ səm tšənɛ ́ səmǝn šənɛ ́ səm 

2f šənɛ ́ səmš ɛtšənī́səmǝn  tšənī́səm tšənī́səmǝn šənī́səm 

3m šənɛ ́ səm ðišǝnɛ ́ səmən yəšǝnɛ ́ səm yəšǝnɛ ́ səmǝn  

3f šənɛ simút ɛtšǝnɛ ́ səmən tšǝnɛ ́ səm tšǝnɛ ́ səmǝn  

Duel 

1c šənɛ ́ səmki ðǝnšǝnɛ simóh lšnɛ simóh, 

nǝšnɛ simóh 

nǝšnɛ simóh  

2c šənɛ ́ səmki ɛtšǝnɛ simóh tšǝnɛ simóh tšǝnɛ simóh šǝnɛ simóh 

3m šənɛ simóh ðišǝnɛ simóh yǝšǝnɛ simóh yǝšǝnɛ simóh  

3f šənɛ səmtóh ɛtšǝnɛ sǝmóh tšǝnɛ simóh tšǝnɛ simóh 

Pl. 

1c šənɛ ́ səmǝn ðǝnšənɛ ́ səmǝn, 

ðǝnšənṓsəmǝn 

nšənɛ ́ səm nšənṓsəmǝn, 

nšənɛ ́ səmǝn 

 

2m šənɛ ́ səmkum ɛtšənṓsəmǝn, 

ɛtšənṓsəmum, 

ɛtšənɛ ́ səmǝn 

tšənṓsəm, 

tšənṓsəmum, 

tšənɛ ́ səmum 

tšənṓsəmǝn, 

tšənṓsəmum 

tšənɛ ́ səmǝn,  

tšənɛ ́ səmum 

šənṓsəmum, 

šənṓsəm 

2f šənɛ ́ səmkǝn ɛtšənɛ ́ səmǝn, 

ɛtšənṓsəmǝn,  

 

tšənɛ ́ səmǝn 

 

tšənɛ ́ səmǝn, 

tšənṓsəmǝn 

šənɛ ́ səmǝn 

3m šənɛ ́ səmum ðišənṓsəmǝn, 

ðišənṓsəmum, 

ðišənɛ ́ səmǝn 

yǝšənṓsəm, 

yǝšənṓsəmum, 

yǝšənɛ ́ səmum 

yǝšənṓsəmǝn, 

yǝšənṓsəmum 

yǝšənɛ ́ səmǝn, 

yǝšənɛ ́ səmum 

 

3f šənɛ ́ səm ɛtšənɛ ́ səmǝn, 

ɛtšənṓsəmǝn 

 

tšənɛ ́ səmǝn, 

tšənṓsəmǝn 

tšənɛ ́ səmǝn, 

tšənṓsəmǝn 

 

• Un /i/ apparait en V2 seulement dans les conjugaisons à accent à droite de C3. Dans ces formes, il 

n’est pas rare que les locuteurs produisent /i/ ou /ǝ/. 

• Pour la variation dans la voyelle tonique au pluriel des conjugaisons préfixales, cf. 2.5.4. 

 

  



2 - Morphologie verbale 

106 
 

2.2.11. Le thème QԐ  

type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

92 a. sain ɛġǝðfúr 

ɛġǝðfér(um), 

ɛġǝðfúrum 

yɛġaðfór 

yɛġaðfér(um) 

yɛġáðfǝr 

yɛġáðfǝrum, 

yɛġóðfǝr(um) 

ɛġáðfǝr 

ɛġáðfǝrum, 

ɛġóðfǝr(um) 

lancer, jeter 

ɛmǝrḥúb  yɛmɛrḥób yɛmɛ́rḥǝb ɛmɛ́rḥǝb souhaiter la bienvenue  

ɛḳəlʕúd 

ɛḳəlʕédum 

yɛḳɛlʕód 

yɛḳɛlʕédum 

yɛḳɛ́lʕəd 

yɛḳɛ́lʕədum 

ɛḳɛ́lʕəd rouler (tr.) 

b. C1 = © ɛkkǝrbúš yɛkkɛrbóš yɛkkɛ́rbəš ɛkkɛ́rbəš rouler 

ɛkkǝrbúl  yɛkkɛrból  yɛkkɛ́rbǝl ɛkkɛ́rbǝl ramper  

  ɛššərfúṭ yɛššɛrfóṭ yɛššɛ́rfəṭ ɛššɛ́rfəṭ  boire une boisson fraîche 

  ɛśśərtúf  yəśśɛrtóf yɛśśɛ́rtf ɛśśɛ́rtf  boire à grande gorgées 

(nom d’action śərtɛ́ft) 

93 CCCv ɛġǝsrú 

ɛġǝsré, 

ɛġǝsréyum 

yɛġasórɛ 

yɛġaséryum 

yɛġásrɛ 

yɛġósri, 

yɛġósryum 

ɛġásrɛ 

ɛġósri, 

ɛġósryum 

passer la nuit 

94 CCCγ ɛmǝrḳáħ 

ɛmǝrḳáħum 

yɛmɛróḳǝħ 

yɛmɛréḳħum, 

yɛmɛróḳħum 

yɛmɛ́rḳǝħ 

yɛmórḳǝħ(um), 

yɛmɛ́rḳǝħum 

ɛmɛ́rḳǝħ 

ɛmórḳǝħ(um), 

ɛmɛ́rḳǝħum  

nettoyer (un champ 

avant la culture) 

  ɛgɛrbáʕ  yɛgɛróbəʕ yɛgɛ́rbəʕ gɛ́rbəʕ boire à petites gorgées 

(thé, café) 

95 rédupliqué  ɛdǝfdúf yɛdǝfdúf yɛdɛ́fdǝf ɛdɛ́fdǝf  taper sur un objet 

ɛdǝmdúm yɛdǝmdúm yɛdɛ́mdǝm ɛdɛ́mdǝm tâtonner 

ɛxšxúš yɛxšxúš yɛxášxš ɛxášxš (faire) crisser, 

froufrouter 

• L’inaccompli a une voyelle pleine en V0 (sauf au type rédupliqué) alors que l’accompli n’a qu’un 

/ə/. 
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QԐ sain 

√ġðfr Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c ɛġǝðfúrk ɛġaðfór lɛġáðfǝr lɛġíðfǝrǝn  

2m ɛġǝðfúrk tɛġaðfór tɛġáðfǝr tɛġíðfǝrǝn ɛġáðfǝr 

2f ɛġǝðfúrš tɛġaðfír tɛġíðfǝr  tɛġíðfǝrǝn ɛġíðfǝr 

3m ɛġǝðfúr yɛġaðfór yɛġáðfǝr yɛġíðfǝrǝn  

3f ɛġǝðfɛrót tɛġaðfór tɛġáðfǝr tɛġíðfǝrǝn  

Duel 

1c ɛġǝðfúrki nɛġǝðfɛróh  lɛġǝðfɛróh, 

nɛġǝðfɛróh 

nǝġǝðfɛróh, 

nǝġǝðfɛróyǝn 

 

2c ɛġǝðfúrki tɛġǝðfɛróh  tɛġǝðfɛróh tǝġǝðfɛróh, 

tǝġǝðfɛróyǝn 

ɛġǝðfɛróh 

3m ɛġǝðfɛróh yɛġǝðfɛróh  yɛġǝðfɛróh yǝġǝðfɛróh, 

yǝġǝðfɛróyǝn 

 

3f ɛġǝðfǝrɛtóh tɛġǝðfɛróh, 

tɛġǝðfǝrɛtóh 

tɛġǝðfɛróh tǝġǝðfɛróh, 

tǝġǝðfɛróyǝn 

 

Pl. 

1c ɛġǝðfúrǝn nɛġaðfór nɛġáðfǝr nɛġíðfǝrǝn, 

nɛġóðfǝrǝn 

 

2m ɛġǝðfúrkum tɛġaðférum tɛġáðfǝrum  tɛġóðfǝrǝn/um ɛġáðfǝrum 

2f ɛġǝðfúrkǝn tɛġaðfórǝn  tɛġáðfǝrǝn  tɛġóðfǝrǝn ɛġáðfǝrǝn 

3m ɛġǝðférum, 

ɛġǝðfúrum, 

ɛġǝðfér 

yɛġaðférum yɛġáðfǝrum  yɛġóðfǝrǝn  

3f ɛġǝðfúr, ɛġǝðfér  taġaðfórǝn tɛġáðfǝrǝn tɛġóðfǝrǝn  

 

QԐ rédupliqué 

√dfdf Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c ɛdǝfdúfk ɛdǝfdúf lɛdɛ́fdǝf lɛdífdǝfǝn  

2m ɛdǝfdúfk tɛdǝfdúf tɛdɛ́fdǝf tɛdífdǝfǝn ɛdɛ́fdǝf 

2f ɛdǝfdúfš tɛdǝfdíf tɛdífdǝf  tɛdífdǝfǝn   ɛdífdǝf 

3m ɛdǝfdúf yɛdǝfdúf yɛdɛ́fdǝf yɛdífdǝfǝn  

3f ɛdǝfdɛfót tɛdǝfdúf tɛdɛ́fdǝf tɛdífdǝfǝn  

Duel 

1c ɛdǝfdúfki ɛdǝfdɛfóh, 

nɛdǝfdɛfóh  

lɛdǝfdɛfóh, 

nɛdǝfdɛfóh 

nɛdǝfdɛfóh  

2c ɛdǝfdúfki tɛdǝfdɛfóh  tɛdǝfdɛfóh tɛdǝfdɛfóh ɛdǝfdɛfóh 

3m ɛdǝfdɛfóh yɛdǝfdɛfóh  yɛdǝfdɛfóh yɛdǝfdɛfóh  

3f ɛdǝfdǝftóh tɛdǝfdɛfóh tɛdǝfdɛfóh tɛdǝfdɛfóh  

Pl. 

1c ɛdǝfdúfǝn nɛdǝfdúf nɛdɛ́fdǝf nɛdífdǝfǝn  

2m ɛdǝfdúfkum tɛdǝfdéfum tɛdɛ́fdǝfum  tɛdófdǝfǝn, -fum ɛdɛ́fdǝfum 

2f ɛdǝfdúfkǝn tɛdǝfdúfǝn tɛdɛ́fdǝfǝn  tɛdófdǝfǝn  ɛdɛ́fdǝfǝn 

3m ɛdǝfdéfum, ɛdǝfdúfum, 

ɛdǝfdéf 

yɛdǝfdéfum yɛdɛ́fdǝfum  yɛdófdǝfǝn, -fum   

3f ɛdǝfdúf, ɛdǝfdéf  tɛdǝfdúfǝn tɛdɛ́fdǝfǝn tɛdófdǝfǝn  
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2.2.12. Le thème QN  

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

96 a. sain ǝnkǝrbúš 

ǝnkǝrbéš(um), 

ǝnkǝrbúšum 

yǝnkɛrbóš 

yǝnkɛrbéš(um) 

yǝnkɛ́rbǝš 

yǝnkɛ́rbǝšum, 

yǝnkórbǝš(um) 

ǝnkɛ́rbǝš 

ǝnkɛ́rbǝšum, 

ǝnkórbǝš(um) 

dégringoler ; 

se rouler 

b. C3 = 

nasale 

ǝnħǝṭmúl yǝnħaṭmúl yǝnħáṭməl ǝnħáṭməl se briser 

97 CCCγ ǝntǝṣráʕ 

ǝntǝṣráʕum 

yǝntɛṣórəʕ 

yǝntɛṣérʕum  

yǝntɛ́ṣrǝʕ 

yǝntɛ́ṣrǝʕum  

ǝntɛ́ṣrǝʕ 

ǝnṭɛ́ṣrǝʕum 

sentir le 

gousset 

98 CwCC ǝnkǝwrúd 

ǝnkǝwrédum 

yǝnkɛwród 

yǝnkɛwrédum 

yǝnkɛ́wǝrd 

yǝnḳɛ́wərdum  

ǝnkɛ́wǝrd 

ǝnḳɛ́wǝrdum 

devenir fou 

  ənhəwfúl 

ənhəwfélum 

yənhəwfól 

yənhəwfélum 

yənhɛ́wfəl 

yənhɛ́wfəlum 

ənhɛ́wfəl 

ənhɛ́wfəlum 

avoir la 

diarrhée 

99 CCCv ǝngəlfú  

ǝngəlfé(yum) 

yǝngɛlófɛ  

yǝngɛléfyum 

yǝngɛ́lfɛ 

yǝngólfyum, 

yǝngɛ́lfyum 

ǝngɛ́lfɛ 

ǝngólfyum, 

ǝngɛ́lfyum 

se tourner 

dans le lit 

100 rédupliqué ǝnfǝdfúd  yǝnfǝdfúd yǝnfɛ́dfəd ǝnfɛ́dfəd frissonner 

• L’inaccompli a une voyelle pleine en V0 (sauf au type rédupliqué) alors que l’accompli n’a qu’un 

/ə/. 
 

QN sain 

√ḳrbš Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c ǝnkǝrbúšk ðɛnkɛrbóš lǝnkɛ́rbǝš lǝnkírbǝšǝn  

2m ǝnkǝrbúšk ɛttǝnkɛrbóš tǝnkɛ́rbǝš tǝnkírbǝšǝn ǝnkɛ́rbǝš 

2f ǝnkǝrbúšš ɛttǝnkɛrbíš tǝnkírbǝš  tǝnkírbǝšǝn ǝnkírbǝš 

3m ǝnkǝrbúš ðǝyǝnkɛrbóš yǝnkɛ́rbǝš yǝnkírbǝšǝn  

3f ǝnkǝrbɛšót ɛttǝnkɛrbóš tǝnkɛ́rbǝš tǝnkírbǝšǝn  

Duel 

1c ǝnkǝrbúški ðǝnǝnkǝrbɛšóh lǝnkǝrbɛšóh lǝnkǝrbɛšóh  

2c ǝnkǝrbúški ɛttǝnkǝrbɛšóh tǝnkǝrbɛšóh tǝnkǝrbɛšóh ǝnkǝrbɛšóh 

3m ǝnkǝrbɛšóh ðǝyǝnkǝrbɛšóh yǝnkǝrbɛšóh   

3f ǝnkǝrbǝštóh, 

ǝnkǝrbɛšóh 

ɛttǝnkǝrbɛšóh tǝnkǝrbɛšóh tǝnkǝrbɛšóh  

Pl. 

1c ǝnkǝrbúšǝn ðǝnǝnkɛrbóš nǝnkɛ́rbǝš nǝnkírbǝšǝn, 

nǝnkórbǝšǝn 

 

2m ǝnkǝrbúškum  ɛttǝnkɛrbéšum tǝnkɛ́rbǝšum, 

tǝnkórbǝšum 

tǝnkórbǝšǝn ǝnkɛ́rbǝšum, 

ǝnkórbǝšum 

2f ǝnkǝrbúškǝn ɛttǝnkɛrbóšǝn tǝnkɛ́rbǝšǝn  tǝnkórbǝšǝn ǝnkɛ́rbǝšǝn 

3m ǝnkǝrbéšum, 

ǝnkǝrbúšum, ǝnkǝrbéš 

ðǝyǝnkɛrbéšum yǝnkɛ́rbǝšum, 

yǝnkórbǝšum 

yǝnkórbǝšǝn  

3f ǝnkǝrbúš, ǝnkǝrbéš  ɛttǝnkɛrbóšǝn tǝnkɛ́rbǝšǝn tǝnkórbǝšǝn  
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QN rédupliqué 

√fdfd Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c ǝnfǝdfúdk ɛnfǝdfúd lǝnfɛ́dfǝd lǝnfídfǝdǝn  

2m ǝnfǝdfúdk tǝnfǝdfúd tǝnfɛ́dfǝd tǝnfídfǝdǝn ǝnfɛ́dfǝd 

2f ǝnfǝdfúdš tǝnfǝdfíd tǝnfídfǝd  tǝnfídfǝdǝn ǝnfídfǝd 

3m ǝnfǝdfúd yǝnfǝdfúd yǝnfɛ́dfǝd yǝnfídfǝdǝn  

3f ǝnfǝdfɛdót tǝnfǝdfúd tǝnfɛ́dfǝd tǝnfídfǝdǝn  

Duel 

1c ǝnfǝdfúdki ɛnfǝdfɛdóh, 

nǝnfǝdfɛdóh 

lǝnfǝdfɛdóh, 

nǝnfǝdfɛdóh 

nǝnfǝdfɛdóh  

2c ǝnfǝdfúdki tǝnfǝdfɛdóh tǝnfǝdfɛdóh tǝnfǝdfɛdóh ǝnfǝdfɛdóh 

3m ǝnfǝdfɛdóh yǝnfǝdfɛdóh yǝnfǝdfɛdóh yǝnfǝdfɛdóh  

3f ǝnfǝdfɛdóh, 

ǝnfǝdfǝdtóh 

tǝnfǝdfɛdóh tǝnfǝdfɛdóh tǝnfǝdfɛdóh  

Pl. 

1c ǝnfǝdfúdǝn nǝnfǝdfúd nǝnfɛ́dfǝd nǝnfódfǝdǝn  

2m ǝnfǝdfúdkum tǝnfǝdfédum tǝnfɛ́dfǝdum, 

tǝnfódfǝdum 

tǝnfódfǝdǝn, 

tǝnfódfǝddum 

ǝnfɛ́dfǝdum, 

ǝnfódfǝdum 

2f ǝnfǝdfúdkǝn tǝnfǝdfúdǝn tǝnfɛ́dfǝdǝn  tǝnfódfǝdǝn  ǝnfɛ́dfǝdǝn 

3m ǝnfǝdfédum, 

ǝnfǝdfúdum, 

ǝnfǝdféd 

yǝnfǝdfédum yǝnfɛ́dfǝdum, 

yǝnfódfǝdum 

yǝnfódfǝdǝn, 

yǝnfódfǝddum 

 

3f ǝnfǝdfúd, ǝnfǝdféd tǝnfǝdfúdǝn tǝnfɛ́dfǝdǝn tǝnfódfǝdǝn  
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2.2.13. Le thème QŠ  

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif  

2ms/2mp 

Sens 

101 sain šəmərḳús 

šəmərḳésum 

yəšmɛrḳós 

yəšmɛrḳésum 

yəšmɛ́rḳəs 

yəšəmɛ́rḳəsum 

  yəšəmórḳəsum 

šmɛ́rḳəs 

šəmɛ́rḳəsum 

  šəmórḳəsum 

s’appuyer sur un bâton 

102 CCCv šədərħú 

šədərħɛ́yum 

   appeler les chameaux et les 

faire boire en faisant 

drrrrrħá 

103 rédupliqué šədəbdúb 

šədəbdébum 

yəšdəbdúb 

yəšdəbdébum 

yəšdɛ́bdəb 

yəšdɛ́bdəbum 

šədɛ́bdəb 

šədɛ́bdəbum 

appeler la chamelle pour la 

traire en faisant 

« didididi… » 

 

QŠ 

√mrḳs Accompli 

3ms 

Inaccompli 

3ms 

Subjonctif 

3ms 

Impératif  

 

 

Sing. 

1c šəmərḳúsk ɛšmɛrḳós lǝšmɛ́rḳəs  

2m šəmərḳúsk tšmɛrḳós tšmɛ́rḳəs šmɛ́rḳəs 

2f šəmərḳúsš tšmɛrḳís tšmírḳəs šmírḳəs 

3m šəmərḳús yəšmɛrḳós yəšmɛ́rḳəs  

3f šəmərḳɛsót tšmɛrḳós tšmɛ́rḳəs  

 

 

Duel 

1c šəmərḳúski nšəmərḳɛsóh nšəmərḳɛsóh  

2c šəmərḳúski tšəmərḳɛsóh tšəmərḳɛsóh šmərḳɛsóh 

3m šəmərḳɛsóh yəšmərḳɛsóh yəšmərḳɛsóh  

3f šəmərḳɛstóh tšmərḳɛsóh tšmərḳɛsóh  

 

 

Pl. 

1c šəmərḳúsǝn nəšmɛrḳós nǝšmɛ́rḳəs  

2m šəmərḳúskum tšmɛrḳésum tšmɛ́rḳǝsum, tšmórḳǝsum  šəmɛ́rḳəsum, šəmórḳəsum 

2f šəmərḳúskǝn tšmɛrḳósǝn tšmɛ́rḳǝsǝn  šmɛ́rḳəsǝn 

3m šəmərḳésum yəšmɛrḳésum yəšəmɛ́rḳəsum, yəšəmórḳəsum  

3f šəmərḳés tšmərḳósǝn tšmɛ́rḳəsǝn  

• Nom verbal : šəmərḳɛsót. 
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2.2.14. Le thème QY  

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif  

2ms/2mp 

Sens 

104 sain śəġirúr 

śəġirér(um), 

śəġirúrum 

yəśġirúr 

yəśġirér(um) 

yəśġírr 

yəśġírrum 

śġírr 

śġírrum 

crier 

bəhirúr yəbhirúr yəbhírr bhírr apparaître (aube) 

nxirúr  

nxirérum 

yənxirúr 

yǝnxirérum 

yənxírr 

yǝnxírrum 

nxírr 

nxírrum 

ronfler 

ənṭirúr yənṭirúr yənṭírr ənṭírr goutter 

  ənśigúg  yənśigúg ? ? boire le peu de liquide qui reste 

au fond d’un récipient 

 

QY 

√śġrr Accompli Inaccompli Subjonctif Conditionnel Impératif  

Sing. 

1c śəġirúrk ɛśġirúr lǝśġírr lǝśġírrǝn  

2m śəġirúrk tśġirúr tśġírr tśġírrǝn śġírr 

2f śəġirúrš tśġirír tśġírr tśġírrǝn śġírr 

3m śəġirúr  yəśġirúr  yəśġírr yəśġírrǝn  

3f śəġǝrrót tśġirúr tśġírr tśġírrǝn  

Duel 

1c śəġirúrki ɛśġǝrróh, 

nśġǝrróh 

lǝśġǝrróh, 

nǝśġǝrróh  

lǝśġǝrróh     

2c śəġirúrki tśġǝrróh tśġǝrróh tśġǝrróh śəġǝrróh 

3m śəġǝrróh  yǝśġǝrróh yǝśġǝrróh yǝśġǝrróh  

3f śəġǝrrǝtóh tśġǝrróh tśġǝrróh tśġǝrróh  

Pl. 

1c śəġirúrǝn nǝśġirúr nǝśġírr nǝśġírrǝn, 

nǝśġórrǝn 

 

2m śəġirúrkum tśġirérum tśġírrum tśġírrǝn/um, 

tśġórrǝn 

śġírrum 

2f śəġirúrkǝn tśġirúrǝn tśġírrǝn  tśġírrǝn, tśġórrǝn śġírrǝn 

3m śəġirérum, śəġirúrum, 

śəġirér 

yǝśġirérum yǝśġírrum  yǝśġírrum, 

yǝśġórrǝn 

 

3f śəġirúr, śəġirér tśġirúrǝn tśġírrǝn tśġírrǝn, tśġórrǝn  

• La C1 de ce verbe est un /ś/ non emphatique et non pas un /ś/̣ comme en jibbali (cf. AK & JD : 180 

et JL : 324) et en mehri (cf. ML : 474). Il est noté dans Nakano (2013 : 20) comme suit : ‹śġayrū̄́ r / 

yǝśġayrū̄́ r / yǝśġáyyǝr›. 
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2.2.15. Le thème QNY  

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif  

2ms/2mp 

Sens 

105 sain ǝnʕǝfirúr  
ǝnʕǝfirér(um), ǝnʕǝfirúrum 

yǝnʕǝfirúr 

yǝnʕǝfirér(um) 

yǝnʕǝfírr 

yǝnʕǝfírrum 

ǝnʕǝfírr 
ǝnʕǝfírrum 

rougir 

ǝnħǝwirúr yǝnħǝwirúr yǝnħǝwírr ǝnħǝwírr noircir 
əllbinún yǝllbinún yǝllǝbínn əllbínn blanchir 

• Dans əllbinún, le préfixe n- s’assimile à la première radicale /l/. 

 

QNY 

√ʕfr Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c ǝnʕǝfirúrk ɛnʕǝfirúr lǝnʕǝfírr  

2m ǝnʕǝfirúrk tǝnʕǝfirúr tǝnʕǝfírr ǝnʕǝfírr  

2f ǝnʕǝfirúrš tǝnʕǝfirír tǝnʕǝfírr ǝnʕǝfírr 

3m ǝnʕǝfirúr yǝnʕǝfirúr yǝnʕǝfírr  

3f nʕǝfǝrrót  tǝnʕǝfirúr tǝnʕǝfírr  

Duel 

1c nʕǝfirúrki nʕǝfǝrróh nʕǝfǝrróh  

2c nʕǝfirúrki tǝnʕǝfǝrróh tǝnʕǝfǝrróh nʕǝfǝrróh 

3m nʕǝfǝrróh yǝnʕǝfǝrróh yǝʕǝfǝrróh  

3f nʕǝfǝrtóh tǝnʕǝfǝrróh  tǝnʕǝfǝrróh  

Pl. 

1c nʕǝfirúrǝn nǝnʕǝfirúr nǝnʕǝfírr  

2m nʕǝfirúrkum tǝnʕǝfirérum tǝnʕǝfírrum  ǝnʕǝfírrum 

2f nʕǝfirúrkǝn tǝnʕǝfirúrǝn tǝnʕǝfírrǝn  ǝnʕǝfírrǝn 

3m nʕǝfirérum, nʕǝfirúrum, nʕǝfirér yǝnʕǝfirérum yǝnʕǝfírrum   

3f nʕǝfirér tǝnʕǝfirúrǝn tǝnʕǝfírrǝn  
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2.2.16. Le type śxəwlúl 

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif  

2ms/2mp 

Sens 

106 C1C2= 

©© 

śxǝwlúl  

śxǝwlél(um), 

śxǝwlúlum 

yǝśxǝwlúl 

yǝśxǝwlél(um) 

yǝśxáwwǝl, 

yəśxéwwəl 

yǝśxáwwǝlum, 

yǝśxówwǝlu, 

yəśxéwwəlum 

śxáwwǝl, śxéwwəl 

śxáwwǝlum, 

śxówwǝlum, 

śxéwwəl 

s’asseoir 

longtemps, 

rester 

šxəwṣúṣ 

šxəwṣéṣum 

yəšxəwṣúṣ 

yəšxəwṣéṣum 

yəšxáwwəṣ  

yəšxáwwəṣum 

 espionner, épier 

 

 

√śxwl Accompli 

3ms 

Inaccompli 

3ms 

Subjonctif 

3ms 

Impératif  

 

 

Sing. 

1c śxǝwlúlk ɛśxǝwlúl lǝśxáwwǝl  

2m śxǝwlúlk tśxǝwlúl tśxáwwǝl śxáwwǝl 

2f śxǝwlúlš tśxǝwlíl tśxíwwǝl  śxíwwǝl 

3m śxǝwlúl yǝśxǝwlúl yǝśxáwwǝl  

3f śxǝwllót tśxǝwlúl tśxáwwǝl  

 

 

Duel 

1c śxǝwlúlki ɛśxǝwllóh, nśxǝwllóh lǝśxǝwllóh, nǝśxǝwllóh  

2c śxǝwlúlki tśxǝwllóh tśxǝwllóh  śxǝwllóh 

3m śxǝwllóh yǝśxǝwllóh yǝśxǝwllóh  

3f śxǝwlltóh tśxǝwllóh tśxǝwllóh  

 

 

Pl. 

1c śxǝwlúlǝn nǝśxǝwlúl nǝśxáwwǝl  

2m śxǝwlúlkum tśxǝwlélum tśxáwwǝlum  śxáwwǝlum 

2f śxǝwlúlkǝn tśxǝwlúlǝn tśxáwwǝlǝn  śxáwwǝlǝn 

3m śxǝwlélum, śxǝwlúlum, śxǝwlél yǝśxǝwlélum yǝśxáwwǝlum   

3f śxǝwlúl, śxǝwlél tśxǝwlúlǝn tśxáwwǝlǝn  

• Au subjonctif, des formes à voyelle tonique /e/ sont aussi attestées. Elles évoquent le type skərdúd. 
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2.2.17. Le type skərdúd 

Type Accompli 

3ms/3mp 

Inaccompli 

3ms/3mp 

Subjonctif 

3ms/3mp 

Impératif 

2ms/2mp 

Sens 

107 skǝrdúd 

skǝrdédum 

yəskǝrdúd 

yəskǝrdédum 

yǝskérrǝd 

yǝskérrdum 

skérrǝd 

skérrdum 

s’accroupir sur ses talons 

 śkərfúf 

śkǝrféfum 

yəśkǝrfúf 

yəśkǝrféfum 

yǝśkérrǝf 

yǝśkérrfum 

śkérrǝf 

śkérrfum 

grimacer, froncer le visage 

 sxərfúf 

sxǝrféfum 

yəsxǝrfúf 

yəsxǝrféfum 

yǝsxérrǝf 

yǝsxérrfum 

sxérrǝf 

sxérrǝfum 

se tenir assis avec raideur et suffisance 

• La voyelle /é/ au subjonctif de ce groupe est remarquable. 

√skrd Accompli Inaccompli Subjonctif Impératif  

Sing. 

1c skərdúdk ɛskərdúd lskérrəd  

2m skərdúdk tskərdúd tskérrəd skérrəd 

2f skərdúdš tskərdíd tskírrəd skírrəd 

3m skərdúd yəskərdúd yǝskérrəd  

3f skərəddót  tskərdúd tskérrəd  

Duel 

1c skərdúdki nskərrɛdóh nskərrɛdóh  

2c skərdúdki tskərrɛdóh tskərrɛdóh skírrɛdóh 

3m skərrɛdóh, skərrədóh yǝskərrɛdóh yǝskərrɛdóh  

3f skərrɛdtóh tskərrɛdóh  tskərrɛdóh  

Pl. 

1c skərdúdən nskərdúd nskérrəd  

2m skərdúdkum tskərdédum tskérrədum  skérrədum 

2f skərdúdkǝn  tskərdúdǝn tskérrədǝn  skérrədǝn 

3m skərdédum yǝskərdédum yǝskérrədum   

3f skərdéd tskərdúdǝn tskérrədǝn  

• Les formes de duel sont incertaines mais leur formation est néanmoins intéressante (l’informateur a 

été interrogé suivant les lignes et non les colonnes du tableau). 
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2.2.18. Le passif 

  Actif Passif 
  Acc.3ms Inacc.3ms Subj.3ms Acc.3ms Inacc.3ms Subj.3ms Participe 

108 Ga ḳɛbóṣ  yəḳóbəṣ yɛ́ḳbəṣ36 ḳibɛ́ṣ 

ḳibɛ́ṣum 

yɛḳɛbóṣ 

yɛḳɛbéṣum 

yɛḳɛbóṣ 

yɛḳɛbéṣum 

mɛḳbéṣ 

109 Gb ṣ́íbṭ  yǝśɛ̣bóṭ  yəśḅóṭ37  śịbɛ́ṭ 

śịbɛ́ṭum 

yɛśɛ̣bóṭ 

yɛśɛ̣béṭum 

yɛśɛ̣bóṭ 

yɛśɛ̣béṭum 

mɛśḅéṭ 

110 C1 = © sɛbóṭ yǝsóbṭ yɛ́sbǝṭ38 sibɛ́ṭ yɛssɛbóṭ yɛssɛbóṭ mɛssbéṭ 

kɛbún yəkóbən yɛ́kbən39 kibɛ́n  

héh 

yɛkkɛbún  

héh 

yɛkkɛbún  

héh 

mɛkkbén  

héh 

fɛróz yǝfṓɻz yɛ́fǝɻz40 firɛ́z yɛffɛróz yɛffɛróz mɛffréz 

šɛṭóf yǝšóṭǝf yɛ́šṭǝf41 šiṭɛ́f yɛššɛṭóf yɛššɛṭóf mɛšṭéf 

śɛróḳ yǝśórǝḳ yɛ́śrǝḳ42 śirɛ́ḳ yɛśśɛróḳ yɛśśɛróḳ mɛśśréḳ 

111 C1C2 = 

©© 

któb yəkótəb yɛ́ktəb43 kitɛ́b yɛktób yɛktób mɛktéb 

  kfóś yəkófś yɛ́kfś44 kifɛ́ś yɛkfóś yɛkfóś mɛkfés 

112 C1 son. líḳəf yəlḳóf yəlḳóf45 liḳɛ́f yɛlḳóf yɛlḳóf mɛlḳéf 

113 γCC  

C2 nas. 

ħamúl  yəħúməl yəħéməl46 ħimɛ́l 

ħimɛ́lum 

yaħħamúl 

yaħħamélum 

yaħħamúl 

yaħħamélum 

maħħmél 

114 CCγ súbəħ  yəsóbəħ yɛ́sbǝħ47 sibáħ yɛssɛbáħ yɛssɛbáħ mɛssbéħ 

  lútġ yəlótġ yɛ́ltəġ48 litáġ yɛltáġ yɛltáġ mɛltéġ 

115 CCv ḳɛrú yəḳír yíḳər49 ḳirɛ́ 

ḳirɛ́yum 

yɛḳɛrɛ́ 

yɛḳɛrɛ́yum 

yɛḳɛrɛ́ 

yɛḳɛrɛ́yum 

mɛḳré 

116 CwC sóḳ yəsúḳ yísḳ, yəsɛ́ḳ50 siwɛ́ḳ yɛssɛwóḳ yɛssɛwóḳ mɛsswéḳ 

107 Cwv tǝwú yətú yít51 tiwí 

tiwíyum 

yɛttwɛ́ 

yɛttwɛ́yum 

yɛttwɛ́ 

yɛttwɛ́yum 

mɛttwé 

108 CγC ṣ́aʕár yəṣ́ʕór yəṣ́ʕór52 ṣ́iʕár yɛṣ́ɛʕór yɛṣ́ɛʕór mɛṣ́ʕér 

117 bilitère śúdd yəśdúd yɛ́śśəd śidɛ́d  

śidɛ́dum 

yɛśśɛdód 

yɛśśɛdédum 

yɛśśɛdód 

yɛśśɛdédum 

mɛśśdéd 

śull yəślúl yɛ́śśəl śilɛ́l 

śilɛ́lum 

yɛśśɛlól 

yɛśśɛlélum 

yɛśśɛlól 

yɛśśɛlélum 

mɛśślél 

  

 
36 ‘(serpent, insecte) piquer ; mordre’. 
37 ‘saisir ; acheter’. 
38 ‘frapper (avec un bâton…)’. 
39 ‘tendre un piège à (h-)’. 
40 ‘masser’. 
41 ‘porter un coup tangent’. 
42 ‘peigner’. 
43 ‘écrire’. 
44 ‘faire avancer un chameau devant soi’. 
45 ‘attraper’. 
46 ‘prendre’. 
47 ‘se baigner’. 
48 ‘tuer’. 
49 ‘cacher’. 
50 ‘conduire’. 
51 ‘manger’. 
52 ‘mordre’. 
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• Nous n’avons pu obtenir de formes de passif que pour les thèmes Ga et Gb. 

• Le passif du Gb est identique à celui du Ga. 

• Au passif, l’inaccompli et le subjonctif sont identiques (sauf à la 1s). 

• Lorsque C1 est sourde et que C2 ne l’est pas, C1 est géminée à l’inaccompli-subjonctif et au 

participe. 

• La morphologie du participe :  

ms mɛssbéṭ, fs mɛssbṭót, mp mɛssbóṭ, fp. mɛssbóṭɛ. 

ms mɛḳré, fs mɛḳrút, mp mɛḳró, fp. mɛḳrɛ́ytɛ.  

ms mɛttwé, fs mɛttwút, mp mɛttwó, fp mɛttwɛ́ytɛ. 

• mɛšṭéf : la gémination du /š/ est difficilement audible dans cette forme. 

• lutġ et yəlótġ sont réalisés luṭġ et yəlóṭġ. 

 

Ga passif 

√ḳbṣ̄́ Accompli Inaccompli  Subjonctif Conditionnel 

Sing. 

1c sibɛ́ṭk ɛssɛbóṭ lɛssɛbóṭ lɛssɛbíṭǝn 

2m sibɛ́ṭk tɛssɛbót tɛssɛbóṭ tɛssɛbíṭǝn 

2f sibɛ́ṭš tɛssɛbít tɛssɛbíṭ tɛssɛbíṭǝn 

3m sibɛ́ṭ yɛssɛbót yɛssɛbóṭ yɛssɛbíṭǝn 

3f sǝbiṭót tɛssɛbóṭ tɛssɛbóṭ tɛssɛbíṭǝn 

Duel 

1c sibɛ́ṭki nɛssəbɛṭóh nɛssǝbɛṭóh lɛssəbɛṭóh 

2c sibɛ́ṭki tɛssəbɛṭóh tɛssǝbɛṭóh tɛssǝbɛṭóh 

3m sǝbiṭóh yɛssəbɛṭóh yɛssǝbɛṭóh yɛssəbɛṭóh 

3f sǝbiṭóh tɛssəbɛṭóh tɛssǝbɛṭóh tɛssǝbɛṭóh 

Pl. 

1c sibɛ́ṭǝn nɛssɛbóṭ nɛssɛbóṭ nɛssɛbíṭǝn 

2m sibɛ́ṭkum tɛssɛbéṭum tɛssɛbéṭum tɛssɛbéṭum 

2f sibɛ́ṭkǝn tɛssɛbóṭǝn tɛssɛbóṭǝn tɛssɛbóṭǝn 

3m sibɛ́ṭum yɛssɛbéṭum yɛssɛbéṭum yɛssɛbéṭum 

3f sibɛ́ṭ tɛssɛbóṭǝn tɛssɛbóṭǝn tɛssɛbóṭǝn 

 

• Au duel de l’inaccompli, un informateur fournit également des formes à base -ɛssəbiṭóh.  
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2.3. La suffixation des pronoms objets au verbe 

2.3.1. Suffixation des pronoms objets au thème Ga 

2.3.1.1. Ga sain 

θɛbór ‘briser’ : formes verbales de 3ms (et impératif 2ms) 

Pronom 

objet 
Accompli 3ms Inaccompli 3ms Subjonctif 3ms Conditionnel 3ms Impératif 2ms 

Sing. 

1c θɛbóɻ tí  yǝθóbǝɻ tí yɛ́θbǝɻ tí yǝθbírǝn tí θbɛ́ɻ tí 

2m θbirók yǝθóbǝrk yɛ́θbǝrk yǝθbíɻnǝk 
 

2f θbiríš  yǝθóbɻš yɛ́θbǝɻš yǝθbíɻnǝš 
 

3m θbiréh  yǝθóbǝrǝh yɛ́θbǝrǝh yǝθbíɻnǝh θbɛ́rǝh 

3f θbirís yθóbɻs yɛ́θbǝɻs yǝθbíɻnǝs θbɛ ́ ɻs 

Duel 

1c θɛbóɻ tíki yǝθóbǝɻ tíki yɛ́θbǝɻ tíki yǝθbírǝn tíki θbɛ́ɻ tíki 

2c θbiríki  yǝθóbǝrk yɛ́θbǝrki yǝθbíɻnki 
 

3m θbiríhi yǝθóbǝrhi yɛ́θbǝrhi yǝθbíɻnhi θbɛ́rhi 

3f θbiríhi  yǝθóbǝrhi yɛ́θbǝrhi yǝθbíɻnhi θbɛ́rhi 

Pl. 

1c θɛbóɻ tɛ́n  yǝθóbǝɻ tɛ́n yɛ́θbǝɻ tɛ́n yǝθbírǝn tɛ́n θbɛ́ɻ tɛ́n 

2m θbirókum yǝθóbǝrkum yɛ́θbǝrkum yǝθbíɻnkum 
 

2f θbiríkǝn yǝθóbǝrkǝn yɛ́θbǝrkǝn yǝθbíɻnkǝn 
 

3m θbiróhum yǝθóbǝrhum  yɛ́θbǝrhum yǝθbíɻnhum θbɛ́rhum 

3f θbirísǝn yǝθóbǝɻsǝn yɛ́θbǝɻsǝn yǝθbíɻnsǝn θbɛ ́ ɻsǝn 

• Dans ce paradigme comme dans le reste de cette section, il a paru intéressant de transcrire avec 

précision les réalisations rétroflexes ou non de /r/. On notera en particulier les alternances [ɾ]~[ɻ] au 

conditionnel. Devant [ɻ], une voyelle tonique est souvent allongée ; cet allongement a été transcrit 

dans les cas où il était le plus net. 

• Dans ce paradigme comme dans les suivants : dans la terminaison -éh (accompli 3ms + pronom 

3ms), le /e/ est réalisé pratiquement [ɛ], mais cependant nettement plus haut que le /ɛ/ dans, par 

exemple, les pronoms personnels indépendants hɛ́h (3ms) et sɛ́h (3fs). 
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θɛbór ‘briser’ : autres formes verbales de l’accompli 

Pronom 

objet 

Accompli 1s Accompli 

3fs 

Accompli 

3cd 

Accompli 2mp Accompli 

3mp 

Accompli 

3fp 

Sing. 

1c 
 

θbɛrót tí θbɛróh ti θɛbórkum tí θɛbórum tí θɛbóɻ ti 

2m θɛbórk tók θbɛrótk θbɛróyǝk  θɛbórmǝk θɛbórk 

2f θɛbórk tíš  θbɛrótš θbɛróyǝš  θɛbórmǝš θɛbṓɻš 

3m θɛbórk téh    θbɛróth  θbɛróyǝh θɛbórkum téh θɛbórmǝh θɛbórǝh 

3f θɛbórk tís θbɛróts θbɛróys θɛbórkum tís θɛbórmǝs θɛbṓɻs 

Duel 

1c 
 

θbɛrót tíki  θbɛróhtíki θɛbórkum tíki θɛbórum tíki θɛbór tíki 

2c θɛbórk tíki  θbɛrótki  θbɛróyki θɛbórkum tíki θɛbórumki θɛbórki 

3m θɛbórk tíhi  θbɛróthi  θbɛróyhi θɛbórkum tíhi θɛbórumhi θɛbórhi 

3f θɛbórk tíhi  θbɛróthi  θbɛróyhi θɛbórkum tíhi  θɛbórumhi θɛbórhi 

Pl. 

1c θɛbórk tɛ́n  θbɛrót tɛ́n  θbɛróh tɛ́n θɛbórkum tɛ́n  θɛbórum tɛ́n θɛbór tɛ́n 

2m θɛbórk 

tókum 

θbɛrótkum  θbɛróykum  θɛbórumkum θɛbórkum 

2f θɛbórk tíkǝn θbɛrótkǝn  θbɛróykǝn  θɛbórumkǝn θɛbórkǝn 

3m θɛbórk 

tóhum 

θbɛróthum  θbɛróyhum θɛbórkum 

tóhum 

θɛbórumhum θɛbórhum 

3f θɛbórk tísǝn θbɛrótsǝn θbɛróysǝn θɛbórkum tísǝn θɛbórumsǝn θɛbṓɻsǝn 

 

2.3.1.2. Ga CCv 

ḳɛrú ‘cacher’ : accompli 

Pronom objet Accompli 1cs Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

ḳɛrú tí ḳɛrút tí ḳɛré tí ḳɛré tí 

2m ḳɛ́rǝk tók ḳɛryók ḳɛrútk ḳɛrḗk ḳɛrḗk 

3m ḳɛ́rǝk téh    ḳɛryéh ḳɛrúth ḳɛrḗh ḳɛrḗh 

3f ḳɛ́rǝk tís ḳɛryís ḳɛrúts ḳɛrḗs  ḳɛrḗs  

Pl. 1c 
 

ḳɛrú tɛ́n  ḳɛrút tɛ́n ḳɛré tɛ́n ḳɛré tɛ́n 

ḳɛrú ‘cacher’ : conjugaisons préfixales 

Pronom objet Inaccompli 3ms Subjonctif 3ms Impératif 2ms 

Sing. 

1c yǝḳíɻ tí yíḳǝɻ tí ḳǝrɛ́ tí 

2m yǝḳírək yíḳǝrǝk 
 

3m yǝḳírǝh yíḳǝrǝh ḳrɛ́yǝh 

3f yǝḳī́ɻs yíḳǝɻs  ḳrɛ́ys  

Pl. 1c yǝḳíɻ tɛ́n yíḳǝɻ tɛ́n ḳrɛ́ tɛ́n 

ksú ‘trouver’ (√CCʔ/v) 

Pronom objet 
Accompli  

3ms/3mp 

Inaccompli  

3ms/3mp 

Subjonctif  

3ms/3mp 

Impératif  

2ms/2mp 

3fs 
ksyís 

ksḗs 

yǝkósyǝs 

yǝkésyǝms 

yǝksɛ́ys 

yǝksɛ́yms 

ksɛ́ys 

ksɛ́yms 

• Subjonctif : Au pluriel, le /ɛ/ est réalisé beaucoup plus haut qu’au singulier, presque [ɪ]. De même à 

l’impératif. 
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2.3.1.3. Ga CCγ 

núkǝʕ ‘venir’ 

Pronom objet Accompli 1cs Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

núkǝʕ tí nkəʕót tí  núkʕum tí núkǝʕ tí  

2m núkʕǝk tók nkiʕók nkəʕótk núkʕum ǝk núkʕǝk 

3m núkʕǝk téh    nkiʕéh nkəʕóth núkʕumh núkʕǝh 

3f núkʕǝk tís nkiʕís  nkəʕóts  núkʕums núkʕəs 

Pl. 1c 
 

núkǝʕə tɛ́n  nkəʕót tɛ́n núkʕum tɛ́n núkəʕ tɛ́n 

• nkəʕót etc. : La voyelle notée ə a le timbre [o] mais est ultra-brève. 

• núkǝʕ tí, núkəʕ tɛ́n : On pourrait également transcrire núkʕǝ tí, núkʕə tɛ́n. 

• núkʕum- est souvent réalisé [nˈukʕam], surtout devant pronom suffixe. 

2.3.1.4. Ga concave 

sóḳ ‘conduire’ 

Pronom objet Accompli 1cs Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

sóḳǝ tí sɛḳót tí sóḳum tí sóḳǝ tí  

2m sóḳǝk tók siḳók sɛḳótk sóḳumǝk sóḳǝk 

3m sóḳǝk téh    siḳéh sɛḳóth sóḳmǝh sóḳǝh 

3f sóḳǝk tís siḳís sɛḳóts sóḳmǝs sóḳǝs 

Pl. 1c 
 

sóḳǝ tɛ́n  sɛḳót tɛ́n sóḳum tɛ́n sóḳǝ tɛ́n 

 

2.3.1.5. Ga bi-défectueux 

lǝwú ‘tordre’ 

Pronom objet Accompli 1cs Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

lwú tí lwút tí  lwéyum tí lwé tí  

2m lɛ́wǝk tók lǝwyók lwútk lwéymǝk lwéyk 

3m lɛ́wǝk téh    lǝwyéh lwúth lwéymǝh lwéyǝh 

3f lɛ́wǝk tís lǝwyís  lwúts  lwéymǝs lwéys  

Pl. 1c 
 

lwú tɛ́n  lwút tɛ́n lwéyum tɛ́n lwé tɛ́n 

 

2.3.1.6. Ga géminé 

śúdd ‘attacher’ 

Pronom objet Accompli 1cs Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

śúdd tí śǝddót tí śúddum tí śúdd tí 

2m śúddǝk tók śǝddók śǝddótk śúddum ǝk śúddǝk 

3m śúddǝk téh    śǝddéh śǝddóth śúddumǝh śúddǝh 

3f śúddǝk tís śǝddís śǝddóts śúddumǝs śúddǝs 

Pl. 1c 
 

śúdd tɛ́n  śǝddót tɛ́n śúddum tɛ́n śúdd tɛ́n 
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2.3.2. Suffixation des pronoms objets au thème Gb 

2.3.2.1. Gb sain 

Pronom objet Accompli 1s Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

ṣ́íbṭ ətí, ṣ́íbəṭṭí ṣ́biṭót tí ṣ́íbṭum tí ṣ́íbṭ tí 

2m ṣ́íbṭǝk tók ṣ́biṭók ṣ́biṭótk ṣ́íbṭumǝk ṣ́íbṭǝk 

3m ṣ́íbṭǝk téh    ṣ́biṭéh ṣ́biṭóth ṣ́íbṭumǝh ṣ́íbṭǝh 

3f ṣ́íbṭǝk tís ṣ́biṭís ṣ́biṭóts ṣ́íbṭums ṣ́íbṭǝs 

Pl. 1c 
 

ṣ́íbṭ tɛ́n  ṣ́biṭót tɛ́n ṣ́íbṭum tɛ́n ṣ́íbṭ tɛ́n 

 

2.3.2.2. Gb CCv 

śíni ‘voir’ : accompli 3ms 

Pronom 

objet 
Accompli 3ms 

Sing. 

1c śíni tí 

2m śǝnyók 

2f śǝnyíš   

3m śǝnyéh    

3f śǝnyís 

Duel 

1c śíni tíki 

2c śǝnyíki  

3m śǝnyíhi 

3f śǝnyíhi  

Pl. 

1c śíni tɛ́n   

2m śǝnyókum 

2f śǝnyíkən 

3m śǝnyóhum 

3f śǝnyísən  

śíni ‘voir’ : autres formes verbales de l’accompli 

Pronom objet Accompli 1s Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

śíni tí śǝnyút tí śínyum tí śíni tí  

2m śínk tók śǝnyók śǝnyútk śínyǝmǝk śínyǝk 

3m śínk téh    śǝnyéh śǝnyúth śínyǝmǝh śínyǝh 

3f śínk tís śǝnyís śǝnyúts śínyǝmǝs śínyǝs 

Pl. 1c 
 

śíni tɛ́n  śǝnyút tɛ́n śínyum tɛ́n śíni tɛ́n 

śíni ‘voir’ : conjugaisons préfixales 

Pronom objet Inaccompli 3ms  Subjonctif 3ms 

Sing. 

1c yǝśúnɛ tí  yǝśnɛ́ tí 

2m yǝśúnyǝk  yǝśnɛ́yk 

3m yǝśúnyǝh  yǝśnɛ́yǝh 

3f yǝśúnyǝs  yǝśnɛ́ys  

Pl. 1c yǝśúnɛ tɛ́n  yǝśnɛ́ tɛ́n 
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2.3.3. Suffixation des pronoms objets au thème Ԑ1 

2.3.3.1. Ԑ1 sain 

ɛhfúḳ ‘marier’ 

Pronom objet Accompli 1s Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

ɛhfúḳ tí ɛhfɛḳót tí  ɛhféḳum tí ɛhféḳ tí  

2m ɛhfúḳǝk tók ɛhfiḳók ɛhfɛḳótk ɛhféḳmk ɛhféḳək 

3m ɛhfúḳǝk téh    ɛhfiḳéh ɛhfɛḳóth ɛhféḳmǝh ɛhféḳǝh 

3f ɛhfúḳǝk tís ɛhfiḳís  ɛhfɛḳóts  ɛhféḳms ɛhféḳǝs  

Pl. 1c 
 

ɛhfúḳ tɛ́n  ɛhfɛḳót tɛ́n ɛhféḳum tɛ́n ɛhféḳ tɛ́n 

 

2.3.3.2. Ԑ1 CCv 

ɛnhú ‘oublier’ 

Pronom objet Accompli 1s Accompli 3ms Accompli 3fs Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c 
 

ɛnhú tí ɛnhút tí  ɛnhéyum tí ɛnhé tí   

2m ɛnhɛ́yk tók ɛnhǝyók ɛnhútk ɛnhéymǝk ɛnhḗk, ɛnhéyǝk 

3m ɛnhɛ́yk téh    ɛnhǝyéh ɛnhúth ɛnhéymǝh ɛnhéyǝh 

3f ɛnhɛ́yk tís ɛnhǝyís  ɛnhúts  ɛnhéymǝs ɛnhéys  

Pl. 1c 
 

ɛnhú tɛ́n  ɛnhút tɛ́n ɛnhéyum tɛ́n ɛnhé tɛ́n 

• ɛnhḗk, ɛnhéyǝk : les deux types semblent être en variation libre pour toutes les formes suffixées de 

cette colonne, même là où le locuteur ne les a pas systématiquement fournis (cf. également šəwlú 

2.3.6.). 

2.3.3.3. Ԑ1 bilitère (accompli) 

ɛśḅúb ‘chauffer’ 

Pronom objet Accompli 3ms 

Sing. 

1c ɛśḅúb tí 

2m ɛśǝ̣bbók 

3m ɛśǝ̣bbéh    

3f ɛśǝ̣bbís 

Pl. 1c ɛśḅúb tɛ́n 

2.3.4. Suffixation des pronoms objets au thème Ԑ2 

ɛgɛ́bər ‘réconforter’ 

Pronom objet Accompli 3ms Inaccompli 3ms Inaccompli 3mp 

Sing. 

1c ɛgɛ́bǝɻ tí yɛgɛ́bərǝn tí yɛgóbərǝn tí  

2m ɛgibirók yɛgɛ́bəɻnǝk yɛgóbəɻnǝk 

3m ɛgibiréh     yɛgɛ́bəɻnǝh  yɛgóbəɻnǝh 

3f ɛgibirís yɛgɛ́bəɻnǝs  yɛgóbəɻnəs  

Pl. 1c ɛgɛ́bǝɻ tɛ́n yɛgɛ́bərǝn tɛ́n  yɛgóbərǝn tɛ́n 
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2.3.5. Suffixation des pronoms objets au thème T2 (acc.3ms) 

ħtɛrúm ‘respecter’ ; ʕǝtkúb ‘ne pas aimer la compagnie de’ ; ɛbtḗr ‘pêcher’ 

Pronom objet Accompli  3ms 

Sing. 

1c ħtɛrúm tí ʕǝtkúb tí ɛbtḗɻ tí 

2m ħtirmók ʕǝtkibók ɛbtirók 

3m ħtirméh     ʕǝtkibéh     ɛbtiréh 

3f ħtirmís ʕǝtkibís  ɛbtirís   

Pl. 1c ħtɛrúm tɛ́n ʕǝtkúb tɛ́n ɛbtḗɻ tɛ́n  

 

2.3.6. Suffixation des pronoms objets au thème Š1 

šǝwlú ‘être proche de (spatialement, au niveau de la parenté)’ 

Pronom objet Accompli 3ms Accompli 3mp Accompli 3fp 

Sing. 

1c šǝwlú tí šǝwléyum tí šǝwlé tí 

2m šǝwlyók šǝwléymǝk šǝwléyk 

3m šǝwlyéh      šǝwléymǝh      šǝwlḗh 

3f šǝwlyís  šǝwléyms  šǝwlḗs 

Pl. 1c šǝwlú tɛ́n šǝwléyum tɛ́n šǝwlé tɛ́n 

• Accompli 3fp : Les types šəwlḗ- et šəwléy- semblent être en variation libre (cf. ɛnhú 2.3.3.2). 

 

2.3.7. Suffixation des pronoms objets au thème Š2 (acc.3ms) 

šǝwɛ ́dəʕ ‘prendre congé’ ; šṭɛ ́ lb ‘demander’ 

Pronom objet Accompli 3ms 

Sing. 

1c šǝwɛ ́dəʕ tí
 šṭɛ ́ lb tí 

2m šǝwdiʕók šṭīlbók 

3m šǝwdiʕéh    šṭīlbéh 

3f šǝwdiʕís šṭīlbís   

Pl. 1c šǝwɛ ́dəʕ tɛ́n
 šṭɛ ́ lb tɛ́n  
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2.4. Vue d’ensemble du vocalisme dans la morphologie verbale 

2.4.1. Relevé des timbres vocaliques en syllabe tonique 

2.4.1.1. /i/ tonique 

  3ms 3mp 

Position V1 

Ga √CCv inacc. yəC1íC2  yəC1óC2yum, yəC1éC2yum 

G √γwv subj. yəC1íw, yəC1wɛ́  yəC1wɛ́yum 

Gb acc. C1íC2əC3 C1íC2əC3um 

Gb √bilitère acc. C1íC2C2 C1íC2C2um 

Gb? √Cyγ acc. C1ī́C3 C1ī́C3um 

T1 subj. yəC1tíC2əC3 yəC1tíC2əC3um 

QY subj. yəC1C2íC3C3 yəC1C2íC3C3um 
QNY subj. yənC1ǝC2íC3C3 yənC1ǝC2íC3C3um 

Position V0 

Ga √CCv subj yíC1əC2 yəC1C2ɛ́yum 

G √CwC subj. yíC1əC3 yəC1ɛ́C3um, yəC1óC3um   

G √CyC subj. yíC1əC3 yəC1ɛ́C3um, yəC1óC3um 

G √twv (type particulier) yít yətɛ́yum 

Toutes positions 

Tous thèmes inacc. / subj. / impér. Voyelle tonique à la 2fs 

Tous thèmes conditionnel Voyelle tonique au singulier 

 

2.4.1.2. /e/ tonique 

  3ms 3mp 

Position V2 

Ԑ2 √CwC acc. / inacc. / subj. ɛC1wéC3 / yɛC1wéC3ən / 

yɛC1wéC3 

ɛC1wéC3um / yɛC1wéC3um / 

yɛC1wéC3um 

Ԑ2 √CyC acc. / inacc. / subj. ɛC1yéC3 / yɛC1yéC3ən / 

yɛC1yéC3 

ɛC1yéC3um / yɛC1yéC3um / 

yɛC1yéC3um 

Ԑ2 √CγC acc. / inacc. / subj. ɛC1C2éC3 / yɛC1C2éC3ən / 

yɛC1C2éC3 

ɛC1C2éC3um / yɛC1C2éC3um / 

yɛC1C2éC3um 

Ԑ2 √bilitère acc. / inacc. / subj. ɛC1C2éC2 / yɛC1C2éC2ən / 

yɛC1C2éC2 

ɛC1C2éC2um / yɛC1C2óC2ən, 

yɛC1C2éC2um / yɛC1C2éC2um 

T2 inacc. yəC1tɛC2éC3ən yəC1tɛC2óC3ən, yəC1tɛC2éC3um 

« ƐT2 » acc. / inacc. / subj. ɛbtḗr / yɛbtḗrən / yɛbtḗr ɛbtḗrum / yɛbtṓrən / yɛbtḗrum 

Ga √wCC inacc.  yəwC2óC3 yəwC2éC3(um) 

Gb inacc. / subj.  yəC1ɛC2óC3 / yəC1C2óC3 yəC1ɛC2éC3(um) / yəC1C2éC3(um) 

G passif inacc. / subj.  yɛC1ɛC2óC3  yɛC1ɛC2éC3(um) 
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Ԑ1 inacc. yɛC1ɛC2óC3 yɛC1ɛC2éC3(um) 

Š1 inacc. yəšC1ɛC2óC3 yəšC1ɛC2éC3(um) 

T1 inacc. yəC1tɛC2óC3 yəC1tɛC2éC3(um) 
QԐ inacc. yɛC0ɛC1C2óC3 yɛC0ɛC1C2éC3(um) 
QN inacc. yənC0ɛC1C2óC3 yənC0ɛC1C2éC3(um) 
QŠ inacc. yəšC0ɛC1C2óC3 yəšC0ɛC1C2éC3(um) 

T2 subj. yəC1tɛC2óC3 yəC1tɛC2éC3(um) 

G √CwC inacc. yəC2úC3 yəC1éC3(um) 

G √CyC inacc. yəC1yúC3 yəC1yéC3(um) 

G √CyC subj. (type 2)  yəC1yóC3 yəC1yéC3(um) 

Ɛ1 √CyC inacc. yɛC1yúC3  yɛC1yéC3(um) 

T1 √CyC inacc. yəC1təyúC3  yəC1təyéC3(um) 

Š1 √CyC inacc. yəšəC1yúC3  yəšəC1yéC3(um) 

Ga √bilitère inacc. yəC1C2úC2 yəC1C2éC2(um) 

Ԑ1 √bilitère inacc. yɛC1C2úC2 yɛC1C2éC2(um) 

T1 √bilitère inacc. yəC1tɛC2úC2 yəC1tɛC2éC2(um) 

Š1 √bilitère inacc. yəšəC1C2úC2 yəšəC1C2éC2(um) 
QԐ √bilitère inacc. yɛC1əC2C1úC2 yɛC1əC2C1éC2(um) 
QN √bilitère inacc. yənC1əC2C1úC2 yənC1əC2C1éC2(um) 
QY inacc. yəC1C2ǝyC3úC3 yǝC1C2ǝyC3éC3(um) 
QNY inacc. yənC1ǝC2ǝyC3úC3 yǝnC1ǝC2ǝyC3éC3(um) 

Type 

śxəwlúl 

inacc. yəC1C2ǝwC3úC3 yǝC1C2ǝwC3éC3(um) 

Type 

skərdúd 

inacc. yəC0C1ǝC2C3úC3 yǝC0C1ǝC2C3éC3(um)  

Ԑ1 acc. ɛC1C2úC3 ɛC1C2éC3(um) 

Š1 acc. šəC1C2úC3 šəC1C2éC3(um) 

T2 acc. C1tɛC2úC3 C1tɛC2éC3(um) 
QԐ acc.  ɛC0əC1C2úC3 ɛC0əC1C2éC3(um) 
QN acc.  ənC0əC1C2úC3 ənC0əC1C2éC3(um) 
QŠ acc. šəC0ǝC1C2úC3  šəC0ǝC1C2éC3(um)  
QY acc. C1ǝC2iC3úC3 C1ǝC2iC3éC3(um) 
QNY acc. ənC1ǝC2iC3úC3 ənC1ǝC2iC3éC3(um) 

Type 

śxəwlúl 
acc. C1ǝC2ǝwC3úC3 C1ǝC2ǝwC3éC3(um) 

Type 

skərdúd 

acc. C0ǝC1ǝC2C3úC3  

 

C0ǝC1ǝC2C3éC3(um) 

Position V1 

Type 

skərdúd 

subj. yəC0C1éC2C2əC3  yəC0C1éC2C2C3um  

Ga √γCC subj. yəC1éC2əC3 yəC1C2ɛ́C3um 
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G √Cyʔ acc. C1éyɛ, C1əyɛ́  C1éyyum, C1əyɛ́yum 

Ɛ1 √CCγ inacc. yɛC1óC2əC3 yɛC1óC2əC3um, yɛC1éC2əC3um 

Ɛ1 √CCv inacc. yɛC1óC2ɛ yɛC1óC2yum, yɛC1éC2yum 

Š1 √CCγ inacc. yəšC1óC2əC3 yəšC1óC2əC3um, yɛC1éC2əC3um 

Š1 √CCv inacc. yəšC1óC2ɛ yəšC1óC2yum, yɛC1éC2yum 

QƐ √CCCγ inacc. yɛC0ɛC1óC2əC3 
yɛC0ɛC1óC2əC3um, 

yɛC0ɛC1éC2əC3um 
QƐ √CCCv inacc. yɛC0ɛC1óC2ɛ yɛC0ɛC1óC2yum, yɛC0ɛC1éC2yum 

QN √CCCγ inacc. yənC0ɛC1óC2əC3 
yənC0ɛC1óC2əC3um, 

yənC0ɛC1éC2əC3um 
QN √CCCv inacc. yənC0ɛC1óC2ɛ yənC0ɛC1óC2yum, yənC0ɛC1éC2yum 

T1 √CCv inacc. yəC1túC2ɛ yəC1téC2yum, yəC1túC2yum 

T1 √CCγ inacc. yəC1túC2əC3 yəC1téC2əC3um, yəC1túC2əC3um 

 

 

2.4.1.3. /ɛ/ tonique 

  3ms 3mp 

Position V2 

G passif acc. C1iC2ɛ́C3 C1iC2ɛ́C3um 

Ga subj. 1p : nəC1C2ɛ́C3 yəC1C2ɛ́C3um, yəC1C2óC3um 

Ga √wCC subj. yɛC2ɛ́C3 yɛC2ɛ́C3um, yɛC2óC3um 

Ga 
√bilitère γC type 

1 subj. 
yəC1C2ɛ́C2 yəC1C2ɛ́C2um, yəC1C2óC2um 

Ga √γCv subj. yəC1C2ɛ́ yəC1C2ɛ́yum 

G √Cwv subj. yəC1wɛ́, yéC1əw yəC1wɛ́yum 

G 
√Cyʔ inacc. / 

subj. 
yəC1yɛ́ yəC1yɛ́yum 

G √CwC subj. yíC1əC3 yəC1ɛ́C3um, yəC1óC3um 

G √CyC subj. yíC1əC3 yəC1ɛ́C3um, yəC1óC3um 

Gb √CCv subj. yəC1C2ɛ́ yəC1C2ɛ́yum 

Gb 
√Cγv inacc. / 

subj. 
yəC1C2ɛ́ / yəC1C2ɛ́ yəC1C2ɛ́yum / yəC1C2ɛ́yum 

Gb CCγ subj. yəC1C2ɛ́C3 yəC1C2ɛ́C3um, yəC1C2óC3um 

Gb wCγ subj. yɛC2ɛ́C3 yɛC2ɛ́C3um, yɛC2óC3um 

Gb? 
√Cyγ inacc. = 

subj. 
yəC1yɛ́C3  yəC1yɛ́C3um  

    

Ԑ1 √CCγ acc. ɛC1C2ɛ́C3 ɛC1C2ɛ́C3um 

Š1 √CCγ acc. šəC1C2ɛ́C3 šəC1C2ɛ́C3um 
QԐ √CCCγ acc. ɛC0əC1C2ɛ́C3 ɛC0əC1C2ɛ́C3um 
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QN √CCCγ acc. ənC0əC1C2ɛ́C3 ənC0əC1C2ɛ́C3um 

G √Cyʔ acc. C1éyɛ, C1əyɛ́  C1éyyum, C1əyɛ́yum 

Ga/b √CγC acc. C1ɛC2ɛ́C3 C1ɛC2ɛ́C3um 

Gb √Cγv acc.  C1əC2ɛ́ (C1əC2ú) C1əC2ɛ́yum 

G √γwC acc. C1ɛ́C3 C1ɛ́C3um 

Ga √CCv acc. C1ɛC2ú C1ɛC2é(yum)   

Ԑ1 √CCv acc. ɛC1C2ú ɛC1C2é(yum) 

Š1 √CCv acc. šəC1C2ú šəC1C2é(yum) 
QԐ √CCCv acc. ɛC0əC1C2ú ɛC0əC1C2é(yum) 
QN √CCCv acc. ənC0əC1C2ú ənC0əC1C2é(yum) 

Position V1 

Ga √CCv acc. 1s etc. : C1ɛ́C2ək, etc.  

Ԑ2 acc.  ɛC1ɛ́C2əC3  ɛC1ɛ́C2əC3um  

Š2 acc.  šəC1ɛ ́C2əC3  šəC1ɛ ́C2əC3um 

T2 √CCv acc. C1tɛ́C2i C1tɛ́C2yum 

T2 √CCγ acc. C1tɛ́C2əC3 C1tɛ́C2əC3um 

Ԑ2 inacc. / subj. 
yɛC1ɛ́C2əC3ən / 

yɛC1ɛ́C2əC3 

yɛC1óC2əC3ən (yɛC1ɛ́C2əC3ən) / yɛC1óC2əC3um 

(yɛC1ɛ́C2əC3um) 

Š2 inacc. / subj. 
yəšC1ɛ ́C2əC3ən / 

yəšC1ɛ ́C2əC3 

yəšC1ṓC2əC3ən (yəšC1ɛ ́C2əC3ən) / yəšC1ṓC2əC3um 

(yəšC1ɛ ́C2əC3um) 

T2 
√CCv inacc. / 

subj. 
yəC1tɛ́C2yən / yəC1tɛ́C2i yəC1tóC2yən / yəC1tóC2yum 

T2 
√CCγ inacc. / 

subj. 

yəC1tɛ́C2əC3ən / 

yəC1tɛ́C2əC3 
yəC1tóC2əC3ən / yəC1tóC2əC3um 

T1 √wxf subj. yətáxf yətáxfum 

Position V0 

Ga subj. yɛ́C1C2əC3  yəC1C2ɛ́C3um 

Ԑ1 subj. yɛ́C1C2əC3 yóC1C2əC3(um), yɛ́C1C2əC3um 

Š1 subj. yəšɛ́C1C2əC3 yəšóC1C2əC3(um), yəšɛ́C1C2əC3um 
QԐ subj. yɛC0ɛ́C1C2əC3 yɛC0óC1C2əC3(um), yɛC0ɛ́C1C2əC3um 
QN subj. yənC0ɛ́C1C2əC3 yənC0óC1C2əC3(um), yənC0ɛ́C1C2əC3um 

Type 

śxəwlúl 
subj. yəC1C2ɛ́wwəC3 [yəC1C2ówwəC3(um)], yəC1C2ɛ́wwəC3um 
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2.4.1.4. /o/ tonique 

  3ms 3mp 

Position V2 

Ga acc. C1ɛC2óC3 C1ɛC2óC3um 

G √CwC acc. C1óC3 C1óC3um 

G √CyC acc. C1əyóC3 C1əyóC3um 

Ga √wCC inacc.  yəwC2óC3 yəwC2éC3(um) 

Gb inacc. / subj. 
 yəC1ɛC2óC3 / 

yəC1C2óC3 
 yəC1ɛC2éC3(um) / yəC1C2éC3(um) 

Gb? √CyC subj.  yəC1yóC3   yəC1yéC3(um) 

G 
passif inacc. = 

subj. 
 yɛC1ɛC2óC3  yɛC1ɛC2éC3(um)  

Ԑ1 inacc. yɛC1ɛC2óC3 yɛC1ɛC2éC3(um) 

Š1 inacc. yəšC1ɛC2óC3 yəšC1ɛC2éC3(um) 

T1 inacc. yəC1tɛC2óC3 yəC1tɛC2éC3(um) 
QԐ inacc. yɛC0ɛC1C2óC3 yɛC0ɛC1C2éC3(um) 
QN inacc. yənC0ɛC1C2óC3 yənC0ɛC1C2éC3(um) 
QŠ inacc. yəšC0ɛC1C2óC3  yəšC0ɛC1C2éC3(um)  

T2 subj. yəC1tɛC2óC3 yəC1tɛC2éC3(um) 

Ԑ2 √CwC inacc.  yɛC1wéC3ən  yɛC1wéC3um  

Ԑ2 √CyC inacc.  yɛC1yéC3ən  yɛC1yéC3um  

Ԑ2 √CγC inacc.  yɛC1C2éC3ən  yɛC1C2éC3um  

Ԑ2 √bilitère inacc.  yɛC1C2éC2ən  yɛC1C2óC2ən, yɛC1C2éC2um  

T2 inacc. yəC1tɛC2éC3ən yəC1tɛC2óC3ən, yəC1tɛC2éC3um 

« ƐT2 » inacc. yɛbtḗrən yɛbtṓrən 

Position V1 

Ga inacc. yəC1óC2əC3 yəC1óC2əC3um, yəC1éC2əC3um 

Ga √CγC inacc. yəC1óC2əC3 yəC1óC2əC3um, yəC1éC2əC3um 

Ga √CCv inacc. yəC1íC2  yəC1óC2yum, yəC1éC2yum 

Gb √CCγ inacc. yəC1óC2əC3 yəC1óC2əC3um, yəC1éC2əC3um 

Gb √CCv inacc. yəC1óC2ɛ yəC1óC2yum, yəC1éC2yum 

Ɛ1 √CCγ inacc. yɛC1óC2əC3 yɛC1óC2əC3um, yɛC1éC2əC3um 

Ɛ1 √CCv inacc. yɛC1óC2ɛ yɛC1óC2yum, yɛC1éC2yum 

Š1 √CCγ inacc. yəšC1óC2əC3 yəšC1óC2əC3um, yəšC1éC2əC3um 

Š1 √CCv inacc. yəšC1óC2ɛ yəšC1óC2yum, yəšC1éC2yum 
QƐ √CCCγ inacc. yɛC0ɛC1óC2əC3 yɛC0ɛC1óC2əC3um, yɛC0ɛC1éC2əC3um 
QƐ √CCCv inacc. yɛC0ɛC1óC2ɛ yɛC0ɛC1óC2yum, yɛC0ɛC1éC2yum 
QN √CCCγ inacc. yənC0ɛC1óC2əC3 yənC0ɛC1óC2əC3um, yənC0ɛC1éC2əC3um 
QN √CCCv inacc. yənC0ɛC1óC2ɛ yənC0ɛC1óC2yum, yənC0ɛC1éC2yum 

Ԑ2 inacc. / subj. yɛC1ɛ́C2əC3ən / yɛC1óC2əC3ən (yɛC1ɛ́C2əC3um) /  yɛC1óC2əC3um 
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yɛC1ɛ́C2əC3 (yɛC1ɛ́C2əC3um) 

Š2 inacc. / subj. 
yəšC1ɛ ́C2əC3ən / 

yəšC1ɛ ́C2əC3 

yəšC1ṓC2əC3ən (yəšC1ɛ ́C2əC3um) / yəšC1ṓC2əC3um 

(yəšC1ɛ ́C2əC3um) 

T2 
√CCv inacc. / 

subj. 

yəC1tɛ́C2yən / 

yəC1tɛ́C2i 
yəC1tóC2yən / yəC1tóC2yum 

T2 
√CCγ inacc. / 

subj. 

yəC1tɛ́C2əC3ən / 

yəC1tɛ́C2əC3 
yəC1tóC2əC3ən / yəC1tóC2əC3um 

Position V0 

Ԑ1 subj. yɛ́C1C2əC3 yóC1C2əC3(um) (yɛ́C1C2əC3um) 

Š1 subj. yəšɛ́C1C2əC3 yəšóC1C2əC3(um) (yəšɛ́C1C2əC3um) 
QԐ subj. yɛC0ɛ́C1C2əC3 yɛC0óC1C2əC3(um) (yɛC0ɛ́C1C2əC3um) 
QN subj. yənC0ɛ́C1C2əC3 yənC0óC1C2əC3(um) (yənC0ɛ́C1C2əC3um) 

Type 

śxəwlú

l 

subj. yəC1C2ɛ́wwəC3 [yəC1C2ówwəC3(um)] yəC1C2ɛ́wwəC3um 

Position V3 

Tous 

thèmes 
acc. 3fs : -ót 

Tous 

thèmes 

acc. / inacc. / 

subj. 
3md / 123mfd / 123mfd: -óh 

 

2.4.1.5. /u/ tonique 

  3ms 3mp 

Position V2 

Ga √CCv : acc. C1ɛC2ú C1ɛC2é(yum) 

Ԑ1 acc. ɛC1C2úC3 ɛC1C2éC3(um) 

Š1 acc. šəC1C2úC3 šəC1C2éC3(um) 

T2 acc. C1tɛC2úC3 C1tɛC2éC3(um) 
QԐ acc.  ɛC0əC1C2úC3 ɛC0əC1C2éC3(um) 
QN acc.  ənC0əC1C2úC3 ənC0əC1C2éC3(um) 
QŠ acc. šəC0əC1C2úC3 šəC0ǝC1C2éC3(um) 
QY acc. C1ǝC2iC3úC3 C1ǝC2iC3éC3(um) 
QNY acc. ənC1ǝC2iC3úC3 ənC1ǝC2iC3éC3(um) 

Type 

śxəwlúl 
acc. C1ǝC2ǝwC3úC3 C1ǝC2ǝwC3éC3(um) 

Type 

skərdúd 

acc. C0ǝC1əC2C3úC3  C0ǝC1ǝC2C3éC3(um) 

Ԑ1 √CCv acc. ɛC1C2ú ɛC1C2é(yum) 

Š1 √CCv acc. šəC1C2ú šəC1C2é(yum) 
QԐ √CCCv acc. ɛC0əC1C2ú ɛC0əC1C2é(yum) 
QN √CCCv acc. ənC0əC1C2ú ənC0əC1C2é(yum) 
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G √CwC yəC1úC3 yəC1éC3(um) 

G √CyC yəC1əyúC3 yəC1əyéC3(um) 

Ԑ1 √CyC inacc. yɛC1yúC2, yɛC1yóC2 yɛC1yéC2(um) 

Š1 √CyC inacc. yəšC1yúC2, yəšC1yóC2 yəšC1yéC2(um) 

T1 √CyC inacc. yəC1təyúC3  yəC1təyéC3(um) 

Ga √bilitère inacc. yəC1C2úC2 yəC1C2éC2(um) 

Ԑ1 √bilitère inacc. yɛC1C2úC2 yɛC1C2éC2(um) 

T1 √bilitère inacc. yəC1tɛC2úC2 yəC1tɛC2éC2(um) 

Š1 √bilitère inacc. yəšəC1C2úC2 yəšəC1C2éC2(um) 
QԐ √bilitère inacc. yɛC1əC2C1úC2 yɛC1əC2C1éC2(um) 
QN √bilitère inacc. yənC1əC2C1úC2 yənC1əC2C1éC2(um) 
QY inacc. yəC1C2iC3úC3 yǝC1C2iC3éC3(um) 
QNY inacc. yənC1ǝC2iC3úC3 yǝnC1ǝC2iC3éC3(um) 

Type 

śxəwlúl 
inacc. yəC1C2ǝwC3úC3  yǝC0C1ǝC2C3éC3(um) 

Type 

skərdúd 

inacc. yəC0C1ǝC2C3úC3 yǝC1C2ǝwC3éC3(um) 

Position V1 

Ga √CCγ : acc. C1úC2əC3 C1úC2əC3um 

Ga √bilitère : acc. C1úC2C2 C1úC2C2um 

T1 acc. C1útC2əC3 C1útC2əC3um 

Ga √γCC : inacc. yəC1úC2əC3 yəC1úC2əC3um 

Ga √wCC : inacc. yəC1úC2əC3 yəC1úC2əC3um 

G √twy inacc. yətú yətúwyum, yətówyum, yətíyyum 

T1 √CCv inacc. yəC1túC2ɛ yəC1túC2yum, yəC1téC2yum 

T1 √CCγ inacc. yəC1túC2əC3 yəC1túC2əC3um, yəC1téC2əC3um 
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2.4.2. Les alternances vocaliques dans la flexion  

2.4.2.1. Marquage des 2/3mp  

Dans certains types, une alternance vocalique marque le masculin pluriel (à la 3e 

personne seulement pour l’accompli, aux 2e et 3e personnes pour les conjugaisons préfixales). 

2.4.2.1.1. Alternance o~e  

 2ms / 3ms  2mp / 3mp 

Inaccompli 

Ga √wCC təwkóz / yəwkóz təwkéz(um) / yəwkéz(um) 

Gb  tfɛðór / yǝfɛðór tfɛðér(um) / yǝfɛðér(um) 

G passif tɛssɛbót / yɛssɛbót tɛssɛbéṭ(um) / yɛssɛbéṭum 

Ԑ1  tɛdɛfór / yɛdɛfór tɛdɛfér(um) / yɛdɛfér(um) 

T1  txtɛból / yǝxtɛból txtɛbél(um) / yǝxtɛbél(um) 

Š1  ššḳɛṣór / yǝšḳɛṣór ššḳɛṣér(um) / yǝšḳɛṣér(um) 
QԐ  tɛġaðfór / yɛġaðfór tɛġaðfér(um) / yɛġaðfér(um) 
QN  tǝnḳɛrbóš / yǝnḳɛrbóš tǝnḳɛrbéš(um) / yǝnḳɛrbéš(um) 
QŠ tšmɛrḳós / yəšmɛrḳós tšmɛrḳésum / yəšmɛrḳésum 

Ga tḳóbəṣ́ / yəḳóbəṣ́ təḳébṣ́um, təḳóbṣ́um / yəḳébṣ́um, yəḳóbṣ́um 

Ga γCC tħúlb / yəħúlb tħélbum, tħólbum, / yəħélbum, yəħólbum  

Ga √CCv tkíl / yəkíl tkélyum, tkólyum / yəkélyum, yəkólyum 

Gb √CCv təgólɛ / yəgólɛ təgélyum, təgólyum / yəgélyum, yəgólyum 

Ɛ1 √CCγ tɛḳóśǝʕ / yɛḳóśǝʕ tɛḳéśǝʕum, tɛḳóśǝʕum / yɛḳéśǝʕum, yɛḳóśǝʕum 

Ɛ1 √CCv tɛṣórɛ / yɛṣórɛ tɛṣéryum, tɛṣóryum / yɛṣéryum, yɛṣóryum 

Š1 √CCγ tšfótħ / yǝšfótħ  tšfétħum, tšfótħum / yǝšfétħum, yǝšfótħum 

Š1 √CCv tšḳórɛ / yǝšḳórɛ tšḳéryum, tšḳóryum / yǝšḳóryum, yǝšḳóryum 
QԐ √CCγ tɛmɛróḳǝħ / 

yɛmɛróḳǝħ 

tɛmɛréḳǝħum, tɛmɛróḳǝħum / yɛmɛréḳǝħum, 

yɛmɛróḳǝħum 
QԐ √CCv tɛġasórɛ / yɛġasórɛ tɛġaséryum, tɛġasóryum / yɛġaséryum, yɛġasóryum 
QN √CCγ tǝntɛṣórəʕ / 

yǝntɛṣórəʕ 

tǝntɛṣérʕum, tǝntɛṣórʕum / yǝntɛṣérʕum, yǝntɛṣórʕum 

QN √CCv tǝngɛlófɛ / yǝngɛlófɛ tǝngɛléfyum, tǝngɛlófyum / yǝngɛléfyum, yǝngɛlófyum 

Subjonctif ; impératif 

Gb  tfðór / yəfðór ; fðór tfðér(um) / yəfðér(um) ; fðér(um) 

G passif tɛssɛbóṭ / yɛssɛbóṭ tɛssɛbéṭ(um) / yɛssɛbéṭ(um) 

T2  tftɛḳór / yǝftɛḳór ; 

ftɛḳór 

tftɛḳér(um) / yǝftɛḳér(um) ; ftɛḳér(um) 

Conditionnel 

Gb  tfðórǝn / yəfðórǝn tfðérǝn / yəfðérǝn 

Il est à noter que cette alternance ne concerne pas l’accompli du Ga : 3ms ḳɛbóṣ́, 3mp 

ḳɛbóśụm.  
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2.4.2.1.2. Alternance u~e 

 (2ms /) 3ms  (2mp /) 3mp 

Accompli 

Ԑ1   ɛdfúr  ɛdfér(um), ɛdfúrum 

T2   ftɛḳúr  ftɛḳér(um), ftɛḳúrum 

Š1   šəḳṣúr  šəḳṣér(um), šəḳṣúrum 
QԐ   ɛġǝðfúr  ɛġǝðfér(um), ɛġǝðfúrum 
QN   ǝnḳǝrbúš  ǝnḳǝrbéš(um), ǝnḳǝrbúšum 
QŠ   šəmərḳús  šəmərḳés(um) 
QY   śəġirúr  śəġirér(um), śəġirúrum 
QNY   nʕǝfirúr   nʕǝfirér(um), nʕǝfirúrum 

Type śxəwlúl śxǝwlúl śxǝwlél(um), śxǝwlúlum 

Type skərdúd skǝrdúd skərdéd(um) 

Inaccompli 

G √CwC tǝsúḳ / yǝsúḳ tǝséḳ(um) / yǝséḳ(um) 

G √CyC tsyúr / yəsyúr tsyér(um) / yəsyér(um) 

Ga √bilitère tədlúl / yədlúl tədlél(um) / yədlél(um) 

Gb √bilitère tǝtmúm / yǝtmúm tǝtmém(um) / yǝtmém(um) 

Ԑ1 √bilitère tɛśdúd / yɛśdúd tɛśdéd(um) / yɛśdéd(um) 

Š1 √bilitère tšəbdúdəm / 

yəšəbdúdəm 

tšəbdéd(um) / yəšəbdéd(um) 

QԐ √bilitère tɛdəfdúf / yɛdəfdúf tɛdəfdéf(um) / yɛdəfdéf(um) 
QN √bilitère tənfədfúd / yənfədfúd tənfədféd(um) / yənfədféd(um) 
QW  tśxəwlúl / yśxəwlúl tśxəwlél(um) / yśxəwlél(um) 
QY  tśġirúr / yǝśġirúr tśġirér(um) / yǝśġirér(um) 
QNY  tənʕəfirúr / yənʕəfirúr tənʕəfirér(um) / yənʕəfirér(um) 

Type śxəwlúl tśxəwlúl / yśxəwlúl tśxəwlél(um) / yśxəwlél(um) 

Type skərdúd tskərdúd / yəskərdúd tskərdéd(um) / yǝskərdéd(um)  

Ga wCC təwúkəb / yəwúkəb təwékb(um) / yəwékəb(um) (ou təwúkbum / 

yəwúkbum) 

Ga γCC  yəhúgəs yəhégəs(um) (ou yəhógəsum) 

T1 √CCγ tftúgəʕ / yəftúgəʕ tftégʕ(um) / yəftégʕ(um) (ou tftúgʕum / 

yəftúgʕum) 

T1 √CCv təġtúrɛ / yəġtúrɛ təġtéryum / yəġtéryum (ou təġtúryum / 

yəġtúryum) 

Pour les différentes formes d’acc.3mp, voir section 2.5.1.  
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2.4.2.1.3. Alternance u~ɛ 

 3ms  3mp 

Accompli 

Ga √CCv acc. bəkú  bəkɛ́(yum) 

Ɛ1 √CCv acc.  ɛṣrú ɛṣrɛ́(yum) 

Š1 √CCv acc. šəśḳú šəśḳɛ́(yum) 
QƐ √CCv acc. ɛġǝsrú ɛġǝsrɛ́(yum) 
QN √CCv acc. ǝngəlfú ǝngəlfɛ́(yum) 

 

2.4.2.1.4. Alternance ɛ~o53 : 

 2ms / 3ms  2mp / 3mp 

Inaccompli 

Ԑ2 ǝttɛgɛ́bərǝn / ðǝyɛgɛ́bərǝn ǝttɛgóbərǝn / ðǝyɛgóbərǝn 

Š2 ɛtšənɛ ́ səmǝn / ðišənɛ ́ səmǝn ɛtšənṓsəmǝn / ðišənṓsəmǝn 

T2 √CCv tǝbtɛ́dyǝn / yǝbtɛ́dyǝn tǝbtódyǝn / yǝbtódyǝn 

T2 √CCγ tǝmtɛ́dǝħǝn / yǝmtɛ́dǝħǝn tǝmtódǝħǝn / yǝmtódǝħǝn 

Subjonctif ; impératif 

Ԑ2 tɛgɛ́bǝr / yɛgɛ́bǝr ; ɛgɛ́bər tɛgóbǝrum / yɛgóbǝrum ; ɛgóbərum 

Š2 tšənɛ ́ səm / yǝšənɛ ́ səm ; šənɛ ́ səm tšənṓsəmum / yǝšənṓsəmum ; šənṓsəmum 

T2 √CCv tǝbtɛ́di / yǝbtɛ́di ; btɛ́di tǝbtódyum / yǝbtódyum ; btódyum 

T2 √CCγ tǝmtɛ́dǝħ / yǝmtɛ́dǝħ ; ǝmtɛ́dǝħ tǝmtódǝħum / yǝmtódǝħum ; ǝmtódǝħum 

Ԑ1 tɛ́dfǝr / yɛ́dfǝr ; ɛ́dfǝr tódfǝrum / yódfǝrum ; ódfǝrum 

Š1 ššɛ́ḳṣǝr / yǝšɛ́ḳṣǝr ; šɛ́ḳṣǝr ššóḳṣǝrum / yǝšóḳṣǝrum ; šóḳṣǝrum 
QԐ tɛġáðfər / yɛġáðfər ; ɛġáðfər tɛġóðfərum / yɛġóðfərum ; ɛġóðdfərum 
QN tǝnḳɛ́rbǝš / yǝnḳɛ́rbǝš ; ənḳɛ́rbǝš tǝnḳórbǝšum / yǝnḳórbǝšum ; ənḳórbǝšum 
QŠ tšmɛ́rḳəs / yəšmɛ́rḳəs ; šmɛ́rḳəs tšmórḳǝsum / yəšəmórḳəsum ; šəmórḳəsum 

Type 

śxəwlúl  

tśxɛ́wwəl / yəśxɛ́wwəl ; śxɛ́wwəl tśxówwəlum / yəśxówwəlum ; śxówwəlum 

Pour la plupart des formes de 2/3mp de ce tableau, des formes concurrentes avec /ɛ/ 

tonique sont attestées.  

Cependant, en V2, /ɛ/ reste invariable aux 2/3mp (par ex. Ga subj. təḳbɛ́ṣ́um / yəḳbɛ́śụm).  

2.4.2.2. Marquage de la 2fs 

Dans toutes les conjugaisons préfixales (y compris l’impératif), la 2fs a /i/ comme voyelle 

tonique.  

 
53 Pour certains locuteurs (cf. paradigmes et section 2.5.4) 
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2.4.2.3. L’inaccompli T2 et le conditionnel 

Le conditionnel est caractérisé par le timbre /i/ de la voyelle tonique à toutes les 

personnes du singulier et généralement à la 1re du pluriel. Ce /i/ disparaît aux 2/3mp et 2/3fp 

(et parfois à la 1p, surtout à Sarfayt).  

De même, l’inaccompli du T2 a /e/ comme voyelle tonique au singulier (sauf 2fs /i/) ainsi 

généralement qu’à la 1re du pluriel, mais /o/ aux 2/3mp et 2/3fp (et parfois à la 1p, surtout à 

Sarfayt). 

2.4.2.4. Le cas de l’inaccompli Ga √CCv 

 2ms / 3ms  2mp / 3mp 

Ga √CCv inacc. təbík / yəbík təbókyum, təbékyum / yəbókyum, yəbékyum 

Face au /i/ du singulier, on a /o/ ou /e/ au pluriel. Cette forme est à comparer au subjonctif 

du T1 √CCv subj.3ms yəġtír 3mp yəġtíryum, où il n’y a pas d’alternance. 

2.5. Points d’instabilité et changements linguistiques en cours 

2.5.1. Le suffixe -um et le renouvellement de la morphologie de 

l’accompli 

Le sufffixe -um (-əm) est une innovation du groupe ouest du SAM : mehri, harsusi, 

bathari, hobyot (Lonnet 2005 : 5-8 ; Rubin 2015 : 321). On le trouve à la 3mp de l’accompli et 

aux 2/3mp des conjugaisons préfixales (impératif compris). En hobyot, lorsque le masculin 

pluriel est marqué par une alternance vocalique en plus du suffixe, le suffixe est apparemment 

facultatif, même s’il est le plus souvent présent. Quand en revanche il n’y a pas d’alternance 

vocalique, il est obligatoire. On a ainsi par exemple Gb subj.3ms~3mp yəfðór ~ yəfðér(um), G 

√bilitère inacc.3ms~3mp yədlúl ~ yədlél(um) mais Ga impér.2ms~2mp ḳbɛ́ś ̣ ~ ḳbɛ́śụm, Ga 

acc.3ms~3mp ḳɛbóś ̣~ ḳɛbóśụm. 

Les accomplis en -CúC# (Ɛ1, Š1, T2, QƐ, QN, QY, QW et QNY) représentent cependant un 

cas particulier. Les informateurs fournissent, par exemple pour le Ɛ1, les formes suivantes :  

3ms ɛdfúr 

3mp ɛdfér, ɛdférum, ɛdfúrum 

3fp ɛdfúr, ɛdfér 

La comparaison SAM montre que la forme originelle de 3fp est ɛdfúr, identique à la 3ms 

(mehri d’Oman hənsū́m). La forme ɛdfér avec /e/ est certainement la forme ancienne de 3mp 

(mehri d’Oman hənsī́m). À la 3e personne du pluriel, l’opposition masculin ~ féminin était 

donc marquée anciennement par l’alternance /e/~/ú/. Le hobyot a ajouté à ɛdfér le suffixe -um 

pour créer ɛdférum, avec un double marquage. On a donc trois formes concurrentes pour la 3e 
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personne du pluriel de l’accompli (ɛdfúr, ɛdfér, ɛdférum), dont l’une a l’inconvénient d’être 

homonyme de la 3ms. Mais le hobyot est allé plus loin encore, puisqu’il a également créé 

ɛdfúrum, où le suffixe est suffisant à lui seul pour marquer à la fois le masculin et le pluriel. À 

partir du moment où existent à la fois ɛdférum et ɛdfúrum pour la 3mp, le timbre vocalique 

cesse définitivement de marquer le genre. Il est donc disponible pour autre chose, et ɛdfér 

devient une forme de pluriel non marquée pour le genre. Celle-ci tend alors à évincer 

l’ancienne 3fp ɛdfúr, voire à se spécialiser pour la 3fp par contraste avec ɛdfé/úrum. 

Cette évolution paraît relativement récente. Certains locuteurs âgés donnent explicitement 

la préférence à ɛdfér sur ɛdfé/úrum pour la 3mp, alors que chez des locuteurs plus jeunes ɛdfér 

est régulièrement associé à la 3fp.  

2.5.2. Renouvellements de la morphologie du duel 

Le duel est sorti d’usage chez les locuteurs les plus jeunes, qui le remplacent par le 

pluriel.  

2.5.2.1. Préfixes personnels  

À la 1re personne du duel, la plupart des locuteurs remplacent les deux anciens préfixes 

d’inaccompli ɛ- et de subjonctif / conditionnel l- par le préfixe du pluriel n- : inacc.1d ɛḳbɛṣ́óh 

ou nḳbɛṣ́óh, subj.1d lḳǝbɛṣ́óh ou nḳǝbɛṣ́óh54.  

 

2.5.2.2. Syncrétisme inaccompli / subjonctif 

Dans l’ensemble de la morphologie verbale, au duel, l’inaccompli et le subjonctif sont 

identiques. Cela est vrai même pour les thèmes où l’inaccompli a le suffixe -ən au singulier et 

au pluriel (Ɛ2, T2 et Š2) : ce suffixe est alors absent au duel. Il y a deux exceptions à ce 

syncrétisme : 1) quand le préfixe de 1d n’est pas remplacé par n-, il est ɛ- à l’inaccompli 

contre l- au subjonctif ; 2) les formes de 3fs suffixées en -tóh apparaissent souvent à 

l’inaccompli mais rarement au subjonctif (cf. section suivante 2.5.2.3). 

2.5.2.3. Le suffixe -t comme morphème de féminin  

À la 3fd, le -t- marqueur du féminin à l’accompli n’est plus obligatoire : ḳbɛṣ́tóh ou 

ḳbɛṣ́óh, ǝnfǝdfɛdtóh ou ǝnfǝdfɛdóh. Dans les formes ḳbɛṣ́óh et ǝnfǝdfɛdóh, il n’y a ainsi plus 

d’opposition masc.~fém. : acc.3md = acc.3fd = ḳbɛṣ́óh.  

 
54 On observe le même phénomène chez les jeunes locuteurs en mehri d’Oman (travail de terrain du projet 

OmanSaM).  
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Le fait que les suffixes -óh et -tóh soient désormais interchangeables à la 3fs de 

l’accompli est sans doute à l’origine d’un autre phénomène qui touche la 3fs de certaines 

conjugaisons préfixales, où on rencontre parfois un féminin doublement marqué : 

Gb inacc.3fd : ɛtfðɛróh ou ɛtfðɛrtóh 

QԐ inacc.3fd : taġǝðfɛróh ou taġǝðfǝrɛtóh 

Š2 cond.3fd : tšḳǝṣɛróh ou tšḳǝṣɛrtóh 

ɛtfðɛrtóh, taġǝðfǝrɛtóh et tšḳǝṣɛrtóh sont marqués à la fois par le préfixe t- de la 

conjugaison préfixale et par l’infixe -t- (-tóh) visiblement emprunté à l’accompli55.  

Nos données ne révèlent pas ce phénomène au subjonctif, ou alors de manière très 

marginale. Une raison pour cela est peut-être le fait que la particule mɛ́d qui nous sert à 

éliciter ce temps porte elle-même généralement déjà une marque personnelle (mɛ́d-hi tfðɛróh). 

2.5.3. Le suffixe -ən  

Le suffixe -ən caractérise l’inaccompli des thèmes Ɛ2, T2 et Š2 et le conditionnel de tous 

les thèmes. Son occurrence est généralement incompatible avec celle des autres suffixes (-oh 

du duel, -um de 2/3mp, -ən de 2/3fp). 

Au duel de l’inaccompli Ɛ2, T2 et Š2, ainsi qu’au conditionnel duel de toutes les formes, 

le suffixe -ən est le plus souvent absent chez nos informateurs principaux : ɛgɛbiróh, tɛgɛbiróh 

etc. Il leur arrive cependant parfois de produire des formes en -óyən, qu’on rencontre 

également chez d’autres locuteurs : lɛgɛbiróyən, tɛgɛbiróyən, etc. Ces formes n’apparaissent 

que de manière marginale dans nos paradigmes, mais elles pourraient être plus répandues 

qu’il n’y paraît.  

Aux 2/3mp, le suffixe -um soit manque, soit remplace -ən : Ԑ2 inacc.3mp yɛgónħǝn ou 

yɛgónħum, Š2 inacc.2mp ɛtšənṓsəmǝn ou ɛtšənṓsəmum, T1 cond.3mp yəxtíbəlǝn ou 

yəxtíbəlum.56 

2.5.4. Les alternances vocaliques /ɛ/~/o/ 

2.5.4.1. Au pluriel du subjonctif et de l’impératif 

Les subjonctifs et impératifs Ga, Gb à gutturale finale, Ɛ1, Š1, QƐ, QN et type śxəwlúl, Ɛ2 

et Š2 (cf. section 2.2.10.) sont caractérisés au singulier par le timbre /ɛ/ de leur voyelle 

tonique. Au pluriel, notre informateur principal de Sarfayt marque le plus souvent les 2mp et 

3mp par une alternance vocalique /ɛ/~/o/, généralement accompagnée (mais pas toujours) par 

l’adjonction du suffixe -um. Il lui arrive cependant de garder le timbre /ɛ/ (plus fréquemment 

 
55 On observe le même phénomène chez les jeunes locuteurs en mehri d’Oman (travail de terrain du projet 

OmanSaM).  
56 On ne trouve pas de forme comportant les deux suffixes à la fois, contrairement à ce qu’atteste le mehri de 

Sima (2009). 



2 - Morphologie verbale 

136 
 

au subjonctif qu’à l’impératif). En revanche, notre informateur principal de Hawf produit 

normalement pour tout le paradigme des formes en /ɛ/ sans alternance. Il accepte cependant 

les formes de 2mp-3mp en /o/.  

2.5.4.2. Au pluriel des conjugaisons préfixales à suffixe -ən 

Les inaccomplis Ɛ2 et Š2 (cf. 2.2.10.) sont également caractérisés au singulier par le 

timbre /ɛ/ de leur voyelle tonique. Ils ont en outre le suffixe -ən. Au pluriel, on remarque une 

situation complexe : on voit apparaître un timbre /o/ en concurrence avec /ɛ/ pour la voyelle 

tonique, avec beaucoup de variation entre les locuteurs et chez un même locuteur. Les 

schémas suivants semblent émerger, avec beaucoup d’instabilité : 

1 /ɛ/ partout au pluriel  Hawf ; marginalement Sarfayt 

2 /o/ aux 2mp et 3mp, /ɛ/ aux 2fp, 3fp et à la 

1p 

Sarfayt ; marginalement Hawf chez les locuteurs 

âgés 

3 /o/ aux 2mp, 2fp, 3mp, 3fp, /ɛ/ à la 1p Sarfayt ; Hawf chez les locuteurs âgés 

4 /o/ partout au pluriel Sarfayt ; (Hawf ?) 

Au conditionnel des thèmes à suffixe -ən, la situation est un peu différente, puisque la 

voyelle tonique du singulier est /i/ (sauf au Š2). Notre informateur principal de Hawf a 

tendance à généraliser à tout le paradigme ce vocalisme /i/ (pour ces thèmes comme pour les 

autres). En revanche, notre informateur principal de Sarfayt produit, pour les conditionnels Ɛ2 

et Š2, des formes correspondant aux schémas no 2-3-4 du tableau ci-dessus. Il étend même 

cette situation à d’autres conditionnels, principalement ceux accentués en V0 (Ɛ1, Š1, QƐ, QN, 

mais ni le Ga ni le Gb).  

Il est probable que l’alternance était à l’origine liée exclusivement aux 2mp et 3mp, 

comme c’est le cas pour les subjonctifs et impératifs étudiés en 2.5.4.1. ci-dessus57. La 

situation no 2 supra est donc probablement originale. Ainsi, deux tendances se dessinent en 

hobyot. La première consiste à abandonner cette alternance et à généraliser /ɛ/ (sauf au 

conditionnel) aussi bien dans les subjonctifs et impératifs que dans les conjugaisons préfixales 

à suffixe -ən. C’est la direction prise par certains locuteurs de Hawf, avec comme résultat une 

morphologie parallèle à celle du mehri, qui ne connaît aucune alternance vocalique dans ces 

formes. La deuxième tendance consiste à généraliser le vocalisme /o/ à toutes les personnes 

du pluriel (y compris, mais plus rarement, la première) mais uniquement dans les 

conjugaisons préfixales à suffixe -ən. C’est plutôt à Sarfayt que nous avons observé cela. Il est 

frappant de constater que le jibbali a fait de même à l’inaccompli et au conditionnel de ses 

 
57 Il en va de même en jibbali pour les subjonctifs Ɛ1, Š1, QƐ, QN et QW (Rubin 2014 : 116, 121 ; données 

OmanSaM avec Amir Al Kathiri). 
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thèmes Ɛ3 et Š2 (Dufour, 2016 : 316-326). Ces évolutions divergentes pourraient ainsi être 

liées aux différentes langues de contact (mehri à Hawf, surtout jibbali à Sarfayt) : 

a) Š2 inaccompli (singulier) 

 Mehri d’Oman Hobyot Jibbali 

1s ǝšnásmǝn ɛšnɛ ́səmǝn əs̃ḳḗṣərən 

2ms tšənásmǝn tšənɛ ́səmǝn ts̃əḳḗṣərən 

2fs tšənásmǝn tšənī́səmǝn ts̃əḳī́ṣərən 

3ms yǝšnásmǝn yəšnɛ ́səmən yəs̃əḳḗṣərən 

3fs tšənásmǝn tšǝnɛ ́səmən ts̃əḳḗṣərən 

 

b) Š2 inaccompli (pluriel) 

 Mehri 

d’Oman 

Hobyot S./H. Jibbali 

schéma 1 schéma 2 schéma 3 schéma 4 

1p nǝšnásmǝn nəšnɛ ́səmǝn nəšnɛ ́səmǝn nəšnɛ ́səmǝn nəšnṓsəmǝn nəs̃ḳɔ ́ṣərən 

2mp tšǝnásmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənṓsəmǝn tšənṓsəmǝn tšənṓsəmǝn ts̃əḳɔ ́ṣərən 

2fp tšǝnásmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənṓsəmǝn tšənṓsəmǝn ts̃əḳɔ ́ṣərən 

3mp yǝšnásmǝn yəšnɛ ́səmən yəšnṓsəmən yəšnṓsəmən yəšnṓsəmən yəs̃ḳɔ ́ṣərən 

3fp tšǝnásmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənṓsəmǝn tšənṓsəmǝn ts̃əḳɔ ́ṣərən 

 

2.5.5. Les alternances /o/~/e/ et /u/~/e/ en V1 

Les inaccomplis de forme -C1óC2əC3 (Ga sain ; Gb, Ɛ1, Š1, QƐ et QN à gutturale ou glide 

final) et -C1úC2əC3 (Ga à gutturale ou w initial, T1 à gutturale ou glide final) connaissent une 

forme -C1éC2əC3um aux 2mp et 3mp. Cette alternance vocalique est généralement (mais pas 

toujours) présente chez notre informateur principal de Sarfayt, généralement absente (mais 

acceptée) chez notre informateur principal de Hawf.  

Nous n’avons pas assez d’éléments pour évaluer une possible dynamique 

sociolinguistique sur ce point. Une telle alternance ne peut avoir été empruntée ni au jibbali ni 

au mehri, qui l’ignorent. On peut imaginer qu’elle est ancienne et en voie de régression.  

2.6. Comparaison avec les travaux antérieurs  

Bien qu’il n’existe aucune description d’ensemble de la morphologie verbale du hobyot, 

des données pertinentes apparaissent dans un certain nombre de publications.  

Thomas M. Johnstone fournit dans Mehri Lexicon (1988 : xi) beaucoup de lexèmes 

hobyot.  
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Werner Arnold (1993) aborde quelques traits de morphologie verbale du hobyot. Pour ce 

faire, il fournit (p. 22-23) la conjugaison de deux verbes (à certaines personnes seulement). 

Aucun de ces verbes n’a une racine saine, et ils ne peuvent donc pas représenter le type 

général. En outre, les formes données par Arnold sont elles-mêmes douteuses à plusieurs 

points de vue. 

Le premier verbe est ‹zurʕ› ‘er säte’ (p. 22, à l’accompli seulement), Ga à gutturale finale 

(correspondant au type súbəħ du présent travail (cf. 2.2.1)) : 3ms ‹zurʕ› ; 3mp ‹zúrʕun› ; 3fp 

‹zúrʕǝn›. À l’acc. 3mp ‹zúrʕun›, le suffixe -un est très étonnant et est sans doute une erreur de 

notation pour -um. 

Le second verbe est ‹änhú› ‘er vergaß’, à gutturale médiane et glide final, pour lequel 

Arnold donne les 3ms, 3fs, 3mp et 3fp de l’accompli, et un paradigme complet (singulier et 

pluriel) de ce qui est présenté comme un inaccompli (3ms ‹yánha›). L’auteur compare, pour 

ce verbe, les formes du mehri et du jibbali à celles du hobyot. Cependant, deux erreurs 

affaiblissent la comparaison. D’une part, il semble avoir échappé à Arnold que les formes 

mehrie (acc.3ms ‹ənhó› et non pas **hənhó) et jibbalie (acc.3ms ‹nšé› et non pas **enšé) 

appartiennent au thème simple (Ga) alors que les formes pour le hobyot (acc.3ms ‹änhú›) 

appartiennent au thème dérivé Ԑ1 (comme le montre le préfixe vocalique ‹ä-› à l’accompli). 

D’autre part, les formes qu’il donne pour l’inaccompli de ce verbe hobyot (3ms ‹yánha›, 3mp 

‹yánəhyum›) sont en réalité des formes de subjonctif. Il s’agit d’ailleurs bien d’un subjonctif 

Ԑ1 (cf. le type Ԑ1 √ṣrv acc.3ms ɛṣrú, inacc.3ms yɛṣórɛ, subj.3ms yɛ́ṣrɛ 3mp yɛ́ṣəryum 2.2.5.) et 

non pas d’un subjonctif de thème simple (cf. le type Ga √bnv acc.3ms bɛnú, inacc.3ms yəbín, 

subj.3ms yíbən 3mp yəbnɛ́yum ou, avec une gutturale médiane, √sʕv acc.3ms səʕá/səʕú, 

inacc.3ms = subj.3ms yəsʕá 3mp yəsʕáyum. Nos informateurs donnent, pour ‘oublier’, des 

formes de type Ԑ1 à tous les temps (ɛnhú / yɛnúhɛ / yɛ́nhɛ), identiques à celles d’Arnold 

(moyennant de corriger son inaccompli en subjonctif). Mais Nakano a pour l’accompli (‹nhú›) 

et le subjonctif (‹yənhá›) des formes qui évoquent un thème simple. La même hésitation entre 

les deux thèmes existe en mehri pour ce lexème (cf. Jahn 1902 : 216).  

Nakano (2013) donne pour la plupart des 897 entrées verbales qu’il contient58 les formes 

d’accompli, inaccompli et subjonctif 3ms mais ne donne aucun raisonnement ni aucun 

paradigme. 

Marie-Claude Simeone-Senelle (2015) donne un paradigme complet (accompli / 

inaccompli / subjonctif) du verbe ġarób ‘connaître’. Elle décrit également la formation du 

 
58 Dépouillement réalisé par Julien Dufour et Sabrina Bendjaballah. 
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futur et donne le conditionnel du verbe kún ‘être’. Des formes isolées d’autres verbes sont 

également fournies59. 

Rubin (2015) aborde quelques traits de morphologie verbale du hobyot, dans une optique 

comparative avec d’autres langues sudarabiques modernes.  

Le glossaire de Morris & Watson (2019) comporte 166 verbes hobyot avec, pour la 

plupart d’entre eux, la 3e personne du masculin singulier à l’accompli, inaccompli et 

subjonctif. Comme nous l’avons signalé dans l’introduction, ces données ne sont pas toujours 

faciles à employer pour un examen de la morphologie du fait de la transcription adoptée, plus 

phonétique que phonologique60.  

2.6.1. Consonantisme : la question du /ʕ/ 

En se fondant sur Nakano (2013), édité par Ratcliffe après la mort de l’auteur, Rubin 

(2015 : 312) suppose que le hobyot a perdu le /ʕ/ (ou qu’il l’a remplacé par /ʔ/)61. L’édition de 

2013 écrit en effet ‹ʔ› là où notre dialecte a /ʕ/. Mais Ratcliffe signale (p. vi) que le manuscrit 

de Nakano employait le signe ‹ʿ›, et que c’est lui qui a décidé de remplacer ce ‹ʿ› par ‹ʔ› dans 

l’édition, en se justifiant ainsi : « The consonant here corresponds regularly with Arabic ʕain. 

However, it also corresponds with Atabic glottal stop, and as the transcription in the MS does 

not indicate a contrast between glottal stop and ʕain, it is most likely that ʕain has merged into 

glottal stop in Hobyot, as is known to have happened in Mehri ». Cependant, dans les données 

de Nakano (2013), contrairement à ce que dit Ratcliffe, ce ‹ʕ› correspond toujours à /ʕ/ et 

jamais à /ʔ/. De plus, il n’est pas vrai que /ʕ/ soit devenu une occlusive glottale en mehri 

(Rubin 2018 : 25-26). Le raisonnement de Ratcliffe est donc faux et sa conclusion l’est 

certainement aussi. Le ‹ʔ› de Nakano (2013) se comporte exactement comme le /ʕ/ de Hawf / 

Sarfayt, et il n’y a aucune raison de penser qu’il ait été prononcé différemment. 

 
59 On prendra garde au fait que la notation de l’accent tonique est parfois fluctuante (ainsi ‹fɛ̄́rəḳ / ifɛ̄́rɔḳ / 

yéfɛrɔḳ› ‘avoir peur’, p. 12, représente certainement fírəḳ / yəfɛróḳ / yəfróḳ) et que certains types verbaux ne sont 

pas correctement identifiés (comme le Ga √CCγ ‹lɔ̄́ təġ› ‘tuer’ lútəġ, p. 12).  
60 Ainsi /u/ est souvent noté ‹o› (‹yəślōl› ‘to carry’ pour yəślúl, ‹yədfóf› ‘to push’ pour yədfúf, à côté de ‹yəśḳúḳ› 

‘to split’ yəśḳúḳ) ; /u/ est souvent transcrit ‹ə›, surtout en syllabe fermée, (acc.3ms ‹śəl› ‘to carry; to take’ śúll, 

‹ħək› ‘to scratch’ ħúkk, à côté de ‹ʕud› ‘to count’ ʕúdd), ou ‹i› à proximité d’une labiale (inacc.3ms ‹yənifx› ‘to 

blow’ yənúfx, ‹yəmirx› ‘to rub’ yəmúrx, à côté de ‹yənúkaʕ› ‘to come’ yənúkəʕ), ou encore ‹e› (acc.3ms ‹jer› ‘to 

pull’ gúrr, ‹ménaʕ› ‘to hold’ múnəʕ, à côté de ‹dúfaʕ› ‘to push’ dúfəʕ) ; ‹e› note à la fois /ɛ/ (subj.3ms ‹yəjéndəl› 

‘to carry a load on a strap across the forehead’ yəgɛ́ndəl, acc.3ms ‹gəhēm› ‘to go in the morning’ gɛhɛ́m) et /e/ 

(subj.3ms ‹yérəw› ‘to recite’ yérəw) ; /e/ est noté tantôt ‹e› (subj.3ms ‹yəħélb› ‘to milk’ yəħélb), tantôt ‹i› 

(subj.3ms ‹yʕíṣəb› ‘to tie’ yəʕéṣəb) ; /i/ est noté tantôt ‹i› (acc.3ms ‹ġídəl› ‘to carry a load on one’s back’ ġídəl), 

tantôt ‹e› (acc.3ms ‹wédaʕ› ‘to know’ wídəʕ). Les voyelles intrusives ultra-brèves sont parfois transcrites de la 

même manière que les voyelles pleines phonologiques : acc.3ms ‹šxanút› pour šxənúṭ mais inacc.3ms ‹yəšxanúṭ› 

yəšxanúṭ. Enfin, un nombre important de verbes mélangent des formes de type Ga et de type Gb (‹ḳəṣōd / 

yəḳōṣəd / yəḳṣōd› ‘to cut’, ‹nəfóś / yənfóś / yənféś› ‘to go before sunset’) et mériteraient vérification. Les formes 

d’accompli de type ‹ðəhōb› ‘to flow’ et ‹məħōś› ‘to wipe’ pour ðɛhɛ́b et maħáś sont également étonnantes.  
61 M&W rendent également le ‹ʔ› de Ratcliffe par ‹ʔ›. 
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2.6.2. Le schème de Ga accompli : C1ɛC2óC3 vs. C1əC2ṓC3 

Nakano note ici toujours un ‹ə› alors que notre dialecte a /ɛ/ : 

 
Sarfayt / Hawf Nakano 

Ga acc.3ms ḳɛbóṣ́ θəbṓr ‘to break (intrans.)’ 

Nakano note pourtant ailleurs des ‹a› en position atone qui correspondent à notre /ɛ/ : Gb 

inacc.3ms ‹yfaðṓr› (p. 334) yəfɛðór, ‹ḳarṓṣ› (p. 218) ḳɛróṣ ‘moustique’. Il pourrait donc bien 

s’agir d’une réelle différence dialectale. Chez nos locuteurs, nous n’avons relevé que trois 

items avec /ǝ/ : bǝgód ‘chasser, poursuivre’, bǝðór ‘cultiver’ et bǝśọ́r ‘déchirer’.  

2.6.3. La gémination consonantique en finale  

Là où nous avons une consonne géminée en finale (principalement accompli du G 

√bilitère), Nakano note une consonne simple : 

 Sarfayt / Hawf Nakano 

G √bilitère acc.3ms dúll, xúff, śúdd śúl ‘to carry’, súd ‘to be enough’, ḳúṣ ‘to 

cut’ 

Il pourrait s’agir d’une simple question de convention de notation. Cependant, le jibbali a 

effectivement des consonnes simples dans cette position (cf. AK & JD :195).  

2.6.4. La correspondance Mehri /o/ - Hobyot (Hawf / Sarfayt) /ɛ/ 

Dans quelques cas, le hobyot de Hawf/Sarfayt a /ɛ/ tonique en V1 alors que le mehri a /o/. 

Le hobyot de Nakano coïncide alors avec le mehri. 

 Sarfayt / Hawf Mehri d’Oman Nakano 

Ga √CCv 

1s 

bɛ́dək 

‘mentir’ 

bṓdək  rṓdək  

‘I threw’  

Ԑ2 3ms ɛbɛ́rək / yɛbɛ́rəkǝn / yɛbɛ́rǝk  

‘faire s’agenouiller 

(chameau)’ 

abṓrək / yabárkən / yabṓrək   abṓdəl / yabádlən / yabṓdəl   

‘to change’ 

T2 √CCγ əmtɛ́dəħ / yəmtɛ́dəħən / 

yəmtɛ́ḍəħ 

‘se vanter’ 

əmtṓdəħ / yəmtádħən / 

yəmtṓḍəħ 

aftṓləḥ / yaftálḥən / 

yaftṓləḥ 

‘to take early morning 

meal’ 

T2 √CCv əbtɛ́di / yəbtɛ́dyən / yəbtɛ́di 

‘être content’ 

əbtṓdi / yəbtádyən / yəbtṓdi antṓgi / yantagyən / yantṓgi 

‘to do greater ablution’ 

Ar. 

C1āC2iC

3 

tɛ ́ gər 

‘commerçant ; riche’ 

tṓgər tṓgər  

‘rich’ 
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Chez Nakano, en syllabe fermée, ce ‹ō› s’abrège en ‹a›62, comme en mehri : abṓdəl / 

yabádlən. 

Pour le Ɛ2, Simeone-Senelle (2015 : 12) donne une notation similaire à la nôtre : ‹ɛfɛ̄́kər / 

ifɛ̄́kərən / yefékər› ‘penser’. Dans M&W, sur 8 items de Ɛ2, 6 ont ‹e› (‹effékər / yeffékərən / 

yeffékər›) et 2 ont ‹o› mais sans abrègement en ‹a› (‹efósaġ / yefósġen / yefósġ›). 

2.6.5. Formation des thèmes dérivés  

2.6.5.1. Le thème Š2 

À Sarfayt / Hawf, le Š2 a une voyelle tonique longue contrastant avec la brève du Ɛ2. 

Chez Nakano, la voyelle tonique, de timbre a, n’est pas notée comme étant plus longue qu’au 

Ɛ2 ; elle s’abrège en syllabe fermée.  

 
Sarfayt / Hawf Nakano 

Š2 3ms šənɛ ́ səm / yəšǝnɛ ́ səmən / yəšǝnɛ ́ səm  šnā́səm / yəšnásmən / yəšnā́səm ‘to breathe’  

Notre dialecte a ainsi une opposition de quantité vocalique (Ɛ2/Š2) qui semble absente 

chez Nakano. Cela va sans doute de pair avec le fait que le dialecte de Nakano connaît un 

allongement tonique en syllabe ouverte : la longueur chez lui n’est pas phonologique, mais 

entièrement conditionnée par la structure syllabique. 

2.6.5.2. Le thème T2 

Chez Nakano, ce thème présente à tous les temps un préfixe identique à celui des thèmes 

Ɛ1 et Ɛ2 (noté ‹a›). Rien de tel à Sarfayt / Hawf, où l’on peut tout au plus parfois noter un [ə] 

épenthétique à l’accompli ou à l’impératif. 

 Sarfayt / Hawf Nakano 

T2 

3ms 

ftxúr / yəftxérən / yəftxór  
əntfúḳ / yəntféḳən / 

yəntfóḳ  

aftəxṓr  / yaftəxī́rən / yaftəxṓr ‘to be astonished (sic)’ 

antəḳṓl / yantəḳī́lən / yantəḳṓl ‘to chose’ 

2.6.5.3. Le thème Ɛ1 

À l’inaccompli du Ɛ1, Nakano n’a pas de voyelle en position V1, alors que cette voyelle 

est présente chez lui aussi bien au Š1 qu’au Gb. 

 
Sarfayt / Hawf Nakano 

Ԑ1 inacc.3ms yɛdɛfór  yadfṓr ‘to blow’ 

Š1 inacc.3ms yəšḳɛṣór yəšxabṓr ‘to ask, question’ 

Gb inacc.3ms yəfɛðór yfaðṓr ‘to be frightened’ 

 
62 Cet abrègement de ‹ō› en ‹a› n’a pas lieu en toutes positions chez Nakano. Cf. par exemple ‹agtṓśi / yagtáśyən 

/ yagtṓśi› ‘to belch’ (p. 7) mais ‹səbṓṭək› ‘I hit’ vs. mehri ‹sbáṭk›, ‹bəḳṓśə̣k› ‘I ran out of breath’ (p. 5). 
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2.6.6. Les conjugaisons préfixales du Ga 

2.6.6.1. L’accentuation du subjonctif Ga 

Au subjonctif singulier des Ga à racine saine, l’accent est normalement en V0 à Sarfayt / 

Hawf (yɛ́C1C2əC3)
63. Il est toujours en V2 chez Nakano.  

Sarfayt / Hawf Nakano 

Ga subj.3ms yɛ́ṭrəf  yəṭlḗb ‘to ask’  

À Hawf (mais apparemment pas à Sarfayt), des formes de type yəC1C2ɛ́C3 (yəṭrɛ́f 

‘traverser’) existent également ; elles sont toutefois rares et stigmatisées.  

Chez M&W, l’accent est généralement en V2 (‹nəgóf / yənógf / yəngéf›), rarement en V0 

(‹ḳədōr / yəḳódər / yéḳdər›). Cependant, certains items laissent supposer que la notation de 

l’accent sur ces formes de subjonctif est à repréciser. Ainsi, les formes de Ga subj.3ms 

‹yəjéld› ‘to hit’, ‹yəjérś› ‘to pull’, ‹yəférz› ‘to rub’ – toutes avec sonante en C3 – ne peuvent 

pas être expliquées comme relevant du type yəC1C2ɛ́C3, qui donnerait yəglɛ́d, yəgrɛ́ś, yəfrɛ́z. 

Elles ne peuvent recouvrir que yɛ́gəld (< *yɛ́gləd), yɛ́gərś (< *yɛ́grəś), yɛ́fərz (< *yɛ́frəz), avec 

accent en V0 et effet de la sonante en position atone64. Il est donc possible que les 

transcriptions de M&W minimisent la fréquence réelle des formes de type yɛ́C1C2əC3 chez les 

informateurs.  

À Sarfayt / Hawf, l’accent est également en V0 au subjonctif singulier de plusieurs types 

Ga. Les formes correspondantes de Nakano ont l’accent sur la base, sauf pour les types 

concaves où des formes à accent en V0 sont également citées. 

 
Sarfayt Hawf Nakano M&W 

Ga √bilitère  
yɛ́ddəl 

yəsdēd ‘to be 

enough’  

yəślēl ‘to carry’, etc. 

Ga √CCv yíbək  yíbək, yəbkɛ́ yəbkḗ ‘to cry, 

weep’ 

yərdé, yesfé ‘to throw’, yərśé 

‘to tie’ 

Ga √CwC yísḳ yísḳ, yəsɛ́ḳ ysḗḳ, yī́səḳ ‘to 

drive’ 

yemt ‘to die’, yəṣār ‘to stand’ 

Ga √CyC 
yísər 

ysḗr, yī́sər ‘to go’ yisr ‘to go’ 

Pour les Ga √bilitère, Nakano et M&W n’ont que le type yəC1C2ɛ́C2. À Sarfayt / Hawf en 

revanche, la forme est massivement yɛ́C1C2əC2, sauf quand la première consonne est gutturale 

(yəxfɛ́f). Le contraste est ici frappant.  

 
63 L’accent passe cependant en V2 aux 2m/fp et 3m/fp. 
64 Cf. également ‹yəserg› ‘to sew’, ‹yefils› ‘to split’ sans accent noté toujours avec une sonante en C2. 
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Pour les Ga √CCv, Nakano et M&W n’ont que le type yəC1C2ɛ́. Sarfayt et Hawf ont 

yəC1C2ɛ́ et yíC1əC2, sauf pour les racines à gutturale initiale, où seul yəC1C2ɛ́ paraît attesté 

(yəʕḳɛ́). 

En revanche pour les verbes concaves, Nakano atteste à la fois des formes accentuées sur 

la base et d’autres accentuées sur le préfixe. C’est le seul cas où, chez lui, l’accent est sur le 

préfixe dans les thèmes G. M&W attestent également les deux accentuations. À Sarfayt et 

Hawf, yíC1əC3 semble prédominer, mais yəC1ɛ́C3 existe, surtout chez les plus jeunes.  

2.6.6.2. L’inaccompli et le subjonctif Ga √γCC 

À Hawf et Sarfayt, les Ga à gutturale initiale ont une morphologie particulière aussi bien 

au subjonctif qu’à l’inaccompli.  

Au subjonctif, la forme est yəC1éC2əC3, contre yɛ́C1C2əC3 pour les racines saines. Chez 

Nakano en revanche, ces verbes se comportent comme les verbes sains.  

 
Sarfayt / Hawf Nakano 

Ga √γCC 

subj.3ms 

yəħéṭəb vs. 

yɛ́ḳbəṣ́ 

yəxbḗz ‘to bake ; to crush’ comme yəḳbḗś ̣‘to drive 

(camels)’ 

M&W donnent de nombreuses formes de type ‹yʕíṣəb› ‘to tie’, ‹yəħélb› qui paraissent 

correspondre au yəC1éC2əC3 de Sarfayt / Hawf. 

À l’inaccompli, les Ga à gutturales initiales se distinguent du type sain à Hawf et Sarfayt 

par le timbre de la voyelle tonique en V1 : yəC1úC2əC3 vs. yəC1óC2əC3 respectivement. 

Nakano ne transcrit aucune différence entre le type sain et le type √γCC.  

 
Sarfayt / Hawf Nakano 

Ga √γCC inacc.3ms yəħúṭəb vs. yǝḳóbəṣ́ yxṓbəz comme yḳṓbəś ̣ 

Il est vrai que l’opposition /o/~/u/ est, d’une manière générale, irrégulièrement transcrite 

par Nakano. Cependant, le fait qu’il ne donne absolument aucune forme de type **‹yəxū̄́bəz› 

suggère que, comme au subjonctif, ces verbes suivent le type sain. Chez M&W également, 

l’opposition /o/~/u/ est irrégulièrement transcrite. Cependant, à côté de nombreuses formes de 

types ‹yəxōrəḳ› ‘to scratch’, on rencontre ‹yəġúsəm› ‘to go before dawn’. Il est donc probable 

que le système décrit est semblable à celui de Sarfayt / Hawf.  

2.6.6.3. L’inaccompli Ga √CγC 

À Sarfayt comme à Hawf, chez tous nos informateurs, l’inaccompli des rares Ga à 

gutturale médiane est identique à celui du type sain (yəC1óC2əC3). Cependant, aussi bien 

Nakano que M&W attestent une autre morphologie : 
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Sarfayt / Hawf Nakano M&W 

Ga √CγC inacc.3ms yəbóʕər 

yəgóʕər 

yənúġəm 

yənúħəg  

yəróħəś ̣

ybā́ʕər ‘to go to sleep’ 

ygā́ʕər ‘to fall’  

ynā́ġəm ‘to get angry’ 

ynā́ħəg ‘to play’ 

yrā́ħəś ̣‘to take a bath’ 

yəbáʕar ‘to go at night’ 

yəgáʕər ‘to fall’ 

 

yənáħag ‘to play’ 

yəráħaś ̣‘to wash’ 

Nos informateurs principaux (Sarfayt et Hawf) rejettent catégoriquement les formes de 

type yəgáʕər. On les entend pourtant employer par des locuteurs de Ħádb ʕəlɛ̄́  et même à 

Sarfayt.   

Ce cas doit être rapproché de celui des inaccomplis Ga et Gb à gutturale finale, 

respectivement de type yəṭórəħ et yəfórəħ chez nos informateurs principaux. Ces derniers ne 

connaissent pas d’autres formes. On entend cependant ailleurs yəṭárəħ et yəfárəħ.  

2.6.6.4. Entre mehri et jibbali 

Les formes de subjonctif singulier Ga avec accent en V0 sont inconnues du mehri. Elles 

ont en revanche des équivalents en jibbali (Rubin 2014 : 103, 191, 203 ; AK&D : 198, 212). 

 
Hobyot Jibbali 

Ga subj.3ms  yɛ́C1C2əC3 yɔ́C1C2əC3 

Ga √CCv subj.3ms yíC1əC2 yéC1əC2 

Ga √CwC subj.3ms yíC1əC3 yéC1əC3 

De même, pour les Ga à gutturale initiale, le jibbali possède des formes particulières qui 

n’ont pas d’équivalent en mehri. 

 Hobyot Jibbali 

Ga √γCC subj.3ms yəC1éC2əC3 yəC1éC2əC3 

Ga √γCC inacc.3ms yəC1úC2əC3 yəC1éC2əC3 

Le hobyot étant considéré comme faisant partie, avec le mehri, de la branche ouest du 

SAM (Rubin 2015 : 313), il est étonnant de le voir ici coïncider avec le jibbali, et on pourrait 

se demander si ces formes à accent en V0 n’ont pas été empruntées à ce dernier. Cependant, 

pour l’indicatif Ga √γCC (yəC1úC2əC3 vs. yəC1éC2əC3) et pour le subjonctif Ga sain 

(yɛ́C1C2əC3 vs. yɔ́C1C2əC3), les voyelles ne sont pas les mêmes qu’en jibbali : hb. /u/ vs. jb. 

/e/, et hb. /ɛ/ vs. jb. /ɔ/. Or il se trouve que le /e/ du jibbali est le correspondant normal de /u/ 

du hobyot ailleurs dans le système verbal65. Et il n’est pas rare non plus que le hobyot réponde 

par /ɛ/ au /ɔ/ du jibbali66. Les formes hobyot à accent en V0 sont donc des cognats des formes 

jibbali correspondantes et non pas des emprunts. Les deux langues attestent probablement ici 

 
65 Par ex. Ɛ1 acc.3ms ɛC1C2úC3 vs. Jb. eC1C2éC3 ; G √bilitère inacc.3ms yəC1C2úC2 vs. Jb. yəC1C2éC2. 
66 Par ex. Ɛ2 subj.3ms yɛC1ɛ́C2əC3 vs. Jb. yəC1ɔ́C2əC3 ; T2 √CCγ acc.3ms C1tɛ́C2əC3 vs. Jb. C1tɔ́C2əC3. 
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une morphologie ancienne qui a disparu ailleurs. Dans le cas du Ga √γCC, le hobyot préserve 

même une opposition entre l’inaccompli et le subjonctif qui n’apparaît plus en jibbali. Cette 

morphologie ancienne est en voie de régression, à des degrés divers, dans les dialectes hobyot 

les plus en contact avec le mehri (Nakano et Hawf).  
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3. Morphologie nominale 

Le nom en hobyot est soit masculin, soit féminin. Il est fléchi suivant trois nombres : 

singulier, duel et pluriel.  

Les noms féminins ont généralement les marqueurs féminins -(ə)t ou -v́t. Cependant, 

certains noms sont lexicalement féminins sans être marqués par un suffixe de féminin : 

Nom féminin Sens 

ʕáyn   œil 

bəndúḳ fusil 

bókər jeune chamelle âgée de 2 à 3 ans 

dǝrhés chèvre d’un an  

fáʕm jambe 

fréś ̣ jeune chamelle âgée de 1 à 2 ans 

gəzúr  chamelle âgée 

ħɛ́yd main 

ħamɛ́ mère 

ħayðɛ́n oreille 

ħṓrəm route, chemin  

ħóz chèvre 

kǝrmím  tertre  

kḗɻś  ventre 

lɛ́ vache  

məħléb  ‘vache, génisse âgée de 1 à 3 ans’ 

śfirín cil 

ṣəfrér fleur 

téθ femme 

Par ailleurs, les pluriels lɛ́ / lhɛ́ytɛ ‘vache’, ħóz / ħirún, ħəwrún ‘chèvre’, dǝrhés / dərhós 

‘chèvre d’un an’ et fréś ̣ / fróś,̣ məħléb / məħlób, mħálbət, faisant référence à un animal 

féminin, sont néanmoins grammaticalement masculins.  

Enfin, un nombre restreint de noms est à double genre, notamment des mots épicènes 

désignant des animaux qui ne sont pas marqués du point de vue du genre :  

C1əC2iC3ín : θəbirín ‘hyène’, fərhín ‘cheval’, et iḳibín ‘scorpion’.  

C1əC2éC3 : ɛġréb ‘corbeau’ 

Certains noms désignant des êtres humains ou des animaux ont une forme féminine à côté 

d’une forme masculine, par exemple : 

Nom masculin Sens Nom féminin Sens 

ġəggɛ́n garçon ġəwgít fille 

ġáyg homme téθ femme 

ħawgór  esclave ħəwgirét esclave 

brɛ́ fils de quelqu’un brít fille de quelqu’un 
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ġá frère ġít sœur 

ħíb père ħamɛ́ mère 

xíl oncle maternel ħadít tante maternelle 

ʕúm grand-père ʕamít grand-mère 

kúwb chien kəlbét chienne 

3.1. Le singulier 

3.1.1. Les noms sans suffixe de féminin (majoritairement 

masculins)  

Le masculin singulier se forme selon plusieurs schèmes. Nous relevons dans cette partie 

les schèmes les plus fréquents : 

3.1.1.1. Schèmes trilitères simples  

3.1.1.1.1. Accent en V1 

C1ɛ́C2əC3 :  

ʕáṣər ‘nuit’ 

ʕáṭər ‘parfum’ 

ʕáyn ‘œil’ 

bɛ́rk ‘genou’   

báṭħ ‘sable’ 

fáħəl ‘sexe masculin’ 

fɛ́śəl ‘travail’ 

ġáyg ‘homme’ 

háxər ‘vieil homme’    

ħámǝl ‘charge’ 

ħámś ̣‘lait fermenté’ 

ħárḳ ‘chaleur’  

ħáyḳ ‘sable de plage’ 

ħáyr ‘âne’  

ḳɛ́lb ‘cœur’ 

ḳɛ́yd ‘corde’ 

lɛ́ng ‘bateau’ 

sɛ́kən ‘famille’ 

ṣáyd ‘poisson’ 

sɛ́yx ‘brochette’ 

śáġər ‘roche’ 

ṣ́ɛ́yf ‘invité’ 
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tɛ́yh ‘bouc’ 

θáʕr ‘averse’ 

ʕáyn (f) ‘œil’  

fáʕm (f) ‘jambe’ 

ħɛ́yd (f) ‘main’  

C1éC2əC3 :  

kḗɻś (f) ‘ventre’ 

ṣérəb ‘automne’  

C1íC2əC3 :  

gíbər ‘vulve’  

hírḳ ‘voleur’  

ḳíbś ̣‘berger’ 

C1óC2əC3 :  

fóṭx ‘blessure à la tête’ 

ġóṣ́b ‘taureau’  

hófəl ‘ventre’ 

hóləʕ ‘ombre’  

hóṭər ‘chevreau’ 

ħókəb ‘village montagnard’  

ħóṣǝl ‘récolte’ 

kóbś ‘mouton’  

ṣóḳǝr ‘faucon’ 

wórx ‘mois’ 

xótm ‘bague’ 

ġóθɛ ‘cou’  

θódɛ ‘sein’  

bókər (f) ‘jeune chamelle âgée de 2 à 3 ans’  

C1úC2əC3 :  

kúwb ‘chien’ 

C1ɛ ́C2əC3
67 :  

fɛ ́ səd ‘corrompu, pourri’ 

gɛ ́həl ‘ignorant’ 

kɛ ́ fər ‘infidèle’ 

 
67

 Au schème du singulier C1ɛ ́C2əC3 correspond C1ṓC2əC3 chez Nakano : ‹tṓgər› (p.111) ; ‹ʕṓḳəl› ‘clever, wise’ 

(p.191). Il utilise, toutefois, le schème C1ɛ ́C2əC3 (cf. section : 3.1.9) au pluriel de ‹ʕaθọ̄́m / ʕā̄́ əm› ‘bee’ (p.218).  
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nɛ ́ ḳəṣ ‘méchant, menteur’ 

tɛ ́ gər ‘commerçant, riche’ 

xā́təm ‘savant, hafiz’ 

3.1.1.1.2. Accent en V2 

– Avec ɛ en V1 

C1ɛC2ɛ́C3 :  

ḳɛrɛ́t (nom d’une plante) 

gɛbɛ́l ‘montagne’ 

ṣɛrɛ́d ‘lampe’ 

xalɛ́ḳ ‘tissu, robe’   

C1ɛC2éC3 : pas d’attestation 

C1ɛC2íC3 :  

mɛlík ‘ange’  

C1ɛC2óC3 :  

faʕór ‘taurillon’ 

gɛdór ‘mur’ 

ḳɛróṣ ‘moustique’  

ðɛnúb ‘queue’ 

hɛrúm ‘arbre’  

C1ɛC2úC3 :  

ʕaśúr ‘dîme’ 

– Avec i en V1 

C1iC2ɛ́C3 :  

ġifɛ́n ‘tissu pour couvrir le visage’ 

ribáʕ ‘compagnon, ami’  

wiʕá ‘pot’  

C1iC2éC3 :  

ʕiréθ̣ ‘jeune bouc’ 

ʕiśẹ́ś ̣‘os’ 

iréz ‘riz’ 

C1iC2óC3 : 

śiwóṭ ‘feu’ 

fiḳó ‘couverture’ 

C1iC2úC3 : 

ʕilúg ‘jeune chameau’  
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– Avec ə en V1 

C1əC2óC3 :  

któb ‘livre’  

śxóf ‘lait’ 

ndóx ‘fumée’ 

C1əC2ɛ́C3 : pas d’attestation 

C1əC2éC3 :  

ðhéb ‘torrent, oued’ 

śħér ‘montagne’ 

fréś ̣(f) ‘jeune chamelle âgée de 1 à 2 ans’  

C1əC2íC3 : 

bəʕír ‘chameau’ 

škí ‘épée, sabre’  

C1əC2úC3 :  

gəzúr (f) ‘chamelle âgée’  

3.1.1.2. Schèmes trilitères préfixés de m-  

3.1.1.2.1. Accent en V0 

mɛ́C1C2əC3 :  

mɛ́dməʕ ‘coin de l’œil’ 

mɛ́gdəl ‘bracelet’ 

mɛ́fṣəl ‘membre, joint’ 

máṣħər ‘fer à marquer’ 

múC1C2əC3 : 

múġrəb ‘coucher du soleil’ 

3.1.1.2.2. Accent en V2 

məC1C2ɛ́C3 : 

mbrɛ́k ‘lieu de pâturage’ 

məftáħ ‘clé’   

mənṣ́ɛ́f ‘matelas’  

məxzɛ́n ‘réserve’  

mǝghɛ́mt ‘voyage’ 

məC1C2éC3 :  

mḳréś ̣‘ciseaux’ 

mənzél ‘maison’  
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məħléb (f) ‘vache, génisse âgée de 1 à 3 ans’    

məC1C2íC3 :  

məsgíd ‘mosquée’ 

məC1C2óC3 : 

mḳbóṣ́ ‘pâturage’   

məndóx ‘enfumoir à vaches pour les protéger des mouches’ 

msəmúr ‘clou’     

mṣərób ‘faucille’  

məxbóṭ ‘cartouche’  

maʕló ‘coin de pêche’ 

məC1C2úC3 ? :  

mʕúd ‘rendez-vous’ 

3.1.1.3. Schème préfixé en (ʔ)V- 

(ʔ)V-C1əC2éC3 

iθʕél ‘renard’ 

iθléb ‘verrue’ 

iðbér ‘insecte volant’ 

ɛġréb ‘corbeau’ 

3.1.1.4. Schèmes quadrilitères  

– Avec ə en V1 

C1əC2C3ɛ́C4 : pas d’attestation 

C1əC2C3éC4 : 

ʕəblél ‘obèse’  

dəħlél ‘caverne, terrier’ 

gǝrdéś ‘terre, désert’  

ḳəfrér ‘lèvre’  

ḳǝṭféf ‘aile’  

nxrér ‘nez’  

śəṭrér ‘torchon, bande de tissu’ 

dǝrhés (f) ‘chèvre d’un an’  

ṣəfrér (f) ‘fleur’ 

C1əC2C3íC4 : 

kǝrmím (f) ‘tertre’ 

C1əC2C3íC4 : pas d’attestation 
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C1əC2C3óC4 :  

sərwól ‘pantalon’ 

fəngún ‘tasse’  

C1əC2C3úC4 :  

bəndúḳ (f) ‘fusil’  

3.1.1.5. Schèmes m/f avec suffixes  

C1əC2iC3ín 

θəbirín (f/m) ‘hyène’  

iḳibín (m/f) ‘scorpion’ 

śfirín (f) ‘cil’  

On peut peut-être rapprocher de ce schème le mot suivant 

fərhín (f/m) ‘cheval’ 

3.1.2. Les noms à suffixe de féminin  

Les suffixes marqueurs du féminin singulier sont les suivants : -(ə)t et -v́t (-ɛ́t, -ét, -ít et -

ót) :  

3.1.2.1. Suffixe -(ə)t  

3.1.2.1.1. Accent en V1  

C1ɛ́C2C3ət :  

sáʕyət ‘bateau à voile, voilier’ 

sáħərt ‘sorcière’ 

wɛ́hənt ‘fibrosite à l’arrière des épaules’  

C1éC2C3ət : pas d’attestation 

C1íC2C3ət : pas d’attestation 

C1óC2C3ət : pas d’attestation 

C1úC2C3ət : pas d’attestation 

3.1.2.1.2. Accent en V2  

– Avec ɛ en V1 

C1ɛC2íC3t :  

gɛzī́ɻt ‘île’ 

ḳɛbílt ‘tribu’  

– Avec i en V1 

C1iC2óC3t :  

xizúnt ‘armoire’ 
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– Avec ə en V1 

C1əC2úC3t : 

śỵúft ‘mariage’ 

C1əC2C3íyt : 

gəmbíyt ‘poignard’   

ṣəfríyt ‘pot, marmite’  

– Avec préfixe 

məC1C2ɛ́C3t : 

mḳbɛ́ɻǝt ‘cimetière’ 

məgmɛ ́ ɻt ‘brûle-encens’ 

3.1.2.2. Suffixe -ɛ́t  

C1əC2C3ɛ́t : 

bəḳʕát ‘endroit’ 

fsħát ‘front’ 

həglɛ́t ‘petite vache’  

ħədbɛ́t ‘bosse’ 

śfərɛ́t ‘lame’ 

xəbzɛ́t ‘pain’ 

xǝdmɛ́t ‘travail’ 

xǝɻdɛ́t ‘monnaie’ 

C1əC2ɛC3ɛ́t : 

rħabɛ́t ‘ville’ 

məC1əC2ɛC3ɛ́t : 

mdəɻsɛ́t ‘école’ 

mṣərfɛ́t ‘set en paille’ 

mrəwħɛ́t ‘ventilateur’ 

3.1.2.3. Suffixe -ét  

C1əC2C3ét : 

bəhlét ‘mot’ 

ħənḳét ‘moule, huître’ 

ħǝṭbét ‘tas de bois de chauffage’ 

ħəyrét ‘ânesse’ 

kəlbét ‘chienne’ 

šəbdét ‘foie’ 
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śə̣frét ‘tresse’ 

xəlfét ‘fenêtre’  

Ṣərfét ‘Sarfayt’  

Autres items : 

rɛśét, riśét ‘serpent’  

θiwét ‘brebis’ 

xiṭét ‘fil de pêche’ 

śfét ‘cheveux’ 

Et avec préfixe ħ- : 

ħəwgirét ‘esclave’ 

ħaybét ‘chamelle’  

3.1.2.4. Suffixe -ít  

Les attestations du suffixe -ít sont peu fréquentes, et qu’on peut les classer en deux 

groupes : 

– Quelques noms trilitères avec une nasale en C3 où on peut supposer que -ít est une 

réalisation conditionnée de -ét en contexte nasal. 

– Un groupe de noms de parenté où l’analyse du schème et de la racine est difficile.  

3.1.2.4.1. -ít ou -ét 

C1əC2C3ít ou C1əC2C3ét ? : 

ħθmít ‘canne à pêche’ 

xəymít ‘tente’ 

C1əC2iC3ít ou C1əC2iC3ét :  

ʕθ̣imít ‘abeille’ 

Tous ces exemples comportent une nasale en C3. Ces schèmes sont peut-être donc juste 

une variante de C1əC2C3ét et C1əC2iC3ét devant nasale (cf. 1.4.1.2.). 

3.1.2.4.2. Termes de parenté 

brít ‘fille de quelqu’un’ 

ġít ‘sœur’ 

ħadít ‘tante’ 

ʕamít ‘grand-mère’  

ħamít ‘belle-sœur’ 

ġəwgít ‘fille’ 

Les schèmes de ce groupe ne sont pas clairs. Il est bien possible que certains d’entre eux 

impliquent un glide final. Deux d’entre eux comportent en outre une nasale. 
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3.1.2.5. Suffixe -ót 

C1əC2C3ót : 

ʕəṭrót ‘vent du nord’ 

ġəllót ‘brouillard’  

kəlθót ‘histoire’ 

zədrót (nom d’une plante) 

bilót ‘vent du nord’ 

nġəmút ‘dispute’ 

C1əC2C3əyót :  

sbəryót ‘djinn’ 

həndəyót ‘adj. indienne’ 

məC1C2ɛC3ót :  

məgzɛrót ‘bête égorgée un jour de mariage’ 

msħaṭót ‘bête égorgée un jour normal’ 

mḳɛrfót ‘omoplate’ (C2 =  sonante) 

mʕɛmdót ‘oreiller’ (C2 =  sonante)  

On peut ajouter à cette liste le nom féminin singulier ṣɛlót ‘prière’ qui est particulier. 
 

3.2. Le duel 

Le duel nominal est toujours productif en hobyot. Il est formé par l’ajout du suffixe -i au 

nom singulier (m/f) suivi du nombre θróh ‘deux au masculin’ ou θrít ‘deux au féminin’, qui 

s’accorde avec lui en genre : 

wórx-i θróh ‘deux mois (litt. mois (duel) deux (m))’  

téθ-i θrít ‘deux femmes’ litt. femme (duel) deux (f))’  

ġáyg-i θróh ‘deux hommes’  

ṭáwr-i θróh ‘deux fois’  

ħagrét-i θrít ‘deux chambres’  

fáḳħ-i θróh ‘deux moitiés’  

ġəwgít-i θrít ‘deux filles’  

Deux formes de duel sont attestées pour ‘deux garçons’ et ‘deux filles’ : 

Genre Singulier Duel 1re forme Duel 2e forme Pluriel 

Masculin ġəggɛ́n ġəggɛ́n-i θróh ġúgi ḳəlyún 

Féminin  ġəwgít ġəwgít-i θrít ġəggíti  ġəggɛ́tɛ, ġəggótɛ 
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Il y a, cependant, une opposition de définitude entre les deux formes du duel, comme le 

montrent les phrases suivantes : 

sirót k-ġúgi ‘Elle est allée avec les deux garçons’ 

sirót k-ġəggɛ́ni θróh ‘Elle est allée avec deux garçons (inconnus)’  

ġəggíti fərħanī́ntɛ ‘Les deux filles sont heureuses’  

ġəwgíti θrít fərħanī́ntɛ ‘Deux filles (inconnues) sont heureuses’ 

ġúgi fǝrħanī́n ‘Les deux garçons sont heureux’  

ġəggɛ́ni θróh fǝrħanī́n ‘Deux garçons (inconnus) sont heureux’  

 Par ailleurs, le duel du singulier fáḳħ ‘moitié’ peut être utilisé avec ou sans le numéral 

d’accompagnement, soit fáḳħ-i et fáḳħ-i θróh ‘deux moitiés’. 

Normalement, hormis l’adjectif qui n’a pas de forme duelle, les éléments de la phrase au 

duel (nom, verbe, pronom, etc.) s’accordent au duel : 

ġúgi siróh ou siróh ġúgi ‘Les deux garçons sont allés’ 

ġəggɛ́ni θróh skfóh ou skfóh ġəggɛ́ni θróh ‘Deux garçons se sont assis’ 

Cependant, de nos jours, le duel est de moins en moins d’usage. Il est fréquent d’utiliser 

le chiffre « deux » et des noms pluriels comme l’illustrent les phrases suivantes :   

Maħád šɛh ġəggɛ́tɛ (pl.) θrít wə-θróh ḳəlyún (pl) ‘Maħád a deux filles et deux 

garçons’. 

θróh ġəyúg (pl.) səyórum tħwól śħér ‘Deux hommes sont allés à la montagne’ 

θrít ġəggɛ́tɛ dɛrós fi-l-gámʕa ‘Deux filles ont étudiés à l’université’ 

On dit ġáygi (duel) θróh ‘deux hommes’ mais on peut également dire θróh ġəyúg (pl) 

‘deux hommes’. Quand le nombre « deux » précède le nom, ce dernier est au pluriel. Les 

autres éléments de la phrase (verbe, pronom affixe, etc.) qui s’accordent avec le nom sont 

également au pluriel :   

θróh ġəyúg səyórum tħwól śħér ‘Deux hommes sont allés à la montagne’.  

θrít ġəggɛ́tɛ dɛrós fi-l-gámʕah ‘Deux filles ont étudiés à l’université’. 

Le numéral « deux » peut être utilisé sans le nom duel. Le verbe qui le suit peut-être au 

duel ou au pluriel : 

θróh điḳóbṣ́um həbéʕr ‘Deux d’entre eux font paître les chamelles’  

θróh rkibóh səyɛ́ryǝt ‘Les deux ont pris la voiture’ 

Un nom suivi par un adjectif au pluriel se met au pluriel (sauf ġúgi et ġəggíti).  

ġúgi fǝrħanī́n ‘Les deux garçons sont heureux’ 

ənkəʕtóh ġəggíti riħúmtε ‘Les deux jolies filles sont venues’ 

ġəggɛ́tɛ (pl.) riħúmtε ənkəʕtóh (duel) ‘Les deux jolies filles sont venues’ 

ḥaynɛ́θ (pl.) θrít riħúmtε ‘Les deux femmes sont belles’ 
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3.3. Le pluriel 

Il y a cinq manières de former un pluriel en hobyot : 

1) Remplacer le schème du singulier par un schème de pluriel. Ce schème de pluriel peut 

ou non impliquer des préfixes (ħa-, ɛ-), des infixes (w, y principalement) ou les suffixes -t 

et -tɛ.  

2) Remplacer le é tonique du singulier par un ó. Ce procédé concerne essentiellement les 

noms quadrilitères en C1əC2C3éC4. 

3) Conserver la base du singulier en y ajoutant le suffixe -ótɛ (surtout pour des 

masculins ; quelques féminins monosyllabiques). 

4) Bâtir le singulier sur la base d’un collectif faisant office de pluriel, au moyen des 

suffixes -ét, -ɛ́t ou -ót. 

5) Pluriels supplétifs. 

3.3.1. Formation du pluriel par changement de schème 

3.3.1.1. Schèmes de type C1(ə)C2V́C3 

C1əC2ɛ́C3 : féminins  

bəhlét / bhɛ́l ‘mot’  

bilót / bwɛ́l ‘vent du nord’  

rɛśét, riśét / rɛ ́ ś ‘serpent’ (probablement)68 

xəymít / xəyɛ́m ‘tente’ 

xəlfét / xəlɛ́f ‘fenêtre’ 

C1əC2éC3 : masculins 

θáʕr / θʕér ‘averse’  

fáħəl / fħél ‘sexe masculin’ 

ħáyr / ħəyér ‘âne’ 

śáġər / śġér ‘rocher’  

ṣɛ́wwər / ṣəwér ‘pierre’  

tɛ ́ gər / təgér (Ħ.), tigér (Ṣ.) (m) ‘commerçant, homme riche’ 

C1əC2óC3 : masculins sauf bɛ́yt 

fréś ̣/ fróś ̣‘jeune chamelle âgée de 1 à 2 ans’ 

ʕiśẹ́ś ̣/ ʕśọ́ś,̣ ʕəśṣ́ị́n ‘os’  

 
68 Dans Rb : ‹rǝyēś› (p.95), Rubin suggère la racine √ryś. Mais Jahn (p.219) donne ‹rīśît / riʔêś›, dans sa 

transcription, et note explicitement la racine comme √rʔś. En ce qui concerne le hobyot, si on suppose que la 

voyelle longue de rɛ̄̄́ś est le résultat de la chute d’un glide, la forme sous-jacente serait *rəyɛ́ś. Mais xəyɛ́m et 

bwɛ́l suggèrent qu’un glide médian ne tombe pas dans le schème C1əC2ɛ́C3. Nous pensons donc que l’analyse de 

Jahn est valable pour le hobyot et que, dans cette langue, la racine est √rʔś. 
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ʕiréθ̣ / ʕróθ̣ ‘jeune bouc’ 

bɛ́yt / byót (f) ‘maison’  

ḳɛ́yd / ḳyód ‘corde’  

ṣáyd / ṣəyód ‘poisson’ 

wɛ́rx, wórx / wróx, wṓrəx ‘mois’  

ʕáṣər / ʕṣór, ʕiṣór ‘nuit’  

C1əC2óC3 ou C1əC2úC3 : masculins 

xáṣm / xṣúm ‘ennemi’  

xáṭəm, xiṭɛ́m / xṭúm, xṭɛmútɛ ‘longe de chameau’ 

C1əC2úC3 : masculins sauf bókər 

bókər / bəkúr (f) ‘jeune chamelle âgée de 1 à 3 ans’ 

ḳɛ ́ ɻš / ḳərúš ‘argent, thaler de Marie-Thérèse’  

ġáyg / ġəyúg ‘homme’  

hófəl / hfúl ‘ventre’  

3.3.1.2. Schème de type C1ɛC2V́C3  

kúwb / kɛlób, ħaklɛ́b (m) ‘chien, loup’   

ʕilúg / ʕalég (m) ‘jeune chameau’ 

3.3.1.3. Schème de type C1əC2C3V́n  

C1əC2C3ín masculins 

ḳɛróṣ / ḳərṣín ‘moustique’  

ðɛnúb / ðənbín ‘queue’  

báṭħ / bəṭħín ‘sable’ 

ħárḳ / ħərkín ‘chaleur’  

któb / ktbín ‘livre’  

ħókəb / ħkbín ‘village montagnard’ 

ndóx / ndxín ‘fumée’  

ʕiśẹ́ś ̣/ ʕəśṣ́ị́n, ʕaśọ́ś ̣‘os’  

śiwót / śəwṭín ‘feu’ 

ġób / ġəbbín ‘excrément’ 

C1əC2C3ún (ou ó) masculin  

ṣ́ɛ́yf / ṣ́ifún ‘invité’  

3.3.1.4. Schèmes de type ħaC1C2V́C3 

ħaC1C2ɛ́C3 masculins sauf ħaynɛ́θ et ħayrɛ́m 

kúwb / ħaklɛ́b, kɛlób ‘chien, loup’   
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ħəmúh / ħamyɛ́h ‘eau’  

téθ / ħaynɛ́θ (f) ‘femme’ 

ħṓrəm / ħayrɛ́m (f) ‘route, chemin’  

zír / ħazyɛ́r ‘jarre’ 

tɛ́yh / ħatyɛ́h ‘bouc’ 

ħaC1C2óC3 masculins 

śɛ́bb / ħaśbób ‘jeune homme’   

fɛ́śəl / ħafśól ‘travail’ 

sɛ́kən / ħaskún ‘famille’ 

ħaC1C2ɛ́C3t masculins 

skín / ħaskɛ́nt, skówənt ‘couteau’  

bób / ħabwɛ́bət ‘porte’69  

ħaC1C2íC3t masculins 

škí / ħaškíyt ‘épée, sabre’  

śɛ́hɛ / ħaśhíyt ‘morceau de tissu pour empêcher le petit chameau de téter’ 

3.3.1.5. Schèmes de type ɛC1C2V́C3  

ɛC1C2óC3 masculin70 

ħáwl / aħwól ‘an’ 

ɛC1C2ɛ́C3t masculins  

ħáyḳ / aħyɛ́ḳət ‘sable de plage’ 

sɛ́yx / ɛsyáxt ‘brochette’ 

ħáwš / aħwɛ́št ‘bergerie, cour’ 

3.3.1.6. Schèmes de type C1iC2V́C3 

C1iC2ɛ́C3 : masculins 

ħóṣǝl / ħiṣɛ́l ‘récolte’ 

ġóṣ́b / ġiṣ́ɛ́b ‘taureau’ 

hóləʕ / hiláʕ ‘ombre’  

háxər / hixár  ‘vieil homme’ 

C1iC2óC3 : masculins 

ʕáṣər / ʕiṣór, ʕṣór ‘nuit’  

gíbər / gibór ‘vulve’  

rkíb / rikób ‘chamelle de selle’  

 
69 Nk fournit un pluriel non suffixé ‹ħabwḗb› (p.56). SS donne un pluriel avec suffixe ‹bɔ̄b / habwɛ̄bət› (p.20). 
70 Alors que Nk ne fournit pas de pluriel en ɛ-, M&W donnent ‹aħwōl› (p.129), ‹ʔaynəθ› ‘woman, wife’ (p.119), 

etc.  
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θ̣ɛ́rb / θ̣irób ‘bâton’ 

C1iC2óC3tɛ : féminins 

kəlbét / kilóbtɛ ‘chienne’  

śə̣frét / śịfṓɻtɛ ‘tresse’  

ħədbɛ́t / ħidóbtɛ ‘bosse’ 

ħənḳét / ħinúḳtɛ ‘moule, huitre ; petite tasse en poterie’  

ħǝṭbét / ħiṭóbtɛ ‘un tas de bois de chauffage’  

ħθmít / ħiθúmtɛ ‘canne à pêche’ 

gɛzī́ɻt / gizṓɻtɛ, gɛzɛ́yr ‘île’ 

xizúnt / xizúntɛ ‘armoire’ 

kḗɻś / kiróśtɛ, kɛ ́ ɻś ‘ventre’  

On peut également rapprocher de ce type les items suivants : 

C1əC2óC3tɛ : féminins 

śfərɛ́t / śfṓɻtɛ ‘lame’ 

ħəyrét / ħəyórtɛ ‘ânesse’  

ʕáyn / ʕyúntɛ ‘œil’  

fáʕm / fʕúmtɛ ‘jambe’ 

C1əC2ɛ́C3tɛ : féminins  

lɛ́ / lhɛ́ytɛ ‘vache’71 

śóxt / śəyɛ́xtɛ ‘vieille, grande’ 

 Nous classons ici ces deux derniers schèmes, bien qu’ils n’aient pas de i en V1, parce que 

tous les exemples ont un glide ou une gutturale en C2, et que la question se pose de savoir 

dans quelle mesure ils ne sont pas à rattacher à C1iC2óC3tɛ (cf. śfṓɻtɛ). 

3.3.1.7. Schèmes à w infixé 

C1ɛC2ówC3 : masculins 

bɛ́rk / bɛrówk ‘genou’ 

xalɛ́ḳ / xalówḳ ‘tissu, robe’   

fóṭx / fɛṭówx ‘blessure à la tête’ 

kóbś / kɛbówś ‘mouton’  

xótm / xtówm ‘bague’ 

ʕáṭər / ʕṭówr, ʕaṭówəɻt ‘parfum’  

 
71 Dans le hobyot de la région de Ġədwīn (Hawf), le pluriel est plutôt lhɛ̄́yti. Le pluriel ‹elhēti› donné par M&W 

(p.121) est sans doute l’équivalent de lhɛ̄́yti. Nk : ‹lḗ / lháytə› (p.213). 
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C1əC2ówC3t : masculins 

ðhéb / ðhówbət ‘torrent, oued’ 

skín / skówənt72, ħaskɛ́nt ‘couteau’ 

ʕáṭər / ʕəṭówəɻt, ʕaṭówr ‘parfum’ 

C1əC2wóC3 : masculins 

hírḳ / hərwóḳ ‘voleur’  

nɛ ́ ḳəṣ / nəḳwóṣ ‘méchant, menteur’ 

C1əwɛ ́C2əC3 : féminins 

sáħəɻt / səwā́ħər ‘sorcière’  

sáʕyət / səwā́ʕi ‘navire [bateau à voiles, voilier]’    

məC1ɛ́wC2əC3 : masculins 

məxbóṭ / mxáwbəṭ ‘cartouche’ 

msəmúr / msɛ́wmər ‘clou’   

mḳbóṣ́ / mḳɛ́wbəṣ́ ‘lieu de pâturage’  

məndóx / mnáwdəx ‘enfumoir à vaches pour les protéger des mouches’ 

maʕló / maʕɛ́wli ‘coin de pêche’ 

məxzɛ́n / mxáwzən ‘réserve’ 

məftáħ / mfɛ́wtħ ‘clé’ 

mənṣ́ɛ́f / mɛnɛ́wṣ́əf ‘matelas’ 

mḳréś ̣/ mḳáwɻś ̣‘ciseaux’ 

mbrék / mbɛ́wrk ‘lieu de pâturage’ 

mɛ́fṣəl / mfɛ́wṣəl ‘membre, joint’ 

mɛ́dməʕ / mdɛ́wməʕ ‘coin de l’œil’ 

máṣħər / mṣɛ́wħər ‘fer à marquer au feu’ 

mɛ́gdəl / mgɛ́wdəl ‘bracelet’ 

3.3.1.8. Schèmes à y infixé 

C1əC2yóC3 : masculins 

faʕór / faʕyór ‘taurillon’  

bǝʕír / baʕyór ‘chameau’  

C1əC2ɛ́yəC3
73 : féminins 

gɛzī́ɻt / gɛzɛ́yr, gizóɻtɛ ‘île’ 

gəzúr / gɛzɛ́yr ‘chamelle âgée’ 

 
72 Nk a une tonique /a/ : ‹skī̄́n / ħaskánt, skáwnət› (p.76).  
73 Ṣ./Ħ. C1əC2ɛ́yəC3 mais Nk C1əC2óyəC3 : ‹jazī̄́rət / jəzṓyər› (p.205), ‹ḳabī̄́lət / ḳbṓyəl› (p.109). 
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ḳɛbílt / ḳɛbɛ́yl ‘tribu’  

kəlθót / kɛlɛ́yθ ‘histoire’ 

bəḳʕát / bḳɛ́yəʕ ‘endroit’ 

śỵúft / śỵɛ́yf ‘mariage’ 

wɛ́hənt / wəhɛ́yn ‘fibrosite à l’arrière des épaules’ 

C1əC2óyəC3 : féminin 

rħabɛ́t / rħóyəb ‘ville, commune’ 

Pluriels en -yúntɛ sur le schème C1əC2əC3yúntɛ : épicènes 

θəbirín / θəbəryúntɛ (f/m) ‘hyène’  

fərhín / fərəhyúntɛ (f/m) ‘cheval’ 

3.3.1.9. Schème de type (-)C1ɛ ́C2əC3 

La voyelle longue cache probablement un glide, ce qui les rapproche des pluriels à glide 

infixé. 

C1ɛ ́C2əC3 : féminins 

míśəṭ / mɛ ́ śəṭ ‘nom d’arbre’ 

ʕóḳər / ʕā́ḳər ‘nom de plante’ 

šídər / šɛ ́ dər ‘tas de sable’ 

məC1ɛ ́C2əC3 : féminins  

məgzɛrót / mgɛ ́ zər ‘bête égorgée jour de mariage’  

msħaṭót / msā́ħəṭ ‘bête égorgée jour normal’ 

mḳɛrfót / mḳɛ ́ rəf  ‘omoplate’ 

məgmɛ ́ ɻt / mgɛ ́mər ‘brûle-encens’ 

 

3.3.1.10. Schèmes en C1ɛC2ɛ́C3əC4- 

C1ɛC2ɛ́C3əC4t : masculins 

sərwól / sɛrɛ́wəlt ‘pantalon’  

fəngún / fɛnɛ́gənt ‘tasse’  

dəkkún / dɛkɛ́kənt ‘boutique’ 

məħléb / mħálbət, məħlób ‘vache, génisse âgée de 1 à 3 ans’ 

C1ɛC2ɛ́C3i : féminins (à glide final)74 

ṣəfríyt / ṣɛfɛ́ri ‘pot, marmite’ 

gəmbíyt / gɛnɛ́bi ‘poignard’  

 
74 Ṣ./Ħ. C1ɛC2ɛ́C3i mais C1əC2óC3i chez Nk : ṣəfrī̄́yət / ṣfṓri (p.72), gənbī̄́yət / gənū̄́bi (p.83). 
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3.3.2. Formation du pluriel par alternance é~ó 

C1əC2C3éC3/4 ~ C1əC2C3óC3/4 masculin et féminin 

dəħlél / dəħlól (m) ‘caverne, terrier’  

dǝrhés / dərhós (m) ‘jeune chèvre’  

gǝrdéś / gərdóś (m) ‘terre, désert’  

kǝrmím / kǝrmúm (f) ‘tertre’ 

ḳəfrér / ḳəfrór (m) ‘lèvre’ 

ḳǝṭféf / ḳəṭfóf (m) ‘aile’ 

śəṭrér / śəṭrór (m) ‘torchon, bande de tissu’   

ṣəfrér / ṣəfrór (f) ‘fleur’  

ʕəblél / ʕəblól (m) ‘obèse’ 

nxrér / nxrór (m) ‘nez’  

C1(i)C2éC3 ~ C1əC2óC3 masculins 

fréś ̣/ fróś ̣‘jeune chamelle âgée de 1 à 2 ans’ 

ʕiśẹ́ś ̣/ ʕśọ́ś,̣ ʕəśṣ́ị́n ‘os’  

ʕiréθ̣ / ʕróθ̣ ‘jeune bouc’ 

À ce type se rattachent également les items suivants, dans lesquels on peut reconnaître un 

préfixe : 

ħanmír / ħanmúr (m) ‘agneau’  

ɛġréb / ɛġrób (m/f) ‘corbeau’   

ɛġmíṣ / ɛġmúṣ (m) ‘intestin de poisson’   

iθʕél / iθʕól (m) ‘renard’  

iθléb / iθlób (m) ‘verrue’  

iðbér / iðbór (m) ‘insecte volant’  

məħléb / məħlób, mħálbət (m) ‘vache, génisse âgée de 1 à 3 ans’ 

On peut également rapprocher de ce type le mot suivant : 

iḳibín / iḳibún (m/f) ‘scorpion’ 

(ħa)CíC ~ (ħa)CúC : masculins  

ħíb / ħúb ‘père’ (√ʔb)  

ħím / ħúm ‘beau-frère’ (√ʔm)  

díd / dúd ‘oncle paternel’ (√dwd) 

xíl / xúl ‘oncle maternel’ (√xwl)  

ħaníd / ħanúd ‘outre’ (√nwd)  

bín, brɛ́ / bún ‘fils de quelqu’un’  
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On peut rapprocher de ce dernier type : ʕúm / ʕúm‘grand-père’. Nos informateurs utilisent 

ʕúm au singulier comme au pluriel. 

3.3.3. Pluriels en -ótɛ 

On peut les répartir en trois catégories : 

3.3.3.1. Un groupe de mots bilitères ou à racine défectueuse 

3.3.3.1.1. Féminins 

ġít / ġatótɛ ‘sœur’ 

ʕamít / ʕamútɛ ‘grand-mère’ 

ħamít / ħamútɛ ‘belle-sœur’ 

ħɛ́yd / ħadótɛ ‘main’  

ġəwgít / ġəggótɛ (Ṣ.), ġəggɛ́tɛ (Ħ.)  

3.3.3.1.2. Masculins 

húm / hmútɛ ‘nom’  

ġá / ġwótɛ ‘frère’  

šít / štótɛ ‘sexe masculin / féminin’   

xóh / xwótɛ ‘bouche’  

3.3.3.2. Des trilitères masculins de forme C1əC2ɛC3ótɛ  

Ces pluriels peuvent être considérés comme étant de forme C1əC2ɛC3ótɛ moyennant 

l’effet des sonantes en C2 (cf. 1.4.4) et des glides en C3 (cf. 1.4.7), qui réduisent la voyelle 

pleine en V2. 

gɛbɛ́l / gbɛlótɛ ‘montagne’ 

ġifɛ́n / ġəfɛnútɛ ‘un tissu pour couvrir la tête et le visage’ 

śħér / śħarótɛ ‘montagne’ 

xáṭəm / xṭɛmútɛ, xṭúm ‘longe de chameau’ 

Avec sonante en C2 

iréz / ɛɻzótɛ ‘riz’ 

ḳɛrɛ́ṭ / ḳɛɻṭótɛ  (nom d’une plante)   

ṣɛrɛ́d / ṣɛɻdótɛ ‘lampe’ 

ḳút / ḳəwtótɛ ‘nourriture’75   

Avec glide en C3 

wiʕá / wəʕyótɛ ‘pot’  

fiḳó / fəḳwótɛ ‘couverture’ 

 
75 Pour ḳəwtótɛ, Nk et M&W fournissent respectivement ‹ḳōtī̄́n› (p.34) et ‹ḳuṭi̍n› (p.120). Mais pour fəḳwótɛ, 

M&W donnent ‹fiḳwo̍tǝ› (p.120). 



3 - Morphologie nominale 

165 
 

3.3.3.3. Des masculins quadrilitères  

mṣərób / mṣərbótɛ ‘faucille’  

məṭəwʕér / mṭəwʕrótɛ ‘boue’   

3.3.4. Singulier (féminin) formé sur la base du pluriel 

Pour certains mots désignant des réalités massives, le singulier paraît être dérivé du 

pluriel : 

ʕθ̣imít / ʕθ̣úm ‘abeille’76 

xəbzɛ́t / xábz ‘pain’ 

xiṭét / xáyṭ ‘fil de pêche’ 

śfét / śɛ́f ‘cheveux’  

mɛlík / mlɛ́ykt ‘ange’ 

Sans doute faut-il également inclure dans ce groupe les items suivants : 

θiwét / θiwɛ́ ‘brebis’ 

ʕəṭrṓt / ʕəṭrɛ́ (nom d’une plante) 

zədrṓt / zədrɛ́, zədér (nom d’une plante) 

La tonique longue de ʕəṭrṓt montre que le ɛ́ qu’on aperçoit au pluriel est bien présent 

également au singulier, et donc que le singulier est bien bâti sur le pluriel. 

3.3.5. Pluriels supplétifs 

ḳəllún et/ou ġəggɛ́n / ḳəlyún ‘enfant’77  

ħóz / ħirún, ħəwrún ‘chèvre’ 

ħaybét / həbéʕr ‘chamelle’78 

bǝnɛ ́dǝm / ħabú ‘personne / gens’  

téθ / ħaynɛ́θ (qui mérite également de figurer dans la section sur ħaC1C2ɛ́C3) 

3.3.6. Items problématiques 

– ribáʕ / ərbáʕt (m) ‘compagnon, ami’ : le schème du pluriel n’est pas clair : on ne peut 

pas déterminer la voyelle en V1 à cause de la sonante. C1ɛC2ɛ́C3t ? ou C1əC2ɛ́C3t ?  

– ħawgór / ħagrét (m) ‘esclave’ ; hɛrúm / hərmít (m) ‘arbre’ : ce sont les deux seuls items 

à pluriel suffixé en -ét/-ít. Il est difficile sur cette seule base de dire si l’on peut y reconnaître 

 
76 Nk ‹ʕaθọ̄́m / ʕā̄́θṃ› (p.218) : il donne comme singulier la forme qui, chez nos informateurs, est le pluriel. Mais 

les deux exemples qu’il fournit sont intéressants. Dans le premier, ‹ʕaθọ̄́m› est accordé au féminin singulier et 

désigne visiblement ‘une abeille’. Dans le second, la même forme est accordée au masculin singulier et désigne 

visiblement ‘les abeilles’. On voit donc bien que ce « pluriel » est en fait surtout un collectif. 
77 ḳəllún ‘enfant’ et ġəggɛ́n ‘garçon’ ont tous les deux le même pluriel. 
78 həbéʕr est le seul nom rencontré dans lequel l’article historique prend la forme h-. SS (p.20) donne des pluriels 

en ha- qui ne sont pas attestés dans le dialecte étudié : ‹kɔ̄b / haklɛ̄b› ‘chiens’ et ‹bɔ̄b / habwɛ̄bət› ‘porte’. Ces 

schèmes sont en ħ- (et non pas pas h-) dans notre dialecte et chez Nakano. 
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un schème. Autre singularité, la forme de pluriel (m) ħagrét est celle du féminin en harsusi 

(cf. ML : 4). 

Pour « arbre », contrairement à Ṣ./Ħ. hɛrúm / hərmít et M&W ‹heru̍m / hermi̍t› ‘plant’ 

(p.324), Nk donne ‹hərmī̄́t / herū̄́m› (p.208). 

Une comparaison, que nous avons effectuée, avec les dialectes en contact montre que la 

forme donnée par Nk est similaire au mehri d’al-Ghaydha : hərmī́t / hərṓm.  Alors qu’en 

mehri de Damqūt (Mahrah), on a həróm / hərmít, avec un pluriel identique à celui de nos 

locuteurs hɛrúm / hərmít. S’agissant du mehri d’Oman, Rb (p.91) donne ‹hərmáyt / hərōm› et 

explique que le pluriel ‹hərōm› peut avoir le sens du singulier. 

– wɛ́rx (Ħ.), wórx (Ṣ.) / wróx (Ħ.), wórx (Ṣ.), wúrx (Ṣ.) (m) ‘mois’ : les pluriels wórx et 

wúrx sont uniques en leur genre.  

– ħǝyúm / ħayɛ́m (f) ‘soleil’ : il est très difficile de reconnaître un schème dans ce pluriel.  

3.4. Le diminutif 

Le diminutif est plus fréquent au singulier qu’au pluriel. Les schèmes attestés sont les 

suivants : 

3.4.1. Le singulier du diminutif 

3.4.1.1. C1əC2C3ɛ nút 

Nom Diminutif 

fərhín ‘cheval’  fərhɛ nút 

fsħát ‘front’ fsħānút 

šít ‘sexe masculin/féminin’ šəwtɛ nút 

rħmɛ́t ‘pluie’ rəħmɛ nút 

rɛśét, riśét ‘serpent’ rśɛ nút 

xədmɛ́t ‘travail’ xədmɛ nút  

ɛrsét ‘riz’ ɛrsɛ nút 

həglɛ́t ‘petite vache’ həgɛ lnút  

 

*həglɛ nút > həgɛ lnút est à C3 sonante et le /ɛ/ du suffixe (-ɛ nút) se positionne à gauche de 

la sonante. Ce processus n’a pas lieu dans xədmɛ nút et rəħmɛ nút. 

3.4.1.2. C1əC2C3ɛnút  

Nom Diminutif 

bilót ‘vent’  bilɛnút  

bɛ́yt ‘maison’  bitɛnút 

θiwét ‘agneau’  θiwɛnút 

ġəwgít ‘fille’ ġugɛnnút 

ḳəṣṣɛ́t ‘paroi rocheuse’ ḳəṣṣɛnút 
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sáʕt ‘montre’   səwʕanút 

sáʕt ‘moment’ səʕanút 

šəbdét ‘foie’  šəbdɛnút 

śfét ‘cheveux’  śfɛnút  

xəlfɛ́t ‘fenêtre’ xəlfɛnút 

ħayðɛ́n ‘oreille’ ħəyðɛnnút 

ṣɛ́wwər ‘pierre’ ṣəwɛrnút 

ʕáyn ‘œil’  ʕwɛnnút 

Effet de la sonante en C3 : 

*ħəyəðnɛnút ˃ ħəyðɛnnút  

*ṣəwrɛnút ˃ ṣəwɛrnút 

* ʕəwnɛnút ˃ ʕwɛnnút    

3.4.1.3. C1əC2əC3C3ót 

Nom Diminutif 

ġəwgít ‘fille’ ġəwəggót79  

ħóz ‘chèvre’ ħəwəzzót 

kərmím ‘tertre’  kərɛmmút 

śiwóṭ ‘feu’  śwəṭṭót 

šít ‘sexe masculin/féminin’ šəwəttót80  

téθ ‘femme’ twəθθót 

lɛ́ ‘vache’  lɛ yót  

3.4.1.4. C1əC2ɛ C3ɛ́n  

Nom Diminutif 

ðɛnúb ‘queue’  ðənɛ bɛ́n 

fəngún ‘tasse’  fənɛ gɛ́n 

fréṣ́ ‘jeune chamelle’ frɛ ṣ́ɛ́n 

hɛrúm ‘arbre’  hərɛ mɛ́n 

ħəmúh ‘eau’  ħəmɛ hɛ́n 

któb ‘livre’  ktɛ bɛ́n 

skín ‘couteau’ skɛ nɛ́n 

śxóf ‘lait’ śxɛ fɛ́n 

wɛ́ḳt ‘temps’   wəḳɛ tɛ́n 

ʕilúg ‘veau’  ʕlɛ gɛ́n 

ʕiréθ̣ ‘petit bouc’ ʕrɛ θ̣ɛ́n 

iréz ‘riz’ ɛ ɻzɛ́n 

Dans ce type, l’effet sonante n’a pas lieu (sauf en ɛ ɻzɛ́n) : fənɛ gɛ́n ; hərɛ mɛ́n ; ħəmɛ hɛ́n ; 

ðənɛ bɛ́n ; ʕlɛ gɛ́n. 

 
79

 ġugɛnnút est encore plus petite que ġəwəggót. 
80

 śəwtɛ nút est encore plus petite que śəwəttót.  
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3.4.1.5. C1əC2ɛC3ɛ́n, C1īC3ɛ́n  

Les diminutifs de ce type attestés sont à glide médian. 

Nom Diminutif 

ġáyg ‘homme’ ġəyɛgɛ́n, ġīgɛ́n 

ħáyḳ ‘sable de plage’  ħəyɛḳɛ́n, ħīḳɛ́n 

ħáwṣ́ ‘piscine, point d'eau’   ħəwɛṣ́ɛ́n 

ṣáyd ‘poisson’ ṣəyɛdɛ́n, ṣīdɛ́n 

xóh ‘bouche’ xəwhɛ́n 

tɛ́yh ‘bouc’  tīhɛ́n 

3.4.1.6. C1əwC2ɛ́C3, C1ūC2ɛ́C3 

Nom Diminutif 

bókər ‘jeune chamelle’  būkɛ́r 

gíbər ‘vulve’ gūbɛ́r  

śɛ́hər ‘nouvelle lune’   śūhɛ́r 

hóləʕ ‘ombre’ həwláʕ 

hóṭər ‘chevreau’ həwṭɛ́r 

ḳɛ́lb ‘cœur’ ḳəwlɛ́b 

náħər ‘oued’ nūħár 

ráħḳ ‘loin’ rəwħáḳ, rūħáḳ 

θáʕr ‘averse’ θəwʕár 

3.4.1.7. Racine quadrilitère C1əC2ɛ C3ɛ́C4  

Nom Diminutif 

bəndúḳ, məndúḳ ‘fusil’ bənɛ dɛ́ḳ 

bənɛ ́dəm ‘individu’  bənɛ dɛ́m 

dɛ́ftər ‘cahier’ dəfɛ tɛ́r  

dərhés ‘brebis’ dərɛ hɛ́s 

gənħér ‘jeune homme’ gənāħár 

ġəšlél ‘homme grand et mince’ ġəšɛ lɛ́l 

ḳfrér ‘lèvre’ ḳfɛ rɛ́r  

rɛ́wrəm ‘mer’  rwɛ rɛ́m 

šəbšéb ‘nom d’un poisson’ šəbɛ šɛ́b 

nxrér ‘nez’ nxɛ rɛ́r  

məlsé ‘pluie’  məlɛ sɛ́ 

3.4.2. Le pluriel du diminutif 

3.4.2.1. C1əC2C3ɛnútɛ 

Nom pl.  Diminutif sing./pl. 

ḥaynɛ́θ ‘femmes’ twəθθót / ħənθɛnútɛ 

byót ‘maisons’ bitɛnút / bəytɛnútɛ 

ħī́rún, ħawrún ‘chèvres’ ħəwəzzót / ħəwrɛnútɛ  

ħayðúntɛ ‘oreilles’ ħəyðɛnnút / ħəyðɛnnútɛ 

ʕyúntɛ ‘yeux’ ʕwɛnnút / ʕwɛnnútɛ 
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3.4.2.2. Racine quadrilitère C1əC2C3ɛC4ótɛ 

Nom pl. Diminutif sing./pl. 

dɛrɛ́həm ‘argent’ pas de sing. / dərhɛmútɛ  

ḳfrór ‘lèvre’ ḳfɛ rɛ́r / ḳfɛrrótɛ 

nxrór ‘nez’  nxɛ rɛ́r / nxɛrrótɛ 

məħálbət ‘vache, génisse âgée de 1 à 3 ans’ məħalbótɛ  

3.4.2.3. Autres   

Nom sing./pl. Diminutif sing./pl. 

θáʕr / θʕér ‘averses’   θəwʕár / θəwʕarótɛ 

xóh / xwótɛ ‘bouches’  xəwhɛ́n / xwəhhótɛ 



 

170 

 

4. Les pronoms 

Cette partie comprend les pronoms personnels, le réfléchi, le réciproque et les relatifs.  

Le hobyot compte deux types de pronoms personnels à savoir les pronoms indépendants 

et les pronoms suffixés. Ces derniers peuvent s’attacher à un nom, un verbe (cf. 2.3.) ou à une 

préposition (cf. 9.) Mais ils s’attachent également aux éléments bɛ́r (10.6.), ʕád/ʕód (10.5.), 

wəħś- (4.5.), et au réfléchi ħanúf (4.4.), et marquent la personne, le genre et le nombre. 

4.1. Pronoms personnels indépendants 

Sing. 

1c hó 

2m hɛ́t  

2f hít 

3m hɛ́h  

3f sɛ́h 

Duel 

1c tíh 

2m/f tíh 

3m/f híh 

Pl. 

1c nħáh 

2m túm̥ 

2f tɛ́n̥ 

3m húm̥ 

3f sɛ́n̥ 
 

xəṭrɛ́t, hó w-Səʕíd bər Sáʕd, aġəsrɛ́yki bóh ‘Une fois, Səʕíd bər Sáʕd et moi, nous 

avons passé la nuit ici’ (E1) 

hít ġəwgít mǝnkəwɻdót ‘Tu es une femme folle’ (Ṣ.) 

hɛ́t ġáyg ġaším ‘Tu es un homme idiot’ (Ṣ.) 

hís ḳɛlóbk léh s-sɛlúm, hɛ́h bɛ́r ð-idúr l-bóh ‘Quand je l’ai salué, il s’est dirigé 

vers là-bas’ (C5)  

ṣɛrót bḳʕáts ħəlṓh, sɛ́h w-búntisɛ́ ‘Elle est restée à sa place là ainsi, elle et ses 

filles’ (A)  

tíh fúnɛ nxamóh lbʕɛróh hɛ́r θ̣irób mən ħáḳlɛ ‘Nous (duel) avions voulu aller 

chercher du bois de chauffage d’en haut (de la montagne) (E3) 

tíh tkɛnóh ɛ́r kǝ-ṭádtíki ‘Vous (duel) êtes toujours ensemble’ (Ħ.) 

híh fǝḳwór ‘Ils (duel) sont pauvres’ (Ṣ.) 

nħáh ħabú báʕl hbéʕr ‘Nous [sommes] des éleveurs de (litt. gens propriétaires de) 

chamelles’ (F1) 



4 – Les pronoms 

171 
 

túm̥ ð-ɛwḳáʕkum téh bóh ‘C’est vous que vous l’avez mis ici’ (Ṣ.) 

tɛ́n̥ mǝnkǝwrdótɛ ‘Vous êtes folles’ (Ṣ.) 

húm̥ ḳəlyún ? ‘C’étaient des enfants’ (E5) 

ðɛ́nh fɛ́śǝl ðǝ-sɛ́n̥ tǝġórbǝnǝh ‘C’est le travail qu’elles connaissent’ (Ħ.) 

Le pronom de 1s n’a pas de -h final, à la différence du mehri81 et à la transcription de 

Simeone-Senelle (2015 :17) pour le hobyot parlé au Yémen ‹hoh›. 

La 2s distingue le masculin hɛ́t du féminin hít, à l’encontre du MhO qui a ‹hēt› dans les 

deux cas (Rubin, 2018 : 51)82.  

Les 1d et 2d sont similaires, tíh dans les deux cas. Cependant Simeone-Senelle distingue, 

pour le hobyot parlé au Yémen, deux formes pour la 1re personne du duel, à savoir ‹kī› et ‹tī›, 

elle explique que « seuls des locuteurs de Rehen distinguent les trois personnes [du duel], pas 

ceux de Hawf et Hedemet » (2015 :17). C’est-à-dire 1d : ‹kī›, 2d : ‹tī› et 3d : ‹hī›. L’usage de 

ces locuteurs de Rehen coïncide avec ce qu’on trouve en Mehri : ‹kīh› et ‹tīh› (Watson, 2012 : 

66).  

Il est à signaler que les sonantes finales (2/3mfp) sont sourdes.  

4.2. Pronoms personnels suffixés  

4.2.1. Pronoms personnels suffixés à un nom  

Ils peuvent être attachés à un nom singulier ou pluriel pour exprimer la possession. 

4.2.1.1. Attachés à un nom singulier 

Sing. 

1. -i 

2 m. -ək 

2 f. -əš 

3 m. -əh 

3 f. -əs 

Duel 

1. -ki 

2 m./f. -ki 

3 m./f. -hi 

Pl. 

1. -ən 

2 m. -kum 

2 f. -kən 

3 m. -hum 

3 f. -sən 

Les pronoms de 1d et 2d sont similaires, -ki dans les deux cas. Le suffixe de la 1d est 

souvent remplacé par le pronom affixe de la 1pl. -ən. 

 
81 Mehri d’Oman : ‹hōh› (Rubin, 2018 : 51) ; mahriyōt et mehreyyet : ‹hoh› (Watson, 2012 : 66). 
82 Le Jb. ‹hɛt/hit› (AK&D : 188 ; ML : 99 ; Rubin 2014 : 45) comme le mahriyōt ‹hēt/hīt› (Watson, 2012 : 66) 

distinguent le 2ms et le 2mf. 



4 – Les pronoms 

172 
 

Les tableaux ci-dessous illustrent les pronoms possessifs attachés aux noms singuliers : 

4.2.1.1.1. Racine saine 

któb ‘livre’  

Sing. 

1. któb-i 

2 m. któb-ək 

2 f. któb-əš 

3 m. któb-əh 

3 f. któbə-s 

Duel 

1. któb-ki  

2 m./f. któb-ki 

3 m./f. któb-hi 

Pl. 

1. któb-ən 

2 m. któb-kum 

2 f. któb-kən 

3 m. któb-hum 

3 f. któb-sən 

mḳbóś ̣‘pâturage’ 

Sing. 

1. mḳbóś-̣i 

2 m. mḳbóś-̣ək 

2 f. mḳbóś-̣əš 

3 m. mḳbóś-̣ǝh 

3 f. mḳbóś-̣əs 

Duel 

1. mḳbóś-̣ki 

2 m./f. mḳbóś-̣ki 

3 m./f. mḳbóś-̣hi 

Pl. 

1. mḳbóś-̣ən 

2 m. mḳbóś-̣kum 

2 f. mḳbóś-̣kən 

3 m. mḳbóś-̣hum 

3 f. mḳbóś-̣sən 
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4.2.1.1.2. C3 = ©  

bɛ́yt ‘maison’ 

Sing. 

1. bɛ́yt-i 

2 m. bɛ́yt-k 

2 f. bɛ́yt-š 

3 m. bɛ́yt-h 

3 f. bɛ́yt-s 

Duel 

1. bɛ́yt-ki 

2 m./f. bɛ́yt-ki 

3 m./f. bɛ́yt-hi 

Pl. 

1. bɛ́yt-ən 

2 m. bɛ́yt-kum 

2 f. bɛ́yt-kən 

3 m. bɛ́yt-hum 

3 f. bɛ́yt-sən 

ḳɛ ́ ɻš ‘argent, thaler de Marie-Thérèse’ 

Sing. 

1. ḳɛ ́ ɻš-i 

2 m. ḳɛ ́ ɻš-k 

2 f. ḳɛ ́ ɻš-š 

3 m. ḳɛ ́ ɻš-h 

3 f. ḳɛ ́ ɻš-s 

Duel 

1. ḳɛ ́ ɻš-ki  

2 m./f. ḳɛ ́ ɻš-ki 

3 m./f. ḳɛ ́ ɻš-hi 

Pl. 

1. ḳɛ ́ ɻš-ən 

2 m. ḳɛ ́ ɻš-kum 

2 f. ḳɛ ́ ɻš-kən 

3 m. ḳɛ ́ ɻš-hum 

3 f. ḳɛ ́ ɻš-sən 

  



4 – Les pronoms 

174 
 

4.2.1.1.3. C3 = sonante 

bókər ‘jeune chamelle âgée de 1 à 3 ans’ 

Sing. 

1. bókər-i 

2 m. bókər-k 

2 f. bókəɻ-š 

3 m. bókər-h 

3 f. bókəɻ-s 

Duel 

1. bókər-ki 

2 m./f. bókər-ki 

3 m./f. bókər-hi 

Pl. 

1. bókər-ən 

2 m. bókər-kum 

2 f. bókər-kən 

3 m. bókər-hum 

3 f. bókəɻ-sən 

hɛrúm ‘arbre’ 

Sing. 

1. hɛrúmʰ-i 

2 m. hɛrúm-k 

2 f. hɛrúm-š 

3 m. hɛrúm-h 

3 f. hɛrúm-s 

Duel 

1. hɛrúm-kʰi  

2 m./f. hɛrúm-kʰi 

3 m./f. hɛrúm-hi 

Pl. 

1. hɛrúm-ən 

2 m. hɛrúm-kum 

2 f. hɛrúm-kən 

3 m. hɛrúm-hum 

3 f. hɛrúm-sən 

skín ‘couteau’  

Sing. 

1. skínʰ-i 

2 m. skín-k 

2 f. skín-š 

3 m. skín-h 

3 f. skín-s 

Duel 

1. skín-kʰi 

2 m./f. skín-kʰi 

3 m./f. skín-hi 

Pl. 

1. skín-ən 

2 m. skín-kum 

2 f. skín-kən 

3 m. skín-hum 

3 f. skín-sən 
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4.2.1.1.4. C2 glide et C3 = sonante 

xíl (√xwl) ‘oncle maternel’ 

Sing. 

1. xílʰ-i 

2 m. xíl-k 

2 f. xíl-š 

3 m. xíl-h 

3 f. xíl-s 

Duel 

1. xíl-ki 

2 m./f. xíl-ki 

3 m./f. xíl-hi 

Pl. 

1. xíl-ən 

2 m. xíl-kum 

2 f. xíl-kən 

3 m. xíl-hum 

3 f. xíl-sən 

ʕúm (√ʕwm) ‘grand-père’ 

Sing. 

1. ʕúm-i 

2 m. ʕúm-k 

2 f. ʕúm-š 

3 m. ʕúm-h 

3 f. ʕúm-s 

Duel 

1. ʕúm-ki 

2 m./f. ʕúm-ki 

3 m./f. ʕúm-hi 

Pl. 

1. ʕúm-ən 

2 m. ʕúm-kum 

2 f. ʕúm-kən 

3 m. ʕúm-hum 

3 f. ʕúm-sən 
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4.2.1.1.5. C3 glide 

brɛ́ (√brw) ‘fils de…’ 

Sing. 

1. br-í 

2 m. brɛ́-k 

2 f. brɛ́-š 

3 m. brɛ́-h  

3 f. brɛ́-s  

Duel 

1. brɛ́-ki   

2 m./f. brɛ́-ki  

3 m./f. brɛ́-hi  

Pl. 

1. brέ-n  

2 m. brɛ́-kum  

2 f. brɛ́-kən  

3 m. brɛ́-hum  

3 f. brɛ́-sən 

4.2.1.1.6. Bi-défectueux  

té ‘viande’83 (√twy). 

 

 

  

 
83 ‹táywi› en mehri d’Oman  (ML : 404) et ‹té› en jibbali (JL : 273). 

Sing. 

1. téy-i 

2 m. téy-k 

2 f. téy-š 

3 m. téy-h 

3 f. téy-s 

Duel 

1. téy-ki  

2 m./f. téy-ki 

3 m./f. téy-hi 

Pl. 

1. téy-n 

2 m. téy-kum  

2 f. téy-kən 

3 m. téy-hum 

3 f. téy-sən 
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lɛ́ ‘vache’ 

Sing. 

1. lɛ ́ -i 

2 m. lɛ ́ -k 

2 f. lɛ ́ -š 

3 m. lɛ ́ -h 

3 f. lɛ ́ -s 

Duel 

1. lɛ ́ -ki 

2 m./f. lɛ ́ -ki 

3 m./f. lɛ ́ -hi 

Pl. 

1. lɛ ́ -n 

2 m. lɛ ́ -kum 

2 f. lɛ ́ -kən 

3 m. lɛ ́ -hum 

3 f. lɛ ́ -sən 

De temps en temps, nos informateurs réalisent un fort passage par la voix murmurée 

(notée par ʰ) qui précède le /i/ final des 1s et 1/2d :   

1s : skínʰi, hɛrúmʰi, xɪ́lʰi  

1/2d : skínkʰi, hɛrúmkʰi 

4.2.1.2. Attachés à un nom pluriel 

Les pronoms suffixés à un nom pluriel se distinguent de ceux suffixés à un nom 

singulier : 

Sing. 

1. -yó 

2m. -ikɛ́  

2 f. -išɛ́ 

3 m. -ihɛ́  

3 f. -isɛ́  

Duel 

1. -ikí  

2 m./f. -ikí 

3 m./f. -ihí 

Pl. 

1. -iyɛ́n  

2 m. -ikúm 

2 f. -ikɛ́n  

3 m. -ihúm  

3 f. -isɛ́n  

Simeone-Senelle (2015 : 18) explique que « suffixés à un nom au pluriel, les pronoms 

duel et pluriel sont précédés de la voyelle /i/ ». Chez nos informateurs, le -i- est présent avec 

toutes les personnes sauf à la 1s. On peut considérer que le -i- est un morphème de pluriel 

nominal. Cet affixe connaît une allomorphie conditionnée par la nature du pronom personnel 

suffixé. Lorsque le pronom est duel ou pluriel, on peut considérer que le suffixe est -y- (-iy- à 
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la 1p), situé à gauche du pronom (et réalisé i). À la 1s le morphème est -ó à droite du pronom. 

Et aux autres personnes du singulier, le morphème est discontinu : -y- (réalisé i) …-ɛ́. 

 Le suffixe du féminin -tɛ perd sa voyelle lorsqu’il est suivi des pronoms possessifs : 

búntɛ ‘des filles’, búnt-yó ‘mes filles’. Cependant, les suffixes -ín et -ún ne disparaissent pas : 

ktbín ‘livres’, ktəbín-yó ‘mes livres’.   

En outre, l’affixe -i- résiste à l’effet sonante (ktəbín-i-kɛ́, bún-i-kɛ́, etc.) et à l’effet ©© 

(búnt-i-kɛ́, byót-i-kɛ́ etc.).  

Il est à noter qu’une voyelle accentuée apparaît après le pronom suffixe aux personnes du 

singulier.  

Contrairement aux notations de Simeone-Senelle et comme dans les transcriptions de 

Nakano (2013 : 271), les possessifs suffixés à un nom pluriel sont accentués chez nos 

informateurs. 

ṣɛrót bḳʕáts ħəlṓh, sɛ́h w-búntisɛ́ ‘Elle est resté plantée là ainsi, là où elle était, 

elle et ses filles’ (A). 

búnihɛ́ ‘ses fils’(B) 

w-xúm tíwzəm ti ʕyúntišɛ́ ‘Je veux que tu me prêtes tes yeux’ (C) 

w-ħəggṓt ʕyúntisɛ́ ġdɛ́h ‘Le diplopode a perdu ses yeux (lit. ses yeux sont perdus)’ 

(C)  

Ci-dessous les exemples testés : 

któb / ktbín ‘livre’ 

Sing. 

1. ktəbín-yó  

2m. ktəbín-ikɛ́ 

2 f. ktəbín-išɛ́ 

3 m. ktəbín-ihɛ́ 

3 f. ktəbín-isɛ́ 

Duel 

1. ktəbín-ikí  

2 m./f. ktəbín-ikí 

3 m./f. ktəbín-ihí 

Pl. 

1. ktəbín-iyɛ́n 

2 m. ktəbín-ikúm 

2 f. ktəbín-ikɛ́n 

3 m. ktəbín-ihúm 

3 f. ktəbín-isɛ́n 
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ṣ́ɛ́yf / ṣ́ifún ‘invité’ (√ṣ́yf) 

Sing. 

1. ṣ́ifún-yó  

2m. ṣ́ifún-ikɛ́ 

2 f. ṣ́ifún-išɛ́ 

3 m. ṣ́ifún-ihɛ́ 

3 f. ṣ́ifún-isɛ́ 

Duel 

1. ṣ́ifún-ikí  

2 m./f. ṣ́ifún-ikí 

3 m./f. ṣ́ifún-ihí 

Pl. 

1. ṣ́ifún-iyɛ́n 

2 m. ṣ́ifún-ikúm  

2 f. ṣ́ifún-ikɛ́n 

3 m. ṣ́ifún-ihúm 

3 f. ṣ́ifún-isɛ́n 

brít / búntɛ ‘fille’ 

Sing. 

1. búnt-yó 

2 m. búnt-ikɛ́ 

2 f. búnt-išɛ́ 

3 m. búnt-ihɛ́ 

3 f. búnt-isɛ́ 

Duel 

1. búnt-ikí 

2 m./f. búnt-ikí 

3 m./f. búnt-ihí 

Pl. 

1. búnt-iyɛ́n 

2 m. búnt-ikúm 

2 f. búnt-ikɛ́n 

3 m. búnt-ihúm 

3 f. búnt-isɛ́n 

ġít / ġatútɛ ‘sœur’ 

Sing. 

1. ġatút-yó 

2m. ġatút-ikɛ́ 

2 f. ġatút-išɛ́ 

3 m. ġatút-ihɛ́ 

3 f. ġatút-isɛ́ 

Duel 

1. ġatút-ikí  

2 m./f. ġatút-ikí 

3 m./f. ġatút-ihí 

Pl. 

1. ġatút-iyɛ́n 

2 m. ġatút-ikúm 

2 f. ġatút-ikɛ́n 

3 m. ġatút-ihúm 

3 f. ġatút-isɛ́n 
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lɛ́ / lhɛ́ytɛ ‘vache’ 

Sing. 

1. lhɛ́yt-yó 

2m. lhɛ́yt-ikɛ́ 

2 f. lhɛ́yt-išɛ́ 

3 m. lhɛ́yt-ihɛ́ 

3 f. lhɛ́yt-isɛ́ 

Duel 

1. lhɛ́yt-ikí  

2 m./f. lhɛ́yt-ikí 

3 m./f. lhɛ́yt-ihí 

Pl. 

1. lhɛ́yt-iyɛ́n 

2 m. lhɛ́yt-ikúm 

2 f. lhɛ́yt-ikɛ́n 

3 m. lhɛ́yt-ihúm 

3 f. lhɛ́yt-isɛ́n 

xalɛ́ḳ / xalówḳ ‘tissu, robe’   

Sing. 

1. xalówḳ-yó  

2m. xalówḳ-ikɛ́ 

2 f. xalówḳ-išɛ́ 

3 m. xalówḳ-ihɛ́ 

3 f. xalówḳ-isɛ́ 

Duel 

1. xalówḳ-ikí  

2 m./f. xalówḳ-ikí 

3 m./f. xalówḳ-ihí 

Pl. 

1. xalówḳ-iyɛ́n 

2 m. xalówḳ-ikúm  

2 f. xalówḳ-ikɛ́n 

3 m. xalówḳ-ihúm 

3 f. xalówḳ-isɛ́n 

bɛ́yt / byót ‘maison’ 

Sing. 

1. byót-yó 

2m. byót-ikɛ́ 

2 f. byót-išɛ́ 

3 m. byót-ihɛ́ 

3 f. byót-isɛ́ 

Duel 

1. byót-ikí  

2 m./f. byót-ikí 

3 m./f. byót-ihí 

Pl. 

1. byót-iyɛ́n 

2 m. byót-ikúm 

2 f. byót-ikɛ́n 

3 m. byót-ihúm 

3 f. byót-isɛ́n 
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brɛ́ / bún ‘fils’ 

Sing. 

1. bún-yó 

2 m. bún-ikɛ́ 

2 f. bún-išɛ́ 

3 m. bún-ihɛ́ 

3 f. bún-isɛ́ 

Duel 

1. bún-ikí 

2 m./f. bún-ikí 

3 m./f. bún-ihí 

Pl. 

1. bún-iyɛ́n 

2 m. bún-ikúm 

2 f. bún-ikɛ́n 

3 m. bún-ihúm 

3 f. bún-isɛ́n 

xíl / xúl ‘oncle’ 

Sing. 

1. xúl-yó  

2m. xúll-ikɛ́ 

2 f. xúll-išɛ́ 

3 m. xúll-ihɛ́ 

3 f. xúll-isɛ́ 

Duel 

1. xúll-iki  

2 m./f. xúll-iki 

3 m./f. xúll-ihi 

Pl. 

1. xúl-iyɛ́n 

2 m. xúll-ikúm 

2 f. xúll-ikɛ́n 

3 m. xúll-ihúm 

3 f. xúll-isɛ́n 
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ħíb / ħúb ‘père / parents’ 

Sing. 

1. ħúb-yó  

2m. ħúb-ikɛ́ 

2 f. ħúb-išɛ́ 

3 m. ħúb-ihɛ́ 

3 f. ħúb-isɛ́ 

Duel 

1. ħúb-ikí  

2 m./f. ħúb-ikí 

3 m./f. ħúb-ihí 

Pl. 

1. ħúb-iyɛ́n 

2 m. ħúb-ikúm  

2 f. ħúb-ikɛ́n 

3 m. ħúb-ihúm 

3 f. ħúb-isɛ́n 

mḳbóṣ́ / mḳɛ́wbəṣ́ ‘lieu de pâturage’  

Sing. 

1. məḳɛ́wbṣ́-yó  

2m. məḳɛ́wbṣ́-ikɛ́ 

2 f. məḳɛ́wbṣ́-išɛ́ 

3 m. məḳɛ́wbṣ́-ihɛ́ 

3 f. məḳɛ́wbṣ́-isɛ́ 

Duel 

1. məḳɛ́wbṣ́-ikí  

2 m./f. məḳɛ́wbṣ́-ikí 

3 m./f. məḳɛ́wbṣ́-ihí 

Pl. 

1. məḳɛ́wbṣ́-iyɛ́n 

2 m. məḳɛ́wbṣ́-ikúm 

2 f. məḳɛ́wbṣ́-ikɛ́n 

3 m. məḳɛ́wbṣ́-ihúm 

3 f. məḳɛ́wbṣ́-isɛ́n 
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məħléb / məħlób ‘vache, génisse âgée de 1 à 3 ans’ 

Sing. 

1. məħlób-yó  

2m. məħlób-ikɛ́ 

2 f. məħlób-išɛ́ 

3 m. məħlób-ihɛ́ 

3 f. məħlób-isɛ́ 

Duel 

1. məħlób-ikí  

2 m./f. məħlób-ikí 

3 m./f. məħlób-ihí 

Pl. 

1. məħlób-iyɛ́n 

2 m. məħlób-ikúm  

2 f. məħlób-ikɛ́n 

3 m. məħlób-ihúm 

3 f. məħlób-isɛ́n 

kǝrmím / kǝrmúm ‘tertres’  

Sing. 

1. kǝrmúm-yó  

2m. kǝrmúm-ikɛ́ 

2 f. kǝrmúm-išɛ́ 

3 m. kǝrmúm-ihɛ́ 

3 f. kǝrmúm-isɛ́ 

Duel 

1. kǝrmúm-ikí  

2 m./f. kǝrmúm-ikí 

3 m./f. kǝrmúm-ihí 

Pl. 

1. kǝrmúm-iyɛ́n 

2 m. kǝrmúm-ikúm 

2 f. kǝrmúm-ikɛ́n 

3 m. kǝrmúm-ihúm 

3 f. kǝrmúm-isɛ́n 

 

On remarque que les phénomènes de mutation vocalique du mehri ne se produisent pas. 

(cf. Rubin, 2018 : 58) 

4.3. Les démonstratifs 

Il existe deux catégories de démonstratifs, les démonstratifs de proximité et les 

démonstratifs d’éloignement. Au singulier, il y a pour chaque catégories plusieurs séries 

possibles. 

Notre travail n’a pas permis pour l’instant de mettre en lumière une différence 

sémantique ou pragmatique entre ces séries au-delà de l’opposition proximal / distal, mais il 

est possible qu’une recherche plus poussée permette d’affiner la description. 
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  Proximité Éloignement 

 Série 1 Série 2 Série 3 Série 4 Série 5 

Sing. m f m f m f m f m f 

 ðéh, ðíh ðóh ðúh ðɛ́nh ðính ðõ ́h, ðṓh  ðũ ́h, ðū́h  ðék ðík 

Duel et Pl. léh lóh lɛ́nh, lónh lõ ́h, lṓh lók 

4.3.1.  Fonction pronominale 

4.3.1.1. Démonstratifs de proximité 

w-hó śħér wə-ðéh ǝrħabɛ́t ‘Moi [je suis de] la montagne et lui [il est de] la ville’ 

(C4) 

ṭɛ́wwǝr ðóh ‘Après ça (litt. cette fois)’ (D8) 

mún̥ ʕamúr hɛ́r ðíh tínkəʕ ‘Qui a dit à celle-ci de venir ?’ (Ħ.) 

ðéh brí wǝ-ðíh bríti ‘C’est mon fils et c’est ma fille’ (Ħ.) 

ðɛ́nh brí wǝ-ðúh bríti ‘C’est mon fils et c’est ma fille’ (Ṣ.) 

léh yǝġtéryum həwbyót ‘Ceux-ci parlent hobyot’ (Ħ.) 

ʕád ǝl-léh wídǝʕum láʕ ‘Ceux-ci ne savent pas encore’ (Ħ.) 

lóh yǝġtéryum fisáʕ ‘Ceux-ci parlent rapidement’ (Ṣ.) 

lóh búntyó ‘Celles-ci sont mes filles’ (Ṣ.) 

əlkyúl lók ṭiyɛ́nəh, ðɛ́nh ‘Que je t’en pèse un peu, [comme] ceci’ (D5) 

ðɛ́nh hɛ́h śɛ́wr ərħím láʕ ‘Ceci n’est pas un bon avis’ (Ħ.) 

ðɛ́nh brí wǝ-ðính bríti ‘C’est mon fils et c’est ma fille’ (Ħ.) 

ðính sɛnɛ́t ḳáħǝṭ ‘C’est une année de sécheresse’ (Ħ.)  

lɛ́nh yímkin yəḳáʕum sbəró ‘Ce sont peut-être des djinns’ (E2) 

lɛ́nh yǝġtéryum həwbyót ‘Ceux-ci parlent hobyot’ (Ħ.) 

lónh yǝġtéryum həwbyót ‘Ceux-ci parlent hobyot’ (Ṣ.) 

lɛ́nh ərbáʕtəyó ‘Ce sont mes amis’ (Ħ.) 

4.3.1.2. Démonstratifs d’éloignement  

lṓh xalótəyó wǝ-lṓh xúləyó ‘Celles-là sont mes tantes et ceux-là sont mes oncles’ 

(Ħ.) 

wlí ħád wídǝʕ mún̥ ðṓh ? ‘Quelqu’un sait-il qui c’est ?’ (Ħ.) 

ðū́h ʕád-s ɛ́r ǝt-tɛwɛ́lmǝn ħanúf-s ‘Celle-là est encore en train de se préparer’ (Ħ.) 

lók xalótyó wǝ-lók xúlyó ‘Celles-là sont mes tantes et ceux-là sont mes oncles’ 

(Ħ.) 

lók bǝr gɛhɛ́mum kíll ‘Ceux-là sont tous partis’ (Ħ.) 
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4.3.2. Fonction adjectivale 

4.3.2.1. Démonstratif préposé au nom 

4.3.2.1.1. Démonstratifs de proximité 

ðóh ərṣ́ótɛ zəmmɛ́thum ðə-bít əBrɛhím ‘La majorité de ces endroits appartiennent à 

la tribu əBrɛhím (E13) 

ðɛ́nh ġəggɛ́n rħím ‘Ce garçon est bien/beau’ (Ħ.) 

ðɛ́n̥ ħabú l-ʕád yəkún lóhum ʕaśúr ðə-bɛ́r Tɛymúr láʕ ‘Ces gens n’étaient pas 

obligés de donner (litt. ‘il n’y avait plus sur eux’) la dîme [du sultan] bɛ́r 

Tɛymúr (F12) 

ðính ġəwgít mɛ́ššrǝht ‘Cette fille est brave’ (Ħ.)  

hó ð-ɛgólb lónh θ̣irób ‘Je vends ces bâtons de bois’ (D4) 

lónh ħabú bəʕól Śạfór ‘Ces gens, les [habitants] de Dhofar’ (F12) 

lɛ́nh ħabú riħúm ‘Ces gens sont aimables’ (Ħ.) 

lɛ́nh θróh axáyr mǝn ġwótihúm ‘Ces deux [garçons] sont mieux que leurs frères’ 

(Ħ.) 

4.3.2.1.2. Démonstratifs d’éloignement 

ðū́h xǝdmɛ́t ḳəwwíyt ‘Ce travail est difficile (litt. fort)’ (Ṣ.) 

lõ ́ h ħabú śyáx ‘Ces personnes sont âgées’ (Ħ.)  

ʕtɛ́śyək kǝ-lók mǝnkǝwrdótɛ ‘J’ai diné avec ces fous’ (Ħ.) 

ðík téθ rħímt ‘Cette femme est belle’ (Ṣ.) 

ðík rħabɛ́t ráħǝḳ ‘Cette ville est loin’ (Ṣ.) 

 

4.3.2.2. Démonstratif postposé au nom 

4.3.2.2.1. Démonstratifs de proximité 

ġáyg ðéh mšín ðə-núkʕ ‘Cet homme est venu hier’ (Ħ.) 

wə-l-ʕád śé ɛ́r ħárḳ ðóh ‘Il n’y avait plus que cette chaleur’ (D6) 

nyɛ́tk ðúh bóṭəlt ‘Ta mauvaise intention’ (C8) 

wə-nħáh ħabú ṭóh bə-śħér ðɛ́nh ‘Et nous, les gens, [nous habitons], comme ça, 

dans cette montagne’ (F12) 

ðɛ́nh mǝgħáh ð-tǝʕlím ðɛ́nh ‘C’est le résultat de cette éducation’ (Ħ.) 

ġáyg ðɛ́nh ġaším ‘Cet homme est idiot’ (Ħ.) 

kɛnút kəlθót ðính ‘Cette histoire a eu lieu’ (A) 

ħǝṭbét ðính ‘Ce tas de bois de chauffage’ (D4) 

bɛ́yt ðính śóxt ‘Cette maison est grande’ (Ħ.) 

lɛ́ ðính kɛlút fisáʕ ‘Cette vache est venue rapidement’ (Ħ.) 
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ʕmúrum ðín̥ rɛśét mū́ðyət ‘On dit [que] ce serpent est malfaisant’ (B) 

ħabú lɛ́nh riħúm ‘Ces gens sont aimables’ (Ħ.) 

4.3.2.2.2. Démonstratifs d’éloignement 

ġáyg ðék ðə-núkʕ mšín ‘Cet homme est venu hier’ (Ħ.) 

téθ ðík mdɛ́rrəst ‘Cette femme est enseignante’ (Ħ.) 

nā́ṣənuh kól ð-səyór Dím yəśúnɛ ś-śáġər ðũ ́h ‘De nos jours, tous ceux qui se 

rendent à Dim peuvent voir cette roche’ (A) 

ś-śáġər ðũ ́h śóxt, sɛrís śhəléθ śġér ḳənyúntɛ ‘Ce grand rocher, derrière lui, il y a 

trois petits rochers’ (A) 

məġórən, kə-nġəmút ðũ ́h, bɛ́s ɛwɛ́ḳəf kól śé ‘Puis, avec cette dispute, tout s’est 

arrêté’ (A) 

wə-šəbɛ ́ yəʕ bə-ħǝṭbét ðṹh ttɛ́ súddəki ‘Et il marchanda pour ce tas de bois de 

chauffage jusqu’à ce que nous nous sommes mis d’accord’ (D5)  

dḳíḳ w-iréz wə-skér məqā́bəl ħǝṭbét ðṹh ‘De la farine, du riz et du sucre contre ce 

tas de bois de chauffage’ (D5) 

4.4. Le réfléchi ħanúf- + pronom suffixe ‘soi-même’ 

La réflexivité est exprimée par l’emploi du morphème de réfléchi ħanúf-. 

 

 

Sing 

 

1. ħanúf-i   

2m. ħanúf-k 

2 f. ħanúf-š 

3 m. ħanúf-h 

3 f. ħanúf-s 

 

Duel 

1. ħǝnfíy-kí 

2 m./f. ħǝnfíy-kí 

3 m./f. ħǝnfíy-hí 

 

 

Pl. 

1. ħǝnfíy-ɛ́n 

2 m. ħǝnfíy-kúm 

2 f. ħǝnfíy-kɛ́n 

3 m. ħǝnfíy-húm 

3 f. ħǝnfíy-sɛ́n 

4.4.1. ħanúf- comme objet du verbe 

wə-ɛ ́ ɻṣ́ ðə-ħkúm ħanúfh ‘Et la région s’autogouverne (litt. se gouverne elle-

même)’ (F14)  

ġəggótɛ təsóbṭǝn ħǝnfíysɛ́n ixáh mǝnkǝwrdótɛ ‘Les filles frappent elles-mêmes 

comme des folles’ (Ṣ) 
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yǝʕmúl ħanúfh mɛríś ̣‘Il prétend être (litt. il se fait lui-même) malade’ (Ħ.) 

tǝʕmúlǝn ħǝnfíysɛ́n riħúmtɛ ‘Elles prétendent être belles’ (Ħ.) 

yǝʕmɛlóh ħǝnfíyhí bǝ-hí ħáss ‘Ils prétendent (duel) être intelligents’ (Ħ.) 

ġəggɛ́n ðɛ́nh yǝʕmúl ħanúfh ð-ixúdǝm wǝ-hɛ́h yǝxúdǝm láʕ ‘Ce garçon fait 

semblant de travailler alors qu’il ne travaille pas’ (Ħ.) 

4.4.2. ħanúf- comme régime de préposition 

hís ɛnyéṭk bə-ħanúfi ‘Quand je me suis jeté (litt. Quand j’ai jeté moi-même)’ (C6) 

ɛ́ffəlt bǝ-ħanúfk ‘Sauve-toi’ (Ħ.) 

Mħáməd yǝsyúr mdərsɛ́t bə-ħanúfh ‘Mohammed va à l’école seul’ (Ṣ.) 

ʕśíś ɛ́r b-ħanúfš ‘Lève-toi toute seule’ (Ħ.) 

yǝfórħum yǝʕmélmǝh ɛ́r bǝ-ħǝnfíyhúm ‘Ils préfèrent le faire eux-mêmes’ (Ħ.) 

ħamúlkum téh ɛ́r hɛ́r ħǝnfíykúm ‘Vous l’avez pris pour vous-mêmes’ (Ħ.)   

sǝyór k-ħanúfh ‘Il est allé aux toilettes (litt. Il est allé avec lui-même)’ (Ħ.) 

mɛ́d tsiróh l-ħǝnfíykí ? ‘Vous irez (duel) seuls ?’(Ħ.) 

gǝhɛ́mum l-ħǝnfíyhúm ‘Ils ont voyagé seuls’ (Ħ.) 

mǝn ħanúfs nkʕót tɛ́n ‘Elle est venue à nous d’elle-même’ (Ħ.) 

ʕúśśum mǝn ħǝnfíyhúm ‘Ils se sont levés d’eux-mêmes’ (Ħ.)   

nġamóh ɛ́r mǝn ħǝnfíyhí ‘Ils se sont fâchés (duel) tous seuls’ (Ħ.) 

4.4.3. ħanúf- renvoyant au sujet 

gʕárk ɛ́r ħanúfi ‘Je suis tombé tout seul’ (C7) 

ʕád l-ħamúlk téh láʕ ħmɛlóyǝh ɛ́r ħǝnfíykí ‘Je ne l’avais pas encore pris qu’ils 

l’avaient pris eux-mêmes’ (Ħ.)   

wə-yxúdəmum múlhum ɛ́r ħǝnfíyhúm ‘Et ils s’occupent de leur bétail eux-mêmes’ 

(F10) 

Il est cependant fréquent que le hobyot réponde au réfléchi du français par d’autres 

tournures que ħanúf- : 

hó raħáśḳ mšín ‘Je me suis douché hier’ (Ħ.)   

sɛ́h rħaśọ́t mšín ‘Elle s’est douchée hier’ (Ħ.) 

hó ɛʕáṭǝrk ‘Je me suis parfumé’ (Ħ.) 

sɛ́h ɛʕṭirót ‘Elle s’est parfumée’ (Ħ.) 

ɛšhúbk mǝn-ħabór ‘Je me suis réchauffé du froid’ (Ħ.) 

ɛšhubót mǝn-ħabór ‘Elle s’est réchauffée du froid’ (Ħ.) 

hís wkóbk mǝṭbáx θíbǝr fǝngún ‘Quand je suis entré dans la cuisine, le verre s’est 

cassé’ (Ħ.) 
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šfḳéyǝn mǝn-ħabór ‘Nous nous sommes couverts contre le froid’ (Ħ.) 

šǝḳrú mní ‘Il s’est caché de moi’ (Ħ.) 

4.5. wəħś- + pronom suffixe : ‘tout seul’  

 

 

Sing 

 

1. wəħś-í 

2m. wəħś-ók 

2 f. wəħś-íš 

3 m. wəħś-ɛ́h 

3 f. wəħś-ís 

 

Duel 

1. wǝħśí-ki 

2 m./f. wǝħśí-ki 

3 m./f. wǝħśí-hi 

 

 

Pl. 

1. wǝħś-ɛ́n 

2 m. wǝħśó-kum 

2 f. wǝħśó-kǝn 

3 m. wǝħśó-hum 

3 f. wǝħśí-sǝn 

ɛġǝsrɛ́yk wǝħśí ħǝlṓh ‘J’ai passé la nuit tout seul là-bas’ (Ṣ) 

tísǝr wǝħśók láʕ ‘Ne va pas seul’ (Ħ.) 

nkʕót wǝħśís wǝ-sirót wǝħśís ‘Elle est venue et repartie seule’ (Ħ.) 

mǝn mšín wǝ-tíh wǝħśíki ‘Depuis hier, nous (duel) sommes seuls’ (Ħ.) 

híh yɛġasǝryóh ɛ́r wǝħśíhi ‘Ils (duel) passent la nuit seuls’ (Ħ.) 

skófǝn wǝħśɛ́n ‘Nous sommes assis seuls’ (Ṣ) 

zəmā́n śé ħkuwmā́t láʕ, ħabú ɛ́r wħśóhum ‘Avant, il n’y avait pas d’États, les gens 

étaient seulement entre eux’ (F8) 

yǝghémum ɛ́r wǝħśóhum ‘Ils ne voyagent que seuls’ (Ħ.) 

skóf wǝħśísǝn ‘Elles sont assises seules’ (Ṣ) 
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4.6. Le réciproque ṭádt- + pronoms suffixes : ‘les uns les autres, 

ensemble’ 

 

Duel 

1. ṭádtí-ki 

2 m./f. ṭádtí-ki 

3 m./f. ṭádtí-hi 

 

 

Pl. 

1. ṭádt-ɛ́n 

2 m. ṭádtó-kum 

2 f. ṭádtó-kǝn, 

ṭádtí-kǝn 

3 m. ṭádtó-hum 

3 f. ṭádtí-sǝn 

Certains locuteurs produisent des formes de type ṭáhtóhum au lieu de ṭádtóhum.  

ħabú yəħókmum ṭáhṭóhum ‘Les gens se gouvernent les uns les autres’ (F14) 

wə-ħabú yɛgóbərən ṭáhṭóhum, wə-yǝħtɛrúmǝn ṭáhṭóhum ‘Les gens se consolaient 

mutuellement et se respectaient les uns les autres’ (F18) 

ħád naħág šóhum láʕ, naħágum ɛ́r kǝ-ṭádtóhum ‘Personne ne jouait avec eux, ils 

ne jouaient qu’entre eux’. 

tíh tkɛnóh ɛ́r kǝ-ṭádtíki ‘Vous (duel) êtes toujours ensemble’ (Ħ.) 

nħáh nkún ɛ́r kǝ-ṭádtɛ́n ‘Nous sommes toujours ensemble’ (Ħ.) 

On doit remarquer que le réciproque est également souvent exprimé par la dérivation 

verbale (thèmes T1, T2 et Š2) 

dútfərki ʕăynɛ ́ t ‘nous nous sommes bagarrés (litt. nous nous sommes poussés) un 

peu’ (C2) 

nħáh bɛ́r kúsən tókum ət-təntɛ́wħum ‘Nous vous avions trouvés en train de vous 

battre’ (C3) 

hís wíṣəl dútfǝrki ʕăynɛ ́ t ‘Lorsqu’il est arrivé, nous nous sommes battus (litt. nous 

nous sommes poussés) un peu. (C6) 

wə-šəbɛ ́ yəʕ bə-ħǝṭbét ðṹh ttɛ́ súddəki ‘Et il a marchandé pour ce tas de bois de 

chauffage jusqu’à ce que nous nous sommes mis d’accord’ (D5) 

ġúgi yǝkɛnóh ɛ́r ð-intǝwħóh ‘Les deux hommes ne font que se battre’ (Ħ.) 

ħabú ðṓh ðǝ-yǝltútġum ‘Ces gens s’entretuent’ (Ħ.) 

mšín ġúgi ġǝtbɛróh ‘Hier, les deux hommes se sont rencontrés’ (Ħ.) 

ħabú yəġtɛbérum fáxrɛ ‘Les gens se rencontrent (litt. se rencontrent ensemble)’ 

(Ħ.) 
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4.7. Le relatif 

4.7.1. L’antécédent est en fonction de sujet dans la relative 

4.7.1.1. Nom + ðə + prédicat verbal 

ħalóbǝn śxóf hɛ́r ṣ́ifún lók ðǝ-núkʕum tɛ́n ‘Nous avons trait le lait pour les invités 

qui sont venus chez nous’ (Ħ.)  

bhún ħabú lóh ðǝ-skófum bóh ‘Où sont les gens qui étaient assis ici ?’ (Ħ.) 

šɛ́xbər ħabú lṓh ðǝ-núkʕumh ‘Demande à ces gens qui sont allés chez lui’ (Ħ.) 

béh rħím ð-ǝl yǝšxófɛ láʕ ‘Il a une beauté éclatante (litt. qui ne se cache pas)’ (Ħ.) 

tíh fɛ́śǝlki ðǝ-l-núfǝʕ láʕ ‘Vous, c’est votre travail qui n’est pas utile’ (Ħ.) 

4.7.1.2. Nom + ðə + prédicat prépositionnel 

śínk ġáyg ðɛ́k ðǝ-bǝk ṣórt ‘J’ai vu cet homme qui est sur la photo’ (Ħ.) 

lɛ́wḳǝt ðính ħəmúh ðɛ́n̥ ðǝ-bǝrkís rħím láʕ ‘Cette bouteille, l’eau qui est dedans 

n’est pas bonne’ (Ħ.) 

ġútryǝk k-ġəwgít ðǝ-bǝk ħǝgrét ‘J’ai parlé à la fille qui est dans la chambre’ (Ħ.) 

4.7.1.3. Nom + ðə + pronom personnel + prédicat prépositionnel 

wə-ħabú lóh ðə-húm bək ərħóyəb ‘Et ces gens qui sont dans les villes’ (F15) 

ħabú ðə-húm lə-rɛ́wrəm ‘Les gens qui [vivent] au bord de la mer (litt. sur la mer)’ 

(F15) 

4.7.1.4. Démonstratif pronominal + ðə 

śínk ðɛ́k ðǝ-bǝk ṣórt ‘J’ai vu celui qui est sur la photo’ (Ħ.) 

xabórk ðɛ́k ðǝ-mɛ́d yǝśtúm səyɛ́ryǝt ‘J’ai rencontré celui qui va acheter la voiture’ 

(Ħ.) 

4.7.1.5. Antécédent indéterminé 

hɛ́t ġáyg ðǝ-tfhúm láʕ ‘Tu es un homme qui ne comprend pas’ (Ħ.) 

hít téθ ðǝ-l-tǝġtíri láʕ ‘Tu es une femme qui ne parle pas’ (Ħ.) 

4.7.1.6. Proposition relative sans antécédent 

mɛ́d yǝzɛ́mum ɛ́r ð-héh šóhum ‘Ils ne nous donneront que ce qui est avec eux’ (Ħ.) 

4.7.1.7. Constructions clivées 

hɛ́t ðǝ-ʕtɛ́śyək ‘C’est toi qui as dîné’ (Ħ.) 

hɛ́t ǝs-sɛbóṭk (ðǝ-sɛbóṭk) ‘C’est toi qui as frappé’ (Ħ.) 

híh ð-ɛkkǝwrdóyǝh ‘C’est eux deux qui l’ont rendu fou’ (Ħ.) 

sɛ́h ðǝ-ħmɛlóthum kíl ‘C’est elle qui les a portés tous’ (Ħ.)  

túm̥ ð-ɛwḳáʕkum téh bṹh ‘C’est vous qui l’avez mis ici’ (Ħ.) 
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4.7.2. L’antécédent est en fonction d’objet dans la relative 

4.7.2.1. Pronom résomptif de 3e personne 

yǝħúlb hbéʕr lṓh ðǝ-yǝḳóbəṣ́ǝsǝn ‘Il trait ces chamelles qu’il fait paître’ (Ħ.) 

səyɛ́ryǝt ðík ð-ɛsúḳǝs (hó) ‘Cette voiture que je conduis’ (Ħ.) 

ðɛ́nh fɛ́śǝl ðǝ-sɛ́n̥ tǝġórbǝnǝh ‘C’est un travail qu’elles connaissent’ (Ħ.) 

ġáyg ðɛ́k ð-ɛġúrbǝh ‘Cet homme que je connais’ (Ħ.) 

ġútryǝk k-ġáyg ð-ɛġúrbǝh ‘J’ai parlé à l’homme que je connais’ (Ħ.) 

ġútryǝk  k-ġəyúg lṓh  ð-ɛġúrbhum ‘J’ai parlé à ces hommes que je connais’ (Ṣ.) 

(Ħ.) 

ġútryǝk k-ħaynɛ́θ lṓh ð-ɛġúrbsǝn ‘J’ai parlé à ces femmes que je connais’ (Ṣ.) (Ħ.) 

4.7.2.2. Pronom résomptif de 1re personne 

hó ġáyg ðǝ-ġabórk tí bǝ-Mǝskót ‘Je suis l’homme que tu as rencontré à Mascate’ 

(Ħ.) 

nħáh ħaynɛ́θ ðǝ-šǝnɛ ́wħǝk tɛ́n mšín ‘Nous sommes les filles que tu as frappées 

hier’ (Ħ.) 

4.7.3. kól ð(ǝ)- ‘quiconque, qui’ 

śé xədmɛ́t mən mkún láʕ, ɛ́r ħabú…, kól ð-gəhɛ́m ʕAdɛ́n, wlí ð-gəhɛ́m əl-Kəwɛ́yt ‘Il 

n’y avait du travail nulle part, sauf les gens…, ceux qui ont émigré (litt. 

celui qui a émigré) à Aden ou au Koweït’ (F10) 

kól ðǝ-xadúm, yǝʕtɛ́śyǝn ‘Quiconque (celui qui) travaille, dîne’ (Ħ.)  

kól ðǝ-sǝyór fisáʕ, yǝwṣól ‘Quiconque marche vite, arrive’ (Ħ.) 

kól ðǝ-sǝyór, yǝwṣól ‘Quiconque marche, arrive’ (Ṣ.)  

kól ðǝ-núkǝʕ, ġalób ‘Tous ceux qui sont venus ont refusé’ (Ħ.) 

kól ðǝ-bəðór, yǝgzúz ‘Qui sème récolte’ (Ħ.) 

kól ðǝ-tǝwú, yəšóbəʕ ‘Quiconque mange, n’a plus faim’ (Ṣ.) 

kól ðǝ-śink téh, ʕzɛ́mh ‘Qui que tu voies, invite-le’ (Ħ.) 

4.7.4. kól mǝn ‘tous ceux, toutes celles’ (+ (pron.) + verbe au sing.) 

kól mǝn-kúm ḳɛdór, yǝnkáʕ tí ‘Que tous ceux qui le peuvent viennent à moi (litt. 

Quiconque d’entre vous le peut, qu’il vienne à moi)’ (Ħ.) 

kól mǝn-kúm ḳɛdór, yǝlħóḳ lɛ́n ‘Que tous ceux qui le peuvent, nous aident’ (Ħ.) 

kól mǝn-kúm ɛhhɛ́nəd, yəšúkf ‘Que tous ceux qui sont somnolent, dorment’ (Ṣ.)  

kól mǝn-sɛ́n wṣilót, ʕmɛ́r hís tínkǝʕ tí ‘Toutes celles qui arrivent, dis-leur de venir 

me trouver’ (Ħ.) 

kól mǝn-húm ǝħtwúg lɛ́n, yənúkəʕ ‘Tous ceux qui ont besoin de nous viennent’ (Ṣ.) 
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4.7.5. lhín ‘ce que, ce qui’ 

báʕli bǝ-lhín béh xḗɻt ‘Que Dieu (litt. Mon Dieu) facilite ce qui est bon’ (Ħ.) 

hɛ́t ʕmúl ɛ́r lhín tǝḳódǝr bǝh ‘Fais ce que tu peux’ (Ħ.) 

lhín ḳɛdórk béh ʕmúlh ‘Fais tout ce que tu peux’ (Ħ.) 

hɛ́t sɛ́r ɛ́r k-kíl lhín mǝn-sɛ́n núkʕǝk ‘Va avec toutes celles d’entre elles qui sont 

venues à toi’ (Ħ.) 

nħáh nǝʕmúl ɛ́r lhín yǝnúkǝʕ tɛ́n túw ‘Nous ne faisons que ce qui nous convient’ 

(Ħ.) 

rɛ́dək béh lhín (báʕlí) ší mən ħáys ‘Je l’ai lancé de toutes mes forces (litt. Je l’ai 

lancé tout ce que ([par] Dieu) il y avait avec moi de force)’ (Ħ.) 

śɛ ́mk (kól) lhín ší ‘J’ai vendu (tout) ce que j’avais’ (Ħ.) 

klɛ́θ hóhum bǝ-lhín hímǝʕk téh ‘Dis-leur tout ce que tu as entendu’ (Ħ.) 

klóθum hɛ́r ħabú bǝ-lhín hímǝʕkum téh ‘Dites aux gens ce que vous avez entendu’ 

(Ħ.) 

lhín šók nkáʕ béh ‘Tout ce que tu as, ramène-le’ (Ṣ.) 

4.7.6. mǝn-tɛ́l ‘où, d’où, partout où’ 

rúdd mǝn-tɛ́l rħabét ðík ðǝ-ʕǝyóś bərkís ‘Il est revenu de la ville où il habitait’ (Ħ.) 

núkǝʕ mǝn-tɛ́l bǝr yǝkénum ‘Il vient d’où ils vivent’ (Ħ.) 

mǝn-tɛ́l ġəyúg ħfórum ‘Là où les hommes ont creusé’ (Ħ.) 

mǝn-tɛ́l ʕƏllí bǝðór ‘Là où Ali a semé’ (Ħ.) 

mǝn-tɛ́l téθ ɛġǝsrút yɛġasórɛ ‘Il dort partout où la femme dort’ (Ħ.) 

ɛttɛ́ mǝn-tɛ́l kúsk tí mǝxṭɛ́r ðɛ́k ‘Jusque-là où tu m’as trouvé la dernière fois’ (Ħ.) 
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5. L’adjectif  

L’adjectif est une partie du discours, variable en genre et en nombre, se rapportant dans la 

phrase au substantif. En hobyot, l’adjectif épithète suit toujours le nom qu’il qualifie, avec 

lequel il s’accorde généralement en genre et en nombre, à l’exception des noms au duel. En 

effet, l’adjectif n’a pas de forme propre pour le duel. Un substantif au duel est qualifié par un 

adjectif au pluriel : 

ġáyg mbġáś ̣‘Le mauvais homme’  

ġúgi mǝbġɛśῑ̣́n ‘Les deux mauvais hommes’  

ġəyúg mǝbġɛśῑ̣́n ‘Les mauvais hommes’ 

ġúgi θróh mǝbġɛśῑ̣́n ‘Les deux mauvais hommes’ 

kəlbét mbġáśǝ̣t ‘La chienne méchante’ 

ġuggíti θirít riħúmtɛ ‘Les deux belles filles’ 

kilóbtɛ mbġáśọ̄́tɛ ‘Les chiennes méchantes’ 

L’adjectif peut être utilisé de manière attributive ou de manière prédicative. L’adjectif en 

fonction prédicative s’accorde également : 

ġáyg mǝbġáś ̣‘L’homme [est] mauvais’ 

ġúgi mǝbġɛśῑ̣́n ‘Les deux hommes [sont] mauvais’ 

ġəyúg mǝbġɛśῑ̣́n ‘Les hommes [sont] mauvais’ 

kəlbét mbġáśǝ̣t ‘La chienne [est] méchante’ 

kilóbtɛ mbġáśọ̄́tɛ ‘Les chiennes [sont] méchantes’ 

Le hobyot n’utilise pas forcément un adjectif là où le français a un adjectif : 

ms fs mp fp Sens 

d-dɛhɛ́n d-dəhɛnút d-dɛhɛ́num d-dɛhɛ́n pourri 

d-dɛhɛ́n :  ðə + verbe acc. dɛhɛ́n ‘qui a pourri’. Acc.3ms dɛhɛ́n ; accompli.3fs dəhɛnút ; 

accompli.3mp dɛhɛ́num ; accompli.3fp dɛhɛ́n. Il s’agit d’un verbe Ga à gutturale médiane : 

(3ms) dɛhɛ́n / yədóhən / yɛ́dhən ‘être pourri’. 

5.1. Les groupes d’adjectifs 

En fonction du niveau de distinction morphologique de genre et de nombre, nous 

pouvons différencier trois groupes d’adjectifs :  

Groupe 1 : L’adjectif connaît quatre formes distinctes : ms, fs, mp, fp. 

Groupe 2 : Une distinction de genre se présente au singulier, mais le pluriel, distinct du 

singulier, est épicène. 
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Groupe 3 : L’adjectif est invariable en genre et en nombre. 

Chaque groupe comporte plusieurs types d’adjectifs qui seront ici regroupés par schèmes 

selon le schème du singulier. Ils sont présentés respectivement comme suit : ms (masculin 

singulier) / fs (féminin singulier) / mp (masculin pluriel) / fp (féminin pluriel).  

5.1.1. Groupe 1 : L’adjectif connaît quatre formes distinctes : ms, 

fs, mp, fp 

5.1.1.1. Type 1 : C1ǝC2C3ún / C1ǝC2C3únt / C1ǝC2C3ɛnῑ́n / 

C1ǝC2C3ɛnī́ntɛ 

ms fs mp fp Sens 

fǝrħún fǝrħúnt fǝrħanī́n fərħanī́ntɛ heureux 

ħǝrḳún ħǝrḳúnt ħǝrḳɛnῑ́n ħǝrḳɛnī́ntɛ boiteux 

ḳəśʕún ḳśʕúnt ḳśʕanī́n, kɛ́śəʕ ḳśʕanī́ntɛ, ḳɛ́śəʕ desséché 

fəθ̣lún fəθ̣lúnt fəθ̣lɛnī́n fəθ̣lɛnī́ntɛ qui a les dents 

cassées  

śəbʕún śəbʕúnt śəbʕanī́n śəbʕanī́ntɛ arrogant 

gəbħún gəbħúnt gəbħanī́n, gɛ́bħ gəbħanī́ntɛ, gɛ́bħ émoussé 

ġəbḳún ġəbḳúnt ġəbḳɛnī́n ġəbḳɛnī́ntɛ, ġábḳ faible 

ʕəwrún ʕəwrúnt ʕəwrɛnī́n ʕəwrɛnī́ntɛ borgne, aveugle  

ɻzəmún ɻzəmúnt ɻzəmɛnī́n ɻzəmɛnī́ntɛ mince   

ħəbgún ħəbgúnt ħəbgɛnī́n ħəbgɛnī́ntɛ pourri (avant la 

cuisson) 

ħərbún ħərbúnt ħərbɛnī́n ħərbɛnī́ntɛ pourri (après la 

cuisson) 

fərḳún fərḳúnt fərḳɛnī́n fərḳɛnī́ntɛ lâche 

gəhrún gəhrúnt gəhrɛnī́n gəhrɛnī́ntɛ qui a la vue 

faible  

– Le mp se forme en ajoutant le suffixe -ῑ́n au ms. Et le fp se forme en suffixant le -tɛ du 

féminin à la forme mp. 

– Certains adjectifs connaissent, parallèlement à C1ǝC2C3ɛnῑ́n / C1ǝC2C3ɛnī́ntɛ, une forme 

alternative unigenre de type C1ɛ́C2́əC3 : 

kśʕanī́n ou kɛ́śəʕ / kśʕanī́ntɛ ou kɛ́śəʕ 

gəbħanī́n ou gɛ́bħ / gəbħanī́ntɛ ou gɛ́bħ 

ġəbḳɛnī́ntɛ ou ġábḳ, le mpl *ġábḳ est refusé par nos informateurs. 

– L’adjectif pour ‘borgne, aveugle’ connaît deux formes :  

ʕəwrún / ʕəwrúnt / ʕəwrɛnī́n / ʕəwrɛnī́ntɛ et ʕiwér, ʕəwyér / ʕwirét / ʕawyér / 

ʕiwṓɻtɛ. 
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5.1.1.2. Type 2 : C1ɛC2íC3 / C1ɛC2íC3t / C1iC2óC3 / C1iC2óC3tɛ 

/ C1əC2wóC3 / C1əC2wóC3tɛ 

/ C1əC2ɛC3ɛ́ / C1əC2ɛC3ótɛ 

Ce type a trois formes de pluriel : 

5.1.1.2.1. C1iC2óC3 / C1iC2óC3tɛ 

Type ms fs mp fp Sens 

sain θɛḳíl  θɛḳílt θiḳól θiḳóltɛ lourd 

ṭɛrír ṭɛrī́ɻt ṭirór ṭirṓɻtɛ étroit  

ḳɛṣír ḳɛṣī́ɻt ḳiṣór  ḳiṣṓɻtɛ  petit, court 

C1 = γ abaissante ġaliṣ́ ġalíṣ́t ġilóṣ́ ġilóṣ́tɛ  épais, gros 

C3 nasale ḳɛdím ḳɛdímt ḳidúm ḳidúmtɛ ancien 

kɛrím kɛrímt kirúm kirúmtɛ généreux 

C1C2 = ©© xfíf xfíft xifóf xifóftɛ léger, rapide  

C1 sonante rxíṣ rxíṣt rixóṣ rixóṣtɛ pas cher 

C1 sonante, 

C3 nasale  

rħím rħímt riħúm riħúmtɛ beau, bien 

C2 = w ṭǝwíl  ṭǝwílt ṭiwól ṭiwóltɛ long, grand 

dǝwíl  dǝwílt diwól diwóltɛ ancien 

Le /i/ dans rixóṣ se maintient malgré la sonante, de même il se maintient entre deux 

sourdes dans xifóf. 

5.1.1.2.2. C1əC2wóC3 / C1əC2wóC3tɛ 

Type ms fs mp fp Sens 

sain fɛḳír fɛḳī́ɻt fǝḳwór fəḳwṓɻtɛ pauvre 

C1 = γ abaissante ġaším ġašímt ġəšwúm ġəšwúmtɛ idiot 

5.1.1.2.3. C1əC2ɛC3ɛ́ / C1əC2ɛC3ótɛ 

Les deux items à notre disposition sur ce schème ont une sonante en C2 et un /ɛ/ atone 

en syllabe fermée en V1. Or (cf. 1.4.4.), un /ɛ/ atone en syllabe fermée n’apparaît 

normalement que suite à l’effet d’une sonante, selon le processus *CəC1ɛCV́ > CɛC1CV́ (où 

C1 est une sonante. On peut donc supposer que les schèmes sous-jacents sont C1əC2ɛC3ɛ́ / 

C1əC2ɛC3ótɛ. 

Type ms fs mp fp Sens 

C2 =  sonante mɛríś ̣ mɛríśṭ mɛɻśɛ̣́ mɛrśọ́tɛ malade 

C1 = γ ġaríb ġaríbt ġarbɛ́ ġarbótɛ étrange 

5.1.1.3. Type 3 : Racines à C3 glide 

5.1.1.3.1. Adjectifs / participes de schème C1íC2C3 à glide final :  

ms fs mp fp Sens 

bídi bǝdyét bǝdyɛ́ bǝdyɛ́ytɛ, bǝdyóytɛ  menteur 

tíwi təwyét təwyɛ́ təwyɛ́tɛ, təwyótɛ mangeur 

θíri θəryét θɛ́rɛ θəryɛ́ytɛ, θɛ́rɛ humide, frais 

ṭíri ṭəryét  ṭiró ṭiróytɛ frais 
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5.1.1.3.2. Adjectifs de schème C1ɛC2íC3 / C1iC2íC3 à glide final : 

ms fs mp fp Sens 

ḳəwí  ḳəwwíyt84  ḳiwó ḳiwwɛ́ytɛ fort 

birí biríyt biró biróytɛ innocent 

nḳí nḳíyt nḳyɛ́ niḳóytɛ pure 

xalí xalíyt xiló, xəlwó xilɛ́ytɛ, xəlwɛ́ytɛ vide 

ṣinɛ́  ṣǝnyít ṣǝnwó ṣǝnwótɛ, ṣǝnwɛ́ytɛ sourd 

 dǝnyít  dǝnyóytɛ enceinte 

– Le glide des adjectifs à C3 /y/ apparaît en surface partout au fs (bídi / bǝdyét) et dans 

certains cas aux mp et fp (bǝdyɛ́ / bǝdyɛ́ytɛ, bǝdyóytɛ). 

– Selon les informateurs voire parfois chez le même informateur, le timbre de la tonique 

au féminin pluriel est tantôt /ɛ/, tantôt /o/ (bǝdyɛ́ytɛ, bǝdyóytɛ ; təwyɛ́tɛ, təwyótɛ).  

5.1.1.4. Type 4 : C1ɛ ́C2ǝC3 / C1ɛ ́C2ǝC3t / C1ɛC2C3ῑ́n / C1ɛC2C3ṓt 

Le schème C1ɛ ́C2ǝC3 du hobyot correspond au schème C1āC2iC3 de l’arabe 

Type ms fs mp fp Sens 

sain šɛ ́ gǝʕ
 šɛ ́ gʕət

 šɛgʕῑ́n šɛgʕṓt brave 

C1 = γ 

abaissante 

ʕā́ḳǝl  ʕā́ḳəlt ʕaḳlῑ́n, ʕiḳól ʕaḳlṓt sage, intelligent    

ʕā́gǝz  ʕā́gzǝt ʕagzῑ́n ʕagzṓt paresseux 

C3 = v ṣā́fi  ṣā́fyət ṣɛfyῑ́n ṣɛfyṓt pur, clair 

ġā́li ġā́lyət ġalyῑ́n ġalyṓt cher 

Le glide des formes à C3 = v a une réalisation consonantique aux fs, mp et fp. 

5.1.1.5. Type 5 : mɛC1C2éC3 / mɛC1C2ɛC3ót / mɛC1C2óC3 / 

mɛC1C2óC3tɛ 

Il s’agit de participes passifs de thèmes verbaux simples.  

Type ms fs mp fp Sens 

sain mɛśhér mɛśhɛrót mɛśhór mɛśhórtɛ célèbre 

C2 = γ abaissante mɛnʕél mɛnʕalót mɛnʕól mɛnʕóltɛ, 

mɛnʕalótɛ 

maudit 

C2 sonante mɛġréb mɛġarbót mɛġrób mɛġróbtɛ connu 

mɛṣwéb mɛṣəwbót mɛṣwób mɛṣwóbtɛ blessé 

5.1.1.6. Type 6 : mC1C2ɛ́C3 / mC1C2ɛ ́C3ət / mC1C2ɛ́C3ī́n / mC1C2ɛC3ṓt 

ms fs mp fp Sens 

mbġáś ̣ mbġáśǝ̣t mbġaśῑ̣́n mbġaśọ̄́t  mauvais, méchant 

mʕlɛ́z mʕlɛ́zt mʕlɛzῑ́n mʕlɛzṓt agaçant 

mḳśɛ́r  mḳśɛ ́ ɻt mḳśɛrī́n mḳśɛrṓt agaçant  

Dans mʕlɛzῑ́n / mʕlɛzṓt le /ɛ/ résiste à l’effet sonante. 

 
84 Avec double w au féminin. 
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5.1.1.7. Type 7 : Adjectifs de relation (nisbah)  

C1əC2C3í / C1əC2C3əyót / C1əC2C3ó/ɛ́ / C1əC2C3ɛ́/óytɛ 

Ce sont des adjectifs dérivés à l’aide du suffixe -í. Beaucoup de ces adjectifs réfèrent à 

des membres de groupes humains. Mais ce n’est pas toujours le cas, comme on le voit dans 

kərkmí ‘jaune’. 

ms fs mp fp Sens 

ṣ́əfrí ṣ́əfrəyót ṣ́əfró ṣ́əfrɛ́ytɛ du Dhofar 

ʕəmḳí ʕəmḳəyót ʕəmḳó ʕəmḳóytɛ habitant du centre, qui 

est au milieu 

ħəyḳí ħəyḳəyót ħəyḳó ħəyḳóytɛ habitant des côtes 

sableuses 

məhrí məhrəyót məhró, məhrɛ́ məhrɛ́ytɛ de la tribu məhrí 

 

śħərí śħəryót śħəró śħərɛ́ytɛ de la tribu śħrí  

ħklí ħkəlyót ħkló, ħklɛ́ ħklɛ́ytɛ de la tribu ħklí 

ħəwfí ḥǝwfəyót ħǝwfó ḥǝwfɛ́ytɛ de Hawf 

bədwí bədwəyót bədwó bədwɛ́ytɛ bédouin  

La tonique des adjectifs pluriels est tantôt /ɛ/, tantôt /o/. 

5.1.1.8. Types particuliers  

ms fs mp fp Sens 

śóx śóxt śəyɛ́x śəyáxtɛ  grand, vieux  

fɛṭáʕ fɛṭʕét fɛ́ṭəʕ, fǝṭwóʕ, fǝṭwáʕ fǝṭwóʕtɛ, fǝṭwáʕtɛ nu  

bóṭǝl bóṭəlt biṭól biṭóltɛ mauvais 

sɛ́hǝl   sɛ́hǝlt sihól sihóltɛ facile 

gəʕlél gəʕəllót gəʕəllún, gəʕəlól gəʕəlóltɛ, gəʕəllúntɛ sphérique, 

rondouillard 

ḳənnún ḳənnút ḳənyún ḳənyɛ́ntɛ, ḳənyúntɛ  petit, jeune 

ħaydín ħaydínt ħaydún ħaydúntɛ neuf 

mǝskín mǝskínt mǝskəyún mǝskəyúntɛ misérable 

mū́ði mū́ðyət mūðyī́n mūðyṓt, mūðyóytɛ malfaisant 

ʕarbí ʕarbíyǝt, ʕarbī́t  ʕarɛ́b  ʕarbɛ́ytɛ, ʕarbyúntɛ arabe 

mɛ́ssəlm mɛ́ssəlmət mɛssəlúm mɛssəlúmtɛ musulman 
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5.1.2. Groupe 2 : Une distinction de genre se présente au singulier, 

mais le pluriel, distinct du singulier, est épicène. 

La plupart des items ont le schème C1ɛ́C2əC3 au pluriel.  

ms fs mp fp Sens 

ḳɛṭún ḳəṭinít ḳɛ́ṭən ḳɛ́ṭən maigre 

ʕanúb ʕinbét, ʕənibét ʕánb ʕánb épais, gros 

xθəmún xθəmúnt, xθɛmít85  xáθəm xáθəm, xθəmúntɛ maigre 

xaṭíf xaṭíft xáṭəf xáṭəf qui a le ventre 

creux, efflanqué 

ḳɛṣír ḳɛṣī́ɻt ḳɛ́ṣər  ḳɛ́ṣər petit 

ʕariṣ́ ʕríṣ́ət ʕā́ɻṣ́ ʕā́ɻṣ́ large, gros 

θíri θəryét θɛ́rɛ θɛ́rɛ, θəryɛ́ytɛ humide, frais 

Dans ce groupe se classent également les adjectifs de couleur.  

ms fs mp fp Sens 

lbún  lbinít lɛ́bǝn lɛ́bǝn blanc 

ʕófǝr ʕfɛrót ʕáfǝr ʕáfǝr rouge 

ħáwwǝr ħwɛrót ħáwr ħáwr noir 

Les items ci-dessous ont un autre schème de pluriel que le schème C1ɛ́C2əC3 des items 

précédents :  

ms fs mp fp Sens 

mɛ́ššrəh mɛ́ššrəht məšɛ ́ rəh məšɛ ́ rəh chevaleresque 

mǝnkɛ́wrǝd mǝnkəwrdót mǝnkǝwrdótɛ mǝnkǝwrdótɛ fou  

kərkmí kərkǝmíyt kərkmó  kərkmó  jaune 

– mənkɛ́wrəd et mɛ́ššrəh sont deux adjectifs assimilables à des participes. 

– kərkmí se comporte un peu différemment des autres adjectifs de nisbah en ce que son 

pluriel est épicène ; en cela, il se rapproche effectivement des adjectifs de couleur, bien que sa 

morphologie soit très différente. 

5.1.3. Groupe 3 : L’adjectif est invariable en genre et en nombre 

Les adjectifs de la liste ci-dessous sont invariables en genre et en nombre. La majorité des 

adjectifs invariables est sur le schème C1ɛ́C2əC3. Plusieurs d’entre eux connaissent également 

un emploi comme substantif.  

ms fs mp fp Sens 

ḳɛ́ṣǝm  invariable invariable invariable tiède, froid  

ħárḳ invariable invariable invariable chaleur, chaud 

ṣɛhd invariable invariable invariable luminosité, rayonnant  

wɛ́dḳ invariable invariable invariable humidité, humide 

ráħǝḳ invariable invariable invariable loin, éloigné 

 
85 Utilisé pour qualifier des animaux. 
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máṭḳ invariable invariable invariable délicieux, sucré 

ṣ́áyḳ invariable invariable invariable étroit, serré 

ṣ́ábl invariable invariable invariable froid 

ḳɛríb invariable invariable invariable proche 

nfɛ́s invariable invariable invariable vaste 

5.2. Comparaison avec les travaux antérieurs 

5.2.1. Entre Nakano (2013) et M&W (2019) 

Dans son vocabulaire, essentiellement dans le chapitre ‘Character’ (240-248), Nakano 

présente une liste d’adjectifs avec principalement le ms et fs et en de nombreux cas les formes 

du pluriel. Afin d’illustrer les adjectifs en contexte, il donne pour chaque exemple une phrase 

en hobyot et sa traduction anglaise. Ces données sont importantes puisqu’il s’agit d’une 

variété de hobyot divergente de celle étudié dans notre travail.  

Le glossaire de Morris & Watson (2019 : 130-132) contient 62 adjectifs hobyot. Il y 

manque, pour la plupart d’entre eux, une ou plusieurs formes soit du singulier soit du pluriel. 

Il comporte aussi quelques diminutifs et deux verbes traduits en anglais par des adjectifs.  

Les données présentées dans ces deux travaux fournissent un utile point de comparaison : 

5.2.1.1. Type 1 : C1ǝC2C3ún / C1ǝC2C3únt / C1ǝC2C3ɛnῑ́n / 

C1ǝC2C3ɛnī́ntɛ 

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  ħǝrkún ħǝrkúnt ħǝrkɛnῑ́n ħǝrkɛnī́ntɛ boiteux 

Nk : 15 ħīrḗk ħirkī̄́t ħǝrwṓk ħǝrkaníntə limp, lame  

Ṣ./Ħ.  śəbʕún śəbʕúnt śəbʕanī́n śəbʕanī́ntɛ arrogant 

Nk : 247 śəbʕū̄́n  … … … obstinate 

Ṣ./Ħ.  ġəbḳún ġəbḳúnt ġəbḳɛnī́n ġəbḳɛnī́ntɛ, ġábḳ faible 

Nk : 242 ġabḳū̄́n ġabḳṓnət ġabḳānī̄́n ġabḳāníntə  weak  

Ṣ./Ħ.  ʕəwrún, 

ʕiwér, ʕəwyér 

ʕəwrúnt 

 ʕwirét  

ʕəwrɛnī́n 

ʕawyér 

ʕəwrɛnī́ntɛ 

ʕiwṓɻtɛ 

borgne, aveugle  

Nk : 3 ʕaywḗr ʕawyirḗt  ʕawyḗr ʕawraníntə blind  

Ṣ./Ħ.  ħəbgún ħəbgúnt ħəbgɛnī́n ħəbgɛnī́ntɛ pourri (avant la 

cuisson) 

Nk : 52 ḥabjū̄́ n ḥabjṓnət … … stale  

Ṣ./Ħ.  ħərbún ħərbúnt ħərbɛnī́n ħərbɛnī́ntɛ pourri (après la 

cuisson) 

Nk : 52 ħarbū̄́n  ḥrbṓnət ħarbanī̄́n ḥarbanī̄́ntə stale  

Ṣ./Ħ.  fərḳún fərḳúnt fərḳɛnī́n fərḳɛnī́ntɛ lâche 

Nk : 241 fərḳū̄́ n fərḳṓnət fərḳānī̄́n fərḳaníntə coward  

Ṣ./Ħ.  gəhrún gəhrúnt gəhrɛnī́n gəhrɛnī́ntɛ faible de vue 

Nk : 3 jahrū̄́ n jahrṓnət jəhranī̄́n jəhraníntə weak-sighted  
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Ṣ./Ħ.  gəbħún gəbħúnt gəbħanī́n, 

gɛ́bħ 

gəbħanī́ntɛ, gɛ́bħ émoussé 

Nk : 233 jəbħṓn … … … blunt  

M&W jəbḥu̍n, 

jiba̍ḥ 

 jəbḥu̍nt, 

jiba̍ḥt 

jəbya̍ḥ jəbwa̍ḥtǝ blunt, edge 

Ṣ./Ħ.  kśʕún kśʕúnt kśʕanī́n, 

kɛ́śəʕ 

kśʕanī́ntɛ, kɛ́śəʕ desséché 

M&W ḳeśʕu̍n  ḳeśʕu̍nt ḳāśaʕ ḳəśʕa̍t dry  

Ṣ./Ħ.  rzəmún rzəmúnt rzəmɛnī́n rzəmɛnī́ntɛ mince   

M&W rəzmu̍n rəzmu̍nt … … thin 

Allongement tonique : 

La voyelle tonique des formes ms et fs est brève dans Ṣ./Ħ. ġəbḳún / ġəbḳúnt. Chez 

M&W, elle est notée comme brève ‹ḳeśʕu̍n› / ‹ḳeśʕu̍nt› et notée longue chez Nakano 

‹ġabḳū̄́n› / ‹ġabḳṓnət›. Par contre, la tonique des fp est longue dans Ṣ./Ħ. ġəbḳɛnī́ntɛ et 

massivement brève chez Nakano ‹ġabḳāníntə›, sauf dans ‹ḥarbanī̄́ntə›.  

Distinction entre /o/ et /u/ (position tonique) : 

Nakano ne note pas d’élévation du phonème /o/ en /u/ en contexte nasal au fs ‹ġabḳṓnət›, 

etc. contrairement à ce qui se produit dans Ṣ./Ħ. ġəbḳúnt, etc. Au ms, il note /u/ partout sauf 

pour ‹jəbħṓn›.  

Formes différentes de Ṣ./Ħ. : 

Chez Nakano, l’adjectif ‘boiteux’ ‹ħīrḗk› / ‹ħirkī̄́t› / ‹ħǝrwṓk› a une forme différente (sauf 

au fp) de celle donnée par nos informateurs. Aux pluriels, M&W notent pour ‘émoussé’ 

‹jəbya̍ḥ› / ‹jəbwa̍ḥtǝ› et pour ‘desséché’  ‹ḳāśaʕ› / ‹ḳəśʕa̍t›. 

5.2.1.2. Type 2 : C1ɛC2íC3 / C1ɛC2íC3t / C1iC2óC3 / C1iC2óC3tɛ 

/ C1əC2wóC3 / C1əC2wóC3tɛ 

/ C1əC2ɛC3ɛ́ / C1əC2ɛC3ótɛ 

5.2.1.2.1. C1iC2óC3 / C1iC2óC3tɛ 

 ms fs Mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  ḳɛṣír ḳɛṣī́ɻt ḳiṣór  ḳiṣṓɻtɛ  petit, court 

Nk : 235 ḳaṣī̄́r ḳəṣī̄́rət ḳīṣṓr ḳīṣórtə short  

M&W ḳiṣi̍r  ḳiṣi̍rt ḳiṣo̍r ḳiṣo̍rtǝ short 

Ṣ./Ħ.  θɛḳíl  θɛḳílt θiḳól θiḳóltɛ lourd 

Nk : 270 θaḳī̄́l θaḳī̄́lət θīḳṓl θīḳóltə heavy  

M&W ṯḳīl ṯḳi̍lt   heavy 

Ṣ./Ħ.  ṭɛrír ṭɛrī́ɻt ṭirór ṭirṓɻtɛ  étroit 

Nk : 236 ṭarī̄́r ṭarī̄́rət … … narrow  

M&W ṭeri̍r ṭeri̍rt … … narrow 
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Ṣ./Ħ.  rħím rħímt riħúm riħúmtɛ beau, bon 

Nk : 240 rħī̄́m  rħī̄́mət … … kind  

M&W rḥīm rḥi̍mt riḥōm riḥo̍mtǝ good 

Ṣ./Ħ.  ṭǝwíl  ṭǝwílt ṭiwól ṭiwóltɛ long, grand 

Nk : 235 ṭwī̄́l ṭwī̄́lət ṭīwṓl ṭīwóltǝ long  

M&W ṭəwīl ṭə̍wilət, ṭəwi̍lt ṭīwōl ṭīwo̍ltǝ long 

Ṣ./Ħ.  dǝwíl  dǝwílt diwól diwóltɛ ancien 

Nk : 246 dwī̄́l dwī̄́lət diwṓl diwóltə old  

M&W dəwīl dəwi̍lt diwōl diwo̍ltə old, inanimate 

Ṣ./Ħ.  kɛrím kɛrímt kirúm kirúmtɛ généreux 

Nk : 241 karī̄́m  … … … generous  

Ṣ./Ħ.  xfíf xfíft xifóf xifóftɛ léger  

Nk : 270 xfī̄́f xfī̄́ft xīfṓf xīfóftɛ86 light  

Allongement tonique et atone : 

Dans Ṣ./Ħ., l’allongement de la voyelle accentuée est conditionné par le /r/ rétroflexe 

suivi d’une coronale : fs ḳɛṣī́ɻt, rħímt / fp ḳiṣṓɻtɛ, riħúmtɛ. Chez Nakano toutes les voyelles 

accentuées sont notées longues sauf celle du fp : ‹ḳaṣī̄́r› / ‹ḳəṣī̄́rət› / ‹ḳīṣṓr› / ‹ḳīṣórtə›. Dans le 

glossaire de M&W, la tonique est partout brève au fs ‹ḳiṣi̍rt› et au fp ‹ḳiṣo̍rtǝ›, par contre au 

ms et mp, elle est notée parfois brève ‹ḳiṣi̍r› / ‹ḳiṣo̍r›, ‹ṭeri̍r› / …, parfois longue ‹ṯḳīl› / …, 

‹rḥīm› / ‹riḥōm›.   

S’agissant de la voyelle atone, chez nos informateurs il n’y a pas de différence notable de 

longueur entre le /ɛ/ de ms ḳɛṣír et le /i/ de mp ḳiṣór. Elle est partout brève chez nos 

informateurs. Dans la transcription de Nakano, elle est brève au singulier et longue au pluriel 

(sauf dans ‹diwṓl› / ‹diwóltə›). M&W notent des atones brèves au singulier comme au pluriel 

(sauf pour ‹ṭīwṓl› / ‹ṭīwóltǝ›).  

Il est à noter que la V1 du fs est /ɛ/ dans le dialecte de Ṣ./Ħ. ḳɛṣī́ɻt, ṭɛrī́ɻt. Mais chez 

Nakano, elle est tantôt /ə/ ‹ḳəṣī̄́rət›, tantôt /a/ ‹θaḳī̄́lət›, ‹ṭarī̄́rət›. M&W notent deux timbres 

différents : /i/ ‹ḳiṣi̍rt› et /e/ ‹ṭeri̍rt›.  

5.2.1.2.2. C1əC2wóC3 / C1əC2wóC3tɛ 

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  fɛḳír fɛḳī́ɻt fǝḳwór fəḳwṓɻtɛ, fəḳṓɻtɛ pauvre 

Nk : 111 feḳī̄́r … fīḳṓr … poor  

Ṣ./Ħ.  ġaším ġašímt ġəšwúm ġəšwúmtɛ idiot 

Nk : 192 ġašī̄́m ġašī̄́mət ġəšwṓm ġīšómtə foolish, silly  

Dans ces exemples, chez Nakano, le /w/ est infixé seulement au mp et jamais au fp. Dans 

Ṣ./Ħ. , l’adjectif ‘pauvre’ est attesté avec et sans l’infixe. 

 
86 Nakano note ‹xī̄́xóftə›, c’est sans doute une faute de frappe. 
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5.2.1.2.3. C1ɛC2C3ɛ́ / C1ɛC2C3ótɛ 

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  mɛríś ̣ mɛríśṭ mɛrśɛ̣́ mɛrśọ́tɛ malade 

Nk : 87 marī́ś ̣ marī́śə̣t mərwṓś ̣ mərśạ̄níntə ill, sick  

5.2.1.3. Type 3 : Racines à C3 glide 

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  bídi bǝdyét bǝdyɛ́ bǝdyɛ́ytɛ, bǝdyóytɛ  menteur 

Ṣ./Ħ.  ḳəwí  ḳəwwíyt  ḳiwó ḳiwwɛ́ytɛ fort 

Nk : 242 ḳwí ḳwī̄́yət ḳīwó ḳīwáytə strong  

Nk : 246 ḳwí ḳwī̄́yət ḳīwó ḳīwóytə hard, solid  

Ṣ./Ħ.  birí biríyt biró biróytɛ innocent 

Nk : 247 bērí berī̄́yət  … … innocent  

Ṣ./Ħ.  xalí xalíyt xiló, xəlwó xilɛ́ytɛ, xəlwɛ́ytɛ vide 

Nk : 253 xalí xalī̄́yət xīló xīláytə empty  

Ṣ./Ħ.  ṣinɛ́  ṣǝnyít ṣǝnwó ṣǝnwótɛ, ṣǝnwɛ́ytɛ sourd 

Nk : 3 ṣīnḗ ṣǝnyī̄́t ṣǝnwó ṣǝnwáytə deaf  

5.2.1.4. Type 4 : C1ɛ ́C2ǝC3 / C1ɛ ́C2ǝC3t / C1ɛC2C3ῑ́n / C1ɛC2C3ṓt 

Les formes de Nakano correspondent assez régulièrement à celles de Ṣ./Ħ.  

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  šɛ ́ gǝʕ
 šɛ ́ gʕət

 šɛgʕῑ́n šɛgʕṓt brave 

Nk : 241 šṓjəʕ … … … brave  

Ṣ./Ħ.  ʕā́ḳǝl  ʕā́ḳəlt ʕaḳlῑ́n ʕaḳlṓt sage, intelligent    

Nk : 191 ʕṓḳəl ʕáḳlət ʕəḳḳṓl ʕāḳlṓt  clever, smart   

Ṣ./Ħ.  ġā́li ġā́lyət ġalyῑ́n ġalyṓt cher 

Nk : 112 ġṓli ġályət   expensive  

L’équivalent du schème nominal C1ɛ ́C2ǝC3 dans le dialecte de Ṣ./Ħ. šɛ ́ gǝʕ est C1ṓC2ǝC3 

dans le dialecte décrit par Nakano ‹šṓjəʕ›. Ce /ō/ devient /a/ en syllabe fermée, comme il 

arrive également au thème dérivé verbal Ԑ2 :  

Nk (179) : ‹abṓdəl / yabádlən / yabṓdəl› ‘to change’  

Ṣ./Ħ. : ɛgɛ́bər / yɛgɛ́bərǝn / yɛgɛ́bǝr ‘consoler’ 

5.2.1.5. Types particuliers  

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  śóx śóxt śəyɛ́x śəyáxtɛ  grand, vieux  

Nk : 235 śṓx śóxt śyā̄́x śyáxtə big 

M&W śox śoxt śyax śya̍xtə big, old (animate) 

Ṣ./Ħ.  bóṭǝl bóṭəlt biṭól biṭóltɛ mauvais 

Nk : 244 bṓṭəl báṭlət … … bad, wicked 

M&W boṭəl boṭəlt bīṭōl biṭo̍ltə bad 
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Ṣ./Ħ.  gəʕlɛ́l gəʕəllót gəʕəllún, 

gəʕəlól 

gəʕəlóltɛ, gəʕəllúntɛ sphérique, 

rondouillard 

M&W jaʕle̍l jaʕli̍l jaʕlo̍l jaʕlo̍l round, spherical 

Ṣ./Ħ.  ḳənnún ḳənnút ḳənyún ḳənyɛ́ntɛ, ḳənyúntɛ  petit, jeune87 

Nk : 235 ḳannū̄́n ḳannā̄́ t ḳalyū̄́n ḳanyúntə small, little 

M&W ḳannōn  ḳunnu̍t, ḳellōn ḳelyōn … small, young 

Ṣ./Ħ.  ħaydín ħaydínt ħaydún ħaydúntɛ neuf 

Nk : 246 ħaydī̄́n  ħaydī̄́nət ħaydū̄́n ħaydúntə new, late 

M&W ħaydīn ħaydi̍nt ħaydōn ħaydu̍ntǝ new 

Ṣ./Ħ.  mū́ði mū́ðyət mūðyī́n mūðyṓt, mūðyóytɛ malfaisant 

Nk : 240 mṓði mṓðiyət … … wild 

5.2.2. Groupe 2 : Une distinction de genre se présente au singulier, 

mais le pluriel, distinct du singulier, est épicène 

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  ʕanúb ʕinbét, ʕənibét ʕánb ʕánb épais, gros 

M&W ʕanūb ʕanbi̍t ʕanb ʕanb thick 

Ṣ./Ħ.  ḳɛṭún ḳəṭinít ḳɛ́ṭən ḳɛ́ṭən maigre 

M&W ḳeṭu̍n ḳaṭini̍t ḳaṭn ḳaṭn thin 

Nk : 86 ṣḗləḥ ṣalḥī̄́t ṣalḥnī̄́yən ṣalḥnī̄́yən fat  

Adjectifs de couleur  

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  lbún  lbinít lɛ́bǝn lɛ́bǝn blanc 

Nk : 238 lbōn lbīnīt lēbən lēbən white 

M&W əlbōn  əlbini̍t lebən lebən white 

Ṣ./Ħ.  ʕófǝr ʕfɛrót ʕáfǝr ʕáfǝr rouge 

Nk : 238 ʕṓfer  ʔfērṓt ʔā̄́ fer ʔā̄́ fer red 

M&W ʕofər  ʕafiro̍t ʕafər ʕafər red 

Ṣ./Ħ.  ħáwwǝr ħwɛrót ħáwr ħáwr noir 

Nk : 238 ḥṓwer ḥwērṓt ḥā̄́wer ḥā̄́wer black 

M&W ḥāwər ḥawəru̍t ḥawr ḥawr black 

5.2.3. Groupe 3 : L’adjectif est invariable en genre et en nombre 

 ms fs mp fp Sens 

Ṣ./Ħ.  ħárḳ invariable invariable invariable la chaleur, chaud 

Nk : 199 ħárḳ invariable invariable invariable hot 

M&W ħarḳ invariable invariable invariable hot 

 
87 Dans notre dialecte, il y a deux mots différents qui doivent être soigneusement distingués : l’adjectif 

ḳənnún / ḳənyún ‘petit, jeune’ et le nom ḳəllún / ḳəlyún ‘enfant’. Ainsi, ḳəllún ḳənnún veut dire ‘Un jeune 

enfant’. 
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Ṣ./Ħ.  ṣɛhd invariable invariable invariable la luminosité, 

rayonnant 

M&W ṣehəd invariable invariable invariable heat 

Ṣ./Ħ.  wɛ́dḳ invariable invariable invariable l’humidité, humide 

M&W widək invariable invariable invariable heat 

Ṣ./Ħ.  ḳɛ́ṣǝm  invariable invariable invariable tiède 

M&W kaṣm invariable invariable invariable cold 

Ṣ./Ħ.  ráħǝḳ invariable invariable invariable loin, éloigné 

Nk : 252 rā̄́ħǝḳ invariable invariable invariable far 

M&W ra̍ḥaḳ invariable invariable invariable far 

Ṣ./Ħ.  máṭḳ invariable invariable invariable délicieux, sucré 

Nk : 51 máṭḳ  invariable invariable invariable sweet 

M&W maṭḳ invariable invariable invariable sweet, delicious 

Ṣ./Ħ.  ḳɛríb invariable invariable invariable proche 

Nk : 252 ḳarī̄́b invariable invariable invariable near 

M&W ḳerīb invariable invariable invariable near 
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6. Les numéraux 

6.1. Les numéraux cardinaux 

6.1.1. Les numéraux cardinaux de 1 à 10  

rɛ́ḳǝm Masculin Féminin rɛ́ḳǝm + yúm 

0 śé láʕ ‘rien’ (Ṣ.) (Ħ.) śé láʕ ‘rien’ (Ṣ.) (Ħ.)  

1  ṭád, ṭáṭ 

ġáyg ṭáṭ ‘un homme’ (Ṣ.) (Ħ.) 

ṭít 

téθ ṭít ‘une femme’ (Ṣ.) (Ħ.) 

yúm ṭít  

‘un jour’ (Ṣ.)(Ħ.) 

2  θróh, θɛróh 

ġáygi θróh ‘deux hommes’(Ħ.) (Ṣ.) 

ġáygi θɛróh ‘deux hommes’ (Ṣ.) 

θrít  

téθi θrít ‘deux femmes’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

yúmi θrít  

‘deux jours’ (Ṣ.) 

(Ħ.) 

3  śəʕθɛ́yt 

śəʕθɛ́yt ġəyúg ‘trois hommes’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

śhǝléθ  

śhǝléθ ħaynɛ́θ ‘trois femmes’ 

(Ṣ.) (Ħ.) 

śɛ́lθ yúm 

‘trois jours’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

4  ɛrbʕót  

ɛrbʕót ġəyúg ‘quatre hommes’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

ṓrbǝʕ  

ṓrbǝʕ ħaynɛ́θ ‘quatre 

femmes’ (Ṣ.) (Ħ.) 

rɛ́bǝʕ yúm 

‘quatre jours’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

5  xǝmmúh 

xǝmmúh ġəyúg ‘cinq hommes’ 

(Ṣ.) (Ħ.) 

xā́mǝh 

xā́məh ħaynɛ́θ ‘cinq femmes’ 

(Ṣ.) (Ħ.) 

xámh yúm 

‘cinq jours’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

6  htét 

htét ġəyúg ‘six hommes’ (Ṣ.) (Ħ.) 

hɛ́tt 

hɛ́tt ħaynɛ́θ ‘six femmes’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

hɛ́tt yúm 

‘six jours’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

7  hǝbiʕét 

hǝbiʕét ġəyúg ‘sept hommes’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

hṓbǝʕ 

hṓbǝʕ ħaynɛ́θ ‘sept femmes’ 

(Ṣ.) 

hṓbǝʕ yúm 

šɛ́bǝʕ88 yúm 

‘sept jours’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

8  θminít 

θminít ġəyúg ‘huit hommes’ 

(Ṣ.) (Ħ.) 

θǝmmɛ ́ni  

θǝmmɛ ́ni ħaynɛ́θ  

‘huit femmes’ (Ṣ.) (Ħ.) 

θɛ́mǝn yúm 

‘huit jours’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

9  saʕét 

saʕét ġəyúg ‘neuf hommes’  

(Ṣ.) (Ħ.)  

sóʕ  

sóʕ ħaynɛ́θ ‘neuf femmes’(Ṣ.) 

sóʕ yúm 

‘neuf jours’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

10  ʕśirét  

ʕśirét ġəyúg ‘dix hommes’ (Ṣ.) (Ħ.) 

ʕṓśǝr  

ʕṓśǝr ħaynɛ́θ ‘dix femmes’ 

(Ṣ.) (Ħ.) 

ʕɛ́śǝr yúm 

 ‘dix jours’  

(Ṣ.) (Ħ.) 

La présence de voyelles longues dans les numéraux est remarquable. Elles sont très 

stables d’un locuteur à l’autre. 

téθ ṭít ġtǝryót ší bǝk tǝlifún ‘Une femme m’a parlé au téléphone’ (Ṣ.) 

téθ ṭít mǝnkəwrdót ‘Une (certaine) femme folle’ (Ṣ.) 

 
88 šɛ́bǝʕ est utilisé par des personnes âgées. 
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ġabórk ġáyg ṭáṭ ṭǝwíːːl ṭǝwíl b-Ṣɛlólt « J’ai rencontré un (certain) homme très 

grand, à Salalah » (Ħ.) 

ġabórk ṭáṭ ġaším ħəlṓh ‘J’ai rencontré un certain idiot là-bas’ (Ṣ.) 

ġabórk ṭáṭ Tū́nsi bǝ-S̰ǝlā́lah ‘J’ai rencontré un Tunisien à Salalah’ (Ṣ.) 

nǝkʕót tɛ́n ṭít rħímt ‘Une certaine belle [femme] est venu à nous’ (Ṣ.) 

húm ṭáṭ šɛ́h śé, yiśɛ́ḳ ǝθ̣-θ̣ér-h ‘Si quelqu’un en avait un [de chameau], il se 

déplaçait avec’ (D1) 

yǝdḳúk ṣɛ́wwǝr ṭít ǝθ̣-θ̣ɛ́r ṭít ‘Il tape les pierres (litt. la pierre) l’une sur l’autre’(Ħ.) 

xǝṭrɛ́t ṭíṭ ‘un jour / une fois ’ (C1) 

hís yúm ṭít ‘Un beau jour’ (D2) 

yúm ṭít…  ‘Un beau jour… ; Il était une fois…’ (Ṣ.) (Ħ.) 

yúm ṭáṭ ‘Un jour’ : yúm ṭáṭ bɛ́ss sǝyórk Ṣɛlólt ‘J’ai visité Salalah pendant un jour 

seulement’ (Ṣ.) 

w-sɛrís hís ṣáwri θrít ‘Et derrière elle, il y a comme deux grandes pierres’ (A) 

wə-šóhum ġəwgíti θrít w-śəʕθɛ́yt ḳəlyún ‘Ils avaient deux filles et trois garçons’ 

(A) 

wlí mún ʕamúr hɛ́t tɛgʕór tí ṭáwri θróh ‘Sinon qui peut croire (litt. qui t’a dit) que 

tu [peux] me faire tomber deux fois’  (C8) 

śhəléθ śġér ḳənyúntɛ ‘trois petits rochers’ (A) 

śhǝléθ ḳɛbɛ́yǝl tkúnǝn fáxrɛ ‘Trois tribus sont [généralement] ensemble’ (Ħ.) 

ší ɛrbʕót ṭwór wǝ-hó ð-ɛṣʕóḳ héh ‘Cela fait quatre (f) fois que je l’appelle’ (Ħ.) 

lə-rɛ́wrǝm, míħyǝk əl-ṓrbǝʕ rħóyǝb ‘Au bord de la mer, je suis passé à côté de 

quatre villes’ (Ħ.) 

səyɛ́ryǝt ðính tħúməl sɛ́bǝʕ səʕā́t wǝ-hó ɛ́r fáḳħ əð-sáʕt ‘Cette voiture met sept 

heures à se remplir , et moi [ma voiture] ne prend qu’une demie heure’ (C4) 

ʕṓśǝr bəyót ðǝ-nħáh ‘Dix maisons sont à nous’ (Ħ.) 

bǝr núkʕǝk mǝn-šɛ́bǝʕ yúm ‘Je suis arrivé il y a sept jours’ (Ħ.) 

ġwútəyó śəʕθɛ́yt yǝsúknum bǝ-Ṣɛlólt, wǝ-ġatútəyó śhǝléθ tsúkǝnǝn bǝ-Ħáwf ‘Mes 

trois frères habitent à Salalah et mes trois sœurs habitent à Hawf’ (Ħ.) 

búnihɛ́ ɛrbʕót syórum šéh ‘Ses quatre enfants sont allés avec lui’(Ħ.) 

búnəyó htét wǝ-búnt ġí hɛ́tt ǝd-dṓɻsǝn (tədṓɻsǝn) bǝ-Ṣɛlólt ‘Mes six fils et les six 

filles de mon frère étudient à Salalah’(Ħ.) 

bín dídi hǝbiʕét yǝséknum b-Ṣərfét ‘Mes sept cousins (litt. les sept fils de mon 

oncle) habitent à Sarfayt’(Ħ.) 
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bəʕyórihúm xǝmmúh wǝ-hbéʕrihúm xā́mǝh ‘Leurs cinq chameaux et leurs cinq 

chamelles’(Ħ.) 

šɛ́h xǝmmúh bəʕyór wǝ-xā́mǝh hbéʕr ‘Il a cinq chameaux et cinq chamelles’(Ħ.) 

dídi šɛ́h ɛrbʕót ḳəlyún wǝ-ṓrbǝʕ ġǝggɛ́tɛ ‘Mon oncle (paternel) a quatre garçons et 

quatre filles’ (Ħ.) 

ší xǝmmúh búnəyó ‘J’ai cinq fils’ (Ħ.) 

túm̥ śəʕθɛ́yt ‘Vous trois’ (Ṣ.) 

śəʕθɛ́ytikúm ‘Vous trois’ (Ṣ.) 

śəʕθɛ́ytikum yəḳóbṣ́um lhɛ́ytɛ ‘Trois parmi vous font paître les vaches’ (Ṣ.) 

túm̥ ɛrbʕót ‘Vous quatre’ (Ṣ.) 

ɛrbʕótikúm ‘Vous quatre’ (Ṣ.) 

túm̥ xǝmmúh ‘Vous cinq’ (Ṣ.) 

xǝmmúhikúm ‘Vous cinq’ (Ṣ.) 

nħáh htét ‘Nous six’ (Ṣ.) 

htétiyɛ́n ‘Nous six’ (Ṣ.) 

húm̥ hǝbiʕét ‘Eux sept’ (Ṣ.) 

hǝbiʕétihúm ‘Eux sept’ (Ṣ.) 

sɛ́n̥ sóʕ ‘Vous (f.) neuf’ (Ṣ.)  

sóʕisɛ́n ‘Vous neuf’ (Ṣ.) 

húm̥ ʕśirét ‘Eux dix’ (Ṣ.) 

ʕśirétihum ‘Eux dix’ (Ṣ.) 

śəʕθɛ́yt mǝn húm ħǝlṓh ‘Trois d’entre eux sont là-bas’(Ħ.) 

hǝbiʕét mǝn-kúm bɛ́ss yǝsyérum súḳ ‘Parmi vous, seuls sept vont au souk’ (Ħ.) 

búnt xíli hṓbǝʕ ‘Mes cousines (litt. les filles de mon oncle) sont sept’ (Ħ.) 

bín dídi θminít ‘Mes cousins (litt. les fils de mon oncle) sont huit’(Ħ.) 

búnihɛ́ saʕét ‘Ses fils sont neuf’(Ħ.) 

búntihɛ́ sóʕ ‘Ses filles sont neuf’(Ħ.) 

ġwútihɛ́ ʕśirét ‘Ses frères sont dix’(Ħ.) 

ġatútihɛ́ ʕṓśǝr ‘Ses sœurs sont dix’(Ħ.) 

6.1.2. Les numéraux cardinaux de 11 à 19 

rɛ́ḳǝm Première façon (Ħ.) (Ṣ.) Deuxième façon 

(Ħ.) (Ṣ.) Masculin Féminin 

11  ʕśirét w-ṭáṭ ʕṓśǝr w-ṭít ħǝdáʕšǝr 

12  ʕśirét w-θróh / ʕśirét w-θɛróh ʕṓśǝr w-θrít  θnáʕšǝr 

13 ʕśirét w-śəʕθɛ́yt ʕṓśǝr wǝ-śhǝléθ   θələttáʕšǝr 

14  ʕśirét wǝ-ɛrbʕót ʕṓśǝr w-ṓrbǝʕ   arbaʕtáʕšǝr 
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15  ʕśirét w-xǝmmúh ʕṓśǝr w-xā́mǝh xamstáʕšǝr 

16 ʕśirét w-htét ʕṓśǝr w-hɛ́tt sittáʕšǝr 

17 ʕśirét w-hǝbiʕét ʕṓśǝr w-hṓbǝʕ sabaʕtáʕšǝr 

18  ʕśirét w-θminít ʕṓśǝr w-θǝmmɛ ́ni θəmǝntáʕšǝr 

19  ʕśirét w-saʕét ʕṓśǝr w-sóʕ tisaʕtáʕšǝr 

ʕśirét w-ṭáṭ ḳərúš ‘Onze thalers de Marie-Thérèse’ (Ħ.) 

ʕád əl-núkǝʕ mǝn-húm ɛ́r ʕśirét w-ṭáṭ ‘Seulement onze d’entre eux sont venus’ 

(Ħ.) 

núkʕum tɛ́n ʕśirét w-θróh mǝn ḳɛbílt ṭít ‘Douze [personnes] de la même tribu sont 

venues chez nous’ (Ħ.) 

bɛ́r sílbum lí ʕśirét w-θróh ‘Douze [personnes] m’attendent’ (Ħ.) 

ʕśirét w-śəʕθɛ́yt kúsk tóhum bɛ́rhum ħǝ̤lṓh ‘J’ai trouvé treize [personnes] déjà sur 

place’ (Ħ.) 

ʕśirét w-xǝmmúh ḳərúš ‘Quinze thalers de Marie-Thérèse’ (Ħ.) 

kúsk ħǝlṓh ʕśirét w-xǝmmúh bǝr sɛbóḳum tɛ́n ‘J’ai trouvé sur place quinze 

personnes qui sont arrivées avant nous’ (Ħ.) 

bǝr núkʕum tɛ́n bǝk sabaʕtášǝr ġáyg ‘Environ dix-sept hommes sont venus chez 

nous’ (Ħ.)  

mǝn-sɛ́n ħǝlṓh ʕṓśǝr w-hɛ́tt ‘Seize d’elles sont là-bas’ (Ħ.) 

ɛtxódmǝn ħǝlṓh ʕṓśǝr w-ṭít ‘Onze [femmes] travaillent là-bas’ (Ħ.) 

gɛhɛ́m mǝn-sɛ́n ɛ́r ʕṓśǝr w-θrít ‘Douze d’elles sont parties’ (Ħ.)  

xalótyó ʕṓśǝr wǝ-śhǝléθ ‘Mes tantes (paternelles) sont treize’ (Ħ.)  

ʕṓśǝr w-yúm ṭít ‘Onze jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ʕṓśǝr w-yúmi θrít ‘Douze jours’ (Ħ.) (Ṣ.)  

ʕṓśǝr w-śɛ́lθ yúm ‘Treize jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ʕṓśǝr w-rɛ́bǝʕ yúm ‘Quatorze jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ʕṓśǝr w-xámh yúm ‘Quinze jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ʕṓśǝr wǝ-hɛ́tt yúm ‘Seize jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ʕṓśǝr w-šɛ́bǝʕ yúm ‘Dix-sept jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ʕṓśǝr w-θɛ́mǝn yúm ‘Dix-huit jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ʕṓśǝr w-sóʕ yúm ‘Dix-neuf jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ħǝddáʕšǝr yúm ‘Onze jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

θnáʕšǝr yúm ‘Douze jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

θələttáʕšǝr yúm ‘Treize jours’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ħarét ð-arbaʕtáʕšǝr ‘La pleine lune (litt. de quatorze jours)’ (Ħ.) 
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ħíbi šéh ħǝdáʕšǝr ġəggɛ́n ou ħíbi šéh ħǝdáʕšǝr ḳəlyún ‘Mon père a onze garçons’ 

(Ħ.) 

ħamí bǝryót ħǝdáʕšǝr ġəwgít ou ħamí bǝryót ħǝdáʕšǝr ġəggɛ́tɛ ‘Ma mère a donné 

naissance à onze filles’(Ħ.) 

6.1.3. Les dizaines  

rɛ́ḳǝm Masculin (Ħ.) (Ṣ.) Féminin (Ħ.) (Ṣ.) 

20 ʕǝšrī́n ʕǝšrī́n 

30 śǝlɛθī́n śǝlɛθī́n 

40 ɛrbəʕī́n ɛrbəʕī́n 

50 xəmsī́n xəmsī́n 

60 sǝttī́n sǝttī́n 

70 sǝbʕī́n sǝbʕī́n 

80 θǝmɛnī́n θǝmɛnī́n 

90 tsʕī́n tsʕī́n 

 

ʕǝšrī́n ġáyg ħǝlṓh ou ʕǝšrī́n ġəyúg ħǝlṓh ‘Vingt hommes sont là-bas’ (Ṣ.) 

ɛrbəʕī́n ġáyg əs-sílbum lí ou ɛrbəʕī́n ġəyúg əs-sílbum lí ‘Quarante hommes 

m’attendent’ (Ṣ.) 

kúsk ħǝ̤lṓh xəmsī́n ġáyg ou kúsk ħǝ̤lṓh xəmsī́n ġəyúg ‘J’ai trouvé là-bas cinquante 

hommes’ (Ħ.) 

ḳɛbílt bǝrkís sǝttī́n ġáyg ou ḳɛbílt bǝrkís sǝttī́n ġəyúg ‘La tribu est composée de 

soixante hommes’ (Ħ.) 

sǝbʕī́n ġáyg bǝr gɛhɛ́mum ou sǝbʕī́n ġəyúg bǝr gɛhɛ́mum ‘Soixante-dix hommes 

ont voyagé’ 

dídi šéh θǝmɛnī́n bǝʕír ou dídi šéh θǝmɛnī́n bǝʕyór ‘Mon oncle paternel possède 

quatre-vingt chameaux’ (Ħ.)  

dídi šéh ʕǝšrī́n ġəwgít ou dídi šɛ́h ʕǝšrī́n ġəggɛ́tɛ ‘Mon oncle paternel a vingt 

filles’ (Ħ.) 

sɛ́r gidórǝn śǝlɛθī́n lɛ́ ð-irbóśụm ou sɛ́r gidórǝn śǝlɛθī́n lhɛ́ytɛ ð-irbóśụm ‘Derrière 

notre mur se trouvent trente vaches agenouillées’ (Ħ.) 

bɛ́r ħamúlk ɛrbaʕī́n θiwét mǝn ħǝlóh ou bɛ́r ħamúlk ɛrbaʕī́n θiwé mǝn ħǝlóh ‘J’ai 

pris quarante moutons de là-bas’ (Ħ.) 

skóf tɛ́lǝn xəmsī́n téθ ou skóf tɛ́lǝn xəmsī́n ħaynɛ́θ ‘Derrière nous, cinquante 

femmes sont assises’ (Ħ.)  

ʕǝšrī́n ħáwl / sɛnɛ́h ou ʕǝšrī́n ɛħwól ‘vingt ans’ (Ħ.) 

sɛnɛ́ti θróh (Ħ.)  

śǝlɛθī́n ħáwl ou śǝlɛθī́n ɛħwól ‘trente ans’ (Ħ.) 
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6.1.4. Les numéraux cardinaux de 21 à 99 

rɛ́ḳǝm Masculin (Ħ.) (Ṣ.) Féminin (Ħ.) (Ṣ.) 

21 ʕǝšrī́n w-ṭáṭ ʕǝšrī́n w-ṭít 

22  ʕǝšrī́n w-θróh ʕǝšrī́n w-θrít  

23 ʕǝšrī́n w-śəʕθɛ́yt ʕǝšrī́n w-śhǝléθ 

24  ʕǝšrī́n w-ɛrbʕót  ʕǝšrī́n w-ṓrbǝʕ   

25  ʕǝšrī́n w-xǝmmúh ʕǝšrī́n w-xā́mǝh 

26 ʕǝšrī́n w-htét ʕǝšrī́n w-hɛ́tt 

27 ʕǝšrī́n w-hǝbiʕét ʕǝšrī́n w-hṓbǝʕ 

28  ʕǝšrī́n w-θminít ʕǝšrī́n w-θǝmmɛ ́ni 

29  ʕǝšrī́n w-saʕét  ʕǝšrī́n w- sóʕ 

 

ʕǝšrī́n w-téθ ṭít ḳɛfód rɛ́wrǝm ‘Vingt-et-une femmes sont descendues à la mer’ 

(Ħ.) 

s-sílbum lɛ́n ħǝlṓh ʕǝšrī́n wǝ-θróh ‘Vingt-deux [personnes] nous attendent là-bas’ 

(Ħ.) 

ʕǝšrī́n w-ġáyg ‘Vingt-et-un hommes’ (Ħ.) 

ʕǝšrī́n w-ġɛ́ygi θróh ‘Vingt-deux hommes’ (Ħ.) 

ʕǝšrī́n w-téθi θrít ‘Vingt-deux femmes’ (Ħ.) 

À partir de vingt-trois, l’objet compté doit être au pluriel : 

ʕǝšrī́n w-śhǝléθ ħaynɛ́θ ‘Vingt-trois femmes’ (Ħ.) 

ʕǝšrī́n wǝ-ɛrbʕót ġəyúg ‘Vingt-quatre hommes’ (Ħ.) 

ʕǝšrī́n wǝ-ṓrbǝʕ ħaynɛ́θ ‘Vingt-quatre femmes’ (Ħ.) 

ʕǝšrī́n wǝ-xā́mǝh ħaynɛ́θ ‘Vingt-cinq femmes’ (Ħ.) 

xíli šɛ́h ʕǝšrī́n wǝ-téθi θrít ‘Mon oncle maternel a vingt-deux femmes’ (Ħ.) 

šǝṣwúb mǝn-húm ʕǝšrī́n wǝ-hǝbiʕét ġəyúg ‘Vingt-sept d’entre eux ont été blessé’ 

(Ħ.) 

ʕǝšrī́n w-saʕét ġəyúg ‘Vingt-neuf hommes’ (Ħ.) 

6.1.5. Les centaines  

rɛ́ḳǝm Masulin / Féminin (Ħ.) (Ṣ.) 

100 myút  

200 myúti θrít ; mitɛ́yn  

300 śhǝléθ myɛ́ 

400 ṓrbǝʕ myɛ́ 

500 xā́mǝh myɛ́ 

600 hɛ́tt myɛ́ 

700 hṓbǝʕ myɛ́ 

800 θǝmmɛ ́ni myɛ́ 

900 sóʕ myɛ́ 
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Avec les centaines rondes, l’objet compté peut être au singulier comme au pluriel.  

myút ġáyg ou myút ġəyúg ‘Cent hommes’ (Ħ.) 

myút téθ ou myút ħaynɛ́θ ‘Cent femmes’ (Ħ.) 

sħáṭum myút kóbś ‘Ils ont égorgé cent moutons’ (Ħ.) 

mitɛ́yn ġáyg ou mitɛ́yn ġəyúg ‘Deux cents hommes’ (Ħ.) 

əs-sílb léh mitɛ́yn téθ ‘Deux cents femmes l’attendent’(Ħ.) 

myút mǝn ġəyúgihúm sǝyórum ġazɛ́ ‘Cent parmi leurs hommes sont allés 

combattre’(Ħ.)  

mitɛ́yn mǝn ḥaynɛ́θ ġabór śǝ̣yúft ou myúti θrít mǝn ḥaynɛ́θ ġabór śǝ̣yúft ‘Deux 

cents femmes ont assisté au mariage’(Ħ.) 

Pour les multiples de 100 (sauf 200), la forme plurielle myɛ́ (ou míyǝt + objet compté) est 

utilisée, précédée d’un numéral féminin :  

śhǝléθ míyǝt ġáyg ou śhǝléθ  míyǝt ġəyúg ‘Trois cents hommes’ (Ħ.)  

śhǝléθ  míyǝt téθ ou śhǝléθ míyǝt ħaynɛ́θ ‘Trois cents femmes’ (Ħ.) 

kúsk tɛ́lhùm śhǝléθ míyǝt bəndúḳ ‘J’ai trouvé chez eux trois cents fusils’ (Ħ.) 

Mais, wíṣǝl tí mǝn-sɛ́n ɛ́r hṓbǝʕ myɛ́ ‘J’ai reçu d’elles seulement quatre cents’ (Ħ.) 

 

rɛ́ḳǝm Masculin (Ħ.) (Ṣ.) Féminin (Ħ.) (Ṣ.) 

101 myút wǝ-ṭáṭ myút wǝ-ṭít 

102 myút wǝ-θróh myút wǝ-θrít  

103 myút wǝ-śəʕθɛ́yt myút wǝ-śhǝléθ 

104 myút wǝ-ɛrbʕót  myút wǝ-ṓrbǝʕ  

105 myút wǝ-xǝmmúh myút wǝ-xā́mǝh 

106 myút wǝ-htɛ́t myút wǝ-hɛ́tt 

107 myút wǝ-hǝbiʕét myút wǝ-hṓbǝʕ 

108 myút wǝ-θminít myút wǝ-θǝmmɛ ́ni 

109 myút wǝ-saʕét  myút wǝ-sóʕ 

110 myút wǝ-ʕśirét  myút wǝ-ʕṓśǝr  

 

rɛ́ḳǝm Masculin (Ħ.) (Ṣ.) Féminin (Ħ.) (Ṣ.) 

201 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-ṭáṭ mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-ṭít 

202 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-θróh mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-θrít  

203 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-śaʕθɛ́yt mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-śhǝléθ 

204 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-ɛrbʕót  mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-ṓrbǝʕ  

205 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-xǝmmúh mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-xámǝh 

206 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-hǝtɛ́t mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-hɛ́tt 

207 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-hǝbiʕét mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-hṓbǝʕ 

208 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-θminít mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-θǝmmɛ ́ni 

209 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-saʕét mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-sóʕ 

210 mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-ʕśirét  mitɛ́yn / myúti θrít wǝ-ʕṓśǝr  

 



6 - Les numéraux 

212 
 

rɛ́ḳǝm Masculin (Ħ.) (Ṣ.) Féminin (Ħ.) (Ṣ.) 

301 śhǝléθ myɛ́ wǝ-ṭáṭ śhǝléθ myɛ́ wǝ-ṭít 

302 śhǝléθ myɛ́ wǝ-θróh śhǝléθ myɛ́ wǝ-θrít  

303 śhǝléθ myɛ́ wǝ-śaʕθɛ́yt śhǝléθ myɛ́ wǝ-śhǝléθ 

304 śhǝléθ myɛ́ wǝ-ɛrbʕót  śhǝléθ myɛ́ wǝ-ṓrbǝʕ  

305 śhǝléθ myɛ́ wǝ-xǝmmúh śhǝléθ myɛ́ wǝ-xámǝh 

306 śhǝléθ myɛ́ wǝ-htɛ́t śhǝléθ myɛ́ wǝ-hɛ́tt 

307 śhǝléθ myɛ́ wǝ-hǝbiʕét śhǝléθ myɛ́ wǝ-hṓbǝʕ 

308 śhǝléθ myɛ́ wǝ-θminít śhǝléθ myɛ́ wǝ-θǝmmɛ ́ni 

309 śhǝléθ myɛ́ wǝ-saʕét  śhǝléθ myɛ́ wǝ-sóʕ 

310 śhǝléθ myɛ́ wǝ-ʕśirét myút wǝ-ʕṓśǝr  

 

rɛ́ḳǝm Masculin Féminin Masculin et féminin 

420 ṓrbǝʕ myɛ́ wǝ-ʕǝšrī́n  ṓrbǝʕ myɛ́ wǝ-ʕǝšrī́n   

430 ṓrbǝʕ myɛ́ wǝ- śǝlɛθī́n  ṓrbǝʕ myɛ́ wǝ- śǝlɛθī́n  

440 ṓrbǝʕ myɛ́ wǝ- ɛrbaʕī́n  ṓrbǝʕ myɛ́ wǝ- ɛrbaʕī́n  

521 xámǝh myɛ́ wǝ-ṭáṭ wǝ-ʕǝšrī́n  xámǝh myɛ́ wǝ-ṭít wǝ- ʕǝšrī́n  xámǝh myɛ́ wǝ-wāħǝd 

wǝ-ʕǝšrī́n 

522 xámǝh myɛ́ wǝ-θróh wǝ-ʕǝšrī́n  xámǝh myɛ́ wǝ-θrít wǝ-ʕǝšrī́n  xámǝh myɛ́ wǝ-θǝnēn 

wǝ-ʕǝšrī́n 

523 xámǝh myɛ́ wǝ-śaʕθɛ́yt wǝ-ʕǝšrī́n  xámǝh myɛ́ wǝ-śhǝléθ wǝ- 

ʕǝšrī́n  

xámǝh myɛ́ wǝ-śǝlɛ θɛ 

wǝ- ʕǝšrī́n 

524 xámǝh myɛ́ wǝ-ɛrbʕót wǝ- ʕǝšrī́n xámǝh myɛ́ wǝ-ṓrbǝʕ wǝ- 

ʕǝšrī́n 

 

631 hɛ́t myɛ́ wǝ-ṭáṭ wǝ-śǝlɛθī́n hɛ́t myɛ́ wǝ-ṭít wǝ-śǝlɛθī́n hɛ́t myɛ́ wǝ-wāħǝd wǝ-

śǝlɛθī́n 

632 hɛ́t myɛ́ wǝ-θróh wǝ-śǝlɛθī́n hɛ́t myɛ́ wǝ-θrít wǝ-śǝlɛθī́n  hɛ́t myɛ́ wǝ-θǝnēn wǝ-

śǝlɛθī́n 

633 hɛ́t myɛ́ wǝ-śaʕθɛ́yt wǝ-śǝlɛθī́n hɛ́t myɛ́ wǝ-śhǝléθ wǝ-śǝlɛθī́n hɛ́t myɛ́ wǝ-śǝlɛ θɛ wǝ-

śǝlɛθī́n 

 

6.1.6. Les milliers  

rɛ́ḳǝm Masculin / Féminin (Ħ.) 

1000  ɛ́lf / ɛlɛ́f  

2000 ɛ́lfi θróh 

3000  śaʕθɛ́yt ɛlɛ́f 

4000  ɛrbʕót ɛlɛ́f 

5000  xǝmmúh ɛlɛ́f 

6000  htɛ́t ɛlɛ́f 

7000  hǝbiʕét ɛlɛ́f 

8000  θminít ɛlɛ́f 

9000  saʕét ɛlɛ́f 

10 000  ʕśirét ɛlɛ́f 
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Les milliers de « 3000 » à « 10 000 » sont composés d’un numéral masculin suivi du 

pluriel ɛlɛ́f. L’objet compté peut être au singulier comme ou au pluriel après un millier rond. 

ɛxxṣébum lísǝn bǝ-ɛ́lfi θróh xalɛ́ḳ ou ɛxxṣébum lísǝn bǝ-ɛ́lfi θróh xalówḳ ‘On a 

envoyé à elles deux mille robes’ (Ħ.) 

ħíbi šéh śaʕθɛ́yt ɛlɛ́f bǝʕír ou ħíbi šɛ́h śaʕθɛ́yt ɛlɛ́f baʕyór ‘Mon père a trois mille 

chameaux’ (Ħ.) 

hǝbiʕét ɛlɛ́f ġɛ́yg ou hǝbiʕét ɛlɛ́f ġəyúg ‘Sept mille hommes’ (Ħ.) 

hǝbiʕét ɛlɛ́f téθ ou hǝbiʕét ɛlɛ́f ħaynɛ́θ ‘Sept mille femmes’ (Ħ.) 

ħkúmt bɛnút hɛ́n hǝbiʕét ɛlɛ́f bɛ́yt ‘Le gouvernement nous a construit sept mille 

maisons’ (Ħ.) 

yǝxúdǝmum šóhum saʕét ɛlɛ́f ġáyg / yǝxúdǝmum šóhum saʕét ɛlɛ́f ġəyúg ‘Neuf 

mille hommes travaillent pour eux’ (Ħ.) 

ɛtxúdmǝn bǝk mǝrkéz saʕét ɛlɛ́f téθ ou ɛtxúdmǝn bǝk mɛrkéz saʕét ɛlɛ́f ħaynɛ́θ 

‘Neuf mille femmes travaillent au centre’ (Ħ.) 

rɛ́ḳǝm Masculin (Ħ.) (Ṣ.) Féminin (Ħ.) (Ṣ.) 

1001  ɛ́lf wǝ-ṭáṭ ɛ́lf wǝ-ṭít 

1002 ɛ́lf wǝ-θróh ɛ́lf wǝ-θrít 

1003 ɛ́lf wǝ-śaʕθɛ́yt   ɛ́lf wǝ-śhǝléθ  

2010  ɛ́lfi θróh wǝ-ʕśirét ɛ́lfi θróh wǝ-ʕṓśǝr 

6.1.7. Les millions  

rɛ́ḳǝm Masculin (Ħ.) (Ṣ.) Féminin (Ħ.) (Ṣ.) 

Un million  mǝlyún mǝlyún 

Deux millions mǝlyúni θróh mǝlyúni θróh 

Trois millions śaʕθɛ́yt mlɛyī́n śaʕθɛ́yt mlɛyī́n 

Quatre millions  ɛrbʕót mlɛyī́n ɛrbʕót mlɛyī́n 

Un million un  mǝlyún wǝ-ṭáṭ mǝlyún wǝ-ṭít 

Un million dix  mǝlyún wǝ-ʕśirét mǝlyún wǝ-ʕṓśǝr 

Un million cent mǝlyún wǝ-myút mǝlyún wǝ-myút 

Un million mille  mǝlyún wǝ-ɛ́lf mǝlyún wǝ-ɛ́lf 

Un million cent mille mǝlyún wǝ-myút ɛ́lf mǝlyún wǝ-myút ɛ́lf 

 

bɛ́rhum ħǝlṓh mǝlyún ġɛ́yg ou bɛ́rhum ħǝlṓh mǝlyún ġəyúg ‘Là-bas, il y a un 

million d’hommes’ (Ħ.) 

ʕumɛ ́n bǝrkís mǝlyúni θróh téθ ‘À Oman, il y a deux millions de femmes’ (Ħ.) 

lǝftún mɛ́d yǝḳáʕ bǝ-śəʕθɛ́yt mlɛyī́n ‘Les fourmis sont environ au nombre de trois 

millions’ (Ħ.)  

ɛrbʕót mlɛyī́n bʕír ‘Quatre millions de chameaux’ (Ħ.) 

ɛrbʕót mlɛyī́n ħaybét ‘Quatre millions de chamelles’ (Ħ.) 



6 - Les numéraux 

214 
 

6.2. Les numéraux ordinaux 

rɛ́ḳǝm Masculin (Ħ.) Féminin (Ħ.) 

1er/1re  ħawlí / ħawló ħawlíyət / ħawlɛ́ytɛ 

2e mtɛ́lli  mtɛ́lyǝt 

3e śólθ śólθǝt  

4e  róbǝʕ róbʕǝt  

5e  xúmm … 

6e htɛ́t  … 

7e hóbǝʕ   hóbʕǝt 

8e θúmǝn  θúmǝnt 

9e tósǝʕ  tósʕǝt 

10e ʕóśǝr  ʕóśǝrt 

 

Nos informateurs ne donnent pas de formes hobyot pour la 5e et la 6e. Les ordinaux hóbǝʕ 

‘7e’ et ʕóśǝr ‘10e’ sont distinct des cardinaux hṓbəʕ et ʕṓśər.    

ġáyg ħawlí ‘Le premier homme’(Ṣ.) 

ħyúm mtɛ́lyǝt ‘un jour après’ (Ħ.) 

xadómk əxxór wǝ-mɛ́di lxédǝm ħýum mtɛ́lyǝt ‘J’ai travaillé aujourd’hui et je travaillerai demain 

(litt. le deuxième jour)’ (Ħ.) 
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7. Les adverbes 

Les adverbes seront classés, selon leur sens, dans les catégories suivantes : adverbes 

démonstratifs, de lieu, de temps, de manière, de degré et de doute.  

Certains syntagmes prépositionnels, introduits par b-/l- suivi d’un nom, sont traduits en 

français par un adverbe, comme par exemple :  

 ǝrbɛ́ṭ ḳɛ́yd b-ḳəwwɛ́t ‘Attache bien la corde (litt. Attache la corde avec force)’.  

Il a paru intéressant d’inclure dans ce chapitre des mots ou des locutions qui ne sont pas 

des adverbes à proprement parler mais qui, sémantiquement, peuvent en être rapprochés. Les 

syntagmes prépositionnels en b-/l- en font partie, mais ils ne sont pas les seuls.  

7.1. Adverbes démonstratifs 

7.1.1. bóh 

7.1.1.1. bóh ‘ici, là’  

aġəsrɛ́yki bóh ‘Nous (duel) avons passé la nuit ici’ (E1) 

ʕƏllí bérh bóh ‘Ali est déjà là’ (Ħ.) 

ġáyg bóh yǝxúm θ̣irób ṭánəh ‘Cet homme que voici veut du bois de chauffage, 

ainsi’ (D5) 

7.1.1.2. ǝl-bóh ‘ici (avec mouvement)’   

ɛ́ Mħámd nkáʕ ǝl-bóh ‘Ô Mohammed, viens ici’ (Ħ.) 

7.1.1.3. mǝn-bóh ‘d’ici, de là’    

kíllǝn ɛ́r mǝn-bóh ‘Nous sommes tous d’ici’ (Ħ.) 

wə-m-bóh wə-m-bóh ‘D’ici et de là’ (F3) 

7.1.2. ħəlṓh, ħliyóh (diminutif) 

7.1.2.1. ħəlṓh ‘là-bas, sur place’ 

ṣɛrót bḳʕáts ħəlṓh ‘Elle est restée à sa place là ainsi’ (A) 

ħabú ħəlṓh yǝférħǝm b-θ̣irób ‘Les gens là-bas aiment le bois de chauffage’ (D2) 

ttɛ́ wíṣəlk ħəlṓh, ɛbrúkk bǝʕír ‘Quand je suis arrivé là-bas, j’ai baraqué le 

chameau’ (D4) 

kúski ħəlṓh bɛ́r Fərgálləh yəwkúf ‘Nous trouvâmes sur place bɛ̄́r Fərgálləh en train 

de dormir’ (E1) 

ʕád tǝħwɛ́ héh ħəlṓh láʕ ‘Ne le cherche plus là-bas’ (Ħ.) 

ʕádki ttɛ́-mít ħǝlṓh ? ‘Jusqu’à quand êtes-vous (deux) là-bas ?’ (Ħ.) 
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ð-ɛbrúkk bǝʕír ħliyóh əb-ṭɛ́rf əṣ-ṣɛ́wwr wǝ-skófk ‘Je fis agenouiller mon chameau, 

là, à côté de la pierre et je m’assis’ (D7) 

7.1.2.2. mǝn-ħəlṓh ‘de là-bas, par là-bas’ 

ʕúśśk mǝn ħəlṓh ‘Je me suis levé de là-bas’ (D7) 

šxnúṭ mǝn-ħəlṓh ‘Il est sorti de là-bas avec aisance’ (Ħ.) 

ʕƏllí ɛ́r mǝn-ħəlṓh ‘Ali est de là-bas’ (Ħ.) 

ʕád tísǝr mǝn-ħəlṓh láʕ ‘Ne va plus là-bas’ (Ħ.)  

7.1.3. ṭánəh, ṭónəh, ṭṓh, ṭónhum (diminutif ṭəyɛ́nəh) ‘ainsi’ 

w-ɛḳέfyək tɛ́l həwláʕ ṭánəh ‘Je suis allé [me mettre] sous l’ombre, ainsi’ (D7) 

ħád yənúkəʕ b-túmər wə-ħád ynúkəʕ bə-śé dərhɛmútɛ, ṭónəh, wə-ħabú ṭónəh, 

ħámdu li-llāh ‘Certains apportaient des dates et certains apportaient 

quelques dirhams, ainsi de suite, les gens [vivaient] ainsi, louange à Dieu’ 

(F11)  

w-tí ṭṓh ð-ɛbišịʕóyn ‘Ainsi, nous (duel) regardons en tous sens’ (E3) 

sṓbǝr-sṓbǝr wǝ-hɛ́h yǝʕmúl ṭṓh ‘Toujours il fait ainsi’ (Ħ.) 

əlkyúl lók ṭiyɛ́nəh ‘Que je t’en pèse ainsi’ (D5) 

ɛsyúr ttɛ́ θ̣-θ̣ɛ́r maʕló ṭiyɛ́nh ‘Je marche jusqu’à arriver sur un coin de pêche, 

comme ça’(D6) 

l-hís ṭánǝh, l-hís ṭəyyɛ́nəh ‘de cette manière’ (Ṣ.) 

ɛħħáwǝrkh l-hís ṭánǝh ‘Remue-le ainsi’ (Ħ.) 

wə-ħád ṭónhum báʕd śé wórx, wórxi θróh yəġúsrum, wə-yəʕaléḳum śəwṭín ‘Et au 

bout d’environ un ou deux mois, ils désherbent et mettent le feu’ (F9) 

Il n’y a pas vraiment de mot pour « à ce moment-là » et « à ce moment-ci » mais ṭáwwər 

ðóh ‘alors, ensuite (litt. cette fois-là)’ et nā́ṣənuh ‘maintenant, de nos jours’ en font office. 

7.2. Adverbes de lieu 

7.2.1. bǝ-kúl mkún ‘partout’ 

ðbéb bǝ-kúl mkún ‘Il y a des mouches partout’ (Ħ.) 

7.2.2. b-ɛ-bɛ́rr  

kíl bɛ́r ɛxxǝnúṭǝn tóhum b-ɛ-bɛ́rr ‘Tous, nous les avons sortis à l’extérieur’ (Ħ.) 

7.2.3. ħáḳlɛ 

7.2.3.1. ħáḳlɛ ‘en haut’   

ʕAbdɛ́lləh ħáḳlɛ ‘Abdullah est en haut’ (Ħ.) 
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7.2.3.2. ǝl-ħáḳlɛ ‘là-haut, dans le nord (avec mouvement)89’ 

Sɛ ́ lǝm sǝyór ǝl-ħáḳlɛ ‘Salem est allé là-haut (dans le nord)’ (Ħ.) 

7.2.3.3. mǝn-ħáḳlɛ ‘d’en haut, du nord’ (Ħ.)  

ʕAbdɛ́lləh núkʕ mǝn-ħáḳlɛ ‘Abdullah est arrivé d’en haut (du nord)’ (Ħ.) 

7.2.4. mṣáʕ 

7.2.4.1. mṣáʕ ‘en bas’ 

Sɛ ́ lǝm mṣáʕ ‘Salim est en bas’ (Ħ.) 

7.2.4.2. l-mṣáʕ ‘en (vers le) bas, au sud’   

Sɛ ́ lǝm bɛ́r ḳɛfód l-mṣáʕ ‘Salem est allé en bas (dans le sud)’ (Ħ.) 

7.3. Adverbes de temps 

7.3.1. k-sábħa   

7.3.1.1. ‘(au) le matin’ 

k-sábħa yəʕśéśum ‘Au matin, ils se réveillent’ (F5) 

mɛ́di lśnɛ́yk k-sábħa ‘Je te verrai [demain] au matin’ (Ħ.) 

7.3.1.2. mǝn-k-sábħa ‘dès le matin’ 

mǝn k-sábħɛ, mən-θ̣έr ṣalót ðə-fέgər ‘Dès le matin, après la prière de l’aube’ (D3) 

bérh ħəlṓh mǝn-k-sábħa ‘Il est déjà là-bas dès le matin’ (Ħ.) 

7.3.2. ðúwbǝn ‘le milieu de la matinée’ 

bérhum ħəlṓh mǝn-ðúwbǝn ‘Ils sont là-bas depuis le milieu de la matinée’ (Ħ.) 

7.3.3. ǝθ̣-θọ́hr 

7.3.3.1. ‘midi, l’après-midi’     

bɛ́r wgɛbót ǝθ̣-θ̣óhr ‘[La prière du] midi est obligatoire’ (Ħ.) 

ħǝyúm bérs ǝθ̣-θ̣óhr ‘Il est déjà midi’ (Ħ.) 

7.3.3.2. k-ǝθ-̣θọ́hr ‘à midi, dans l’après-midi’ 

núkʕ tɛ́n mɛ́d yəḳáʕ k-ǝθ̣-θ̣óhr ‘Il est venu à nous vers midi’ (Ħ.) 

7.3.4. ǝlʕáṣər (Ar. ʕaṣr) 

w-ɛḳɛ́fyək finí ǝlʕáṣər ʕinε t́ ‘Et je suis parti un peu avant la prière de ʕaṣr’ (D6) 

finí ǝl-ʕáṣǝr mɛ́l (mɛ́d) lɛ́nkəʕkum ‘Avant la prière de ʕasr, j’arriverai chez vous’ 

(Ħ.)  

 
89 Dans la région où on parle hobyot, la mer et les basses terres sont au sud, tandis que les hautes terres 

sont au nord.  
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7.3.5. kǝlʕáyni ‘en fin d’après-midi’ 

ḳəlyún yǝnúħgum kkṓrəh kǝlʕáyni ‘Les garçons jouent au ballon en fin d’après-

midi’ (Ħ.) 

7.3.6. bǝ-ħəllɛ́ ‘(pendant) la nuit, le soir’ 

sɛmúrki bə-ħəllɛ́ ‘Nous (duel) discutions la nuit’ (E1) 

bǝ-ħǝllɛ́ nsúmǝr fáxrɛ ‘Le soir, nous passons la soirée ensemble’ (Ħ.) 

wɛ́ḳǝt bérh ɛ́r bǝ-ħəllɛ́ ‘Il fait déjà nuit (litt. L’heure est déjà nuit)’ (Ħ.) 

7.3.7. ɛllɛ́lǝh ‘ce soir’ 

ɛllɛ́lǝh mɛ́di lɛ́nkəʕkum ‘Ce soir, je viendrai chez vous’ (Ħ.) 

7.3.8. əxxór ‘aujourd’hui’ 

ʕƏllí əxxór bóh ‘Ali est ici, aujourd’hui’ (Ħ.)  

7.3.9. mšín 

7.3.9.1. ‘hier’  

mšín hɛ́h ħǝlṓh ‘Hier, il était là-bas’ (Ħ.) 

7.3.9.2.  fǝnɛ́ mšín ‘avant-hier’ 

bérh bóh mǝn fǝnɛ́ mšín ‘Il est déjà là depuis avant-hier’ (Ħ.) 

fǝnɛ́ mšín rúddk mən bɛ ́ ris ‘Avant-hier, je suis rentré de Paris’ (Ħ.) 

7.3.10. ɛllúh ‘hier soir’ 

Sʕíd ɛllúh núkʕ tɛ́n ‘Hier soir, Saïd est venu chez nous’ (Ħ.) 

7.3.11. fǝnɛ́-lʕúm ‘il y a deux ans’  

mǝn fǝnɛ́ lʕúm bǝr ši ðính səyɛ́ryǝt ‘Depuis deux ans, j’ai cette voiture’ (Ṣ.) 

7.3.12. gɛ́hmɛ, g-gɛ́hmɛ  

7.3.12.1. ‘demain’ 

ʕAbdɛ́lləh gɛ́hmɛ mɛ́d yíser ‘Abdullah partira demain’ (Ħ.) 

wə-g-gɛ́hmɛ w-báʕd gɛ́hmɛ ‘Le jour suivant et celui d’après’ (B) 

7.3.12.2.  báʕd gɛ́hmɛ ‘après-demain’   

wə-g-gɛ́hmɛ w-báʕd gɛ́hmɛ ‘Le jour suivant et celui d’après’ (B) 

ʕƏllí ɛ́r bóh ttɛ́ báʕd gɛ́hmɛ ‘Ali est ici jusqu’à après-demain’ (Ħ.) 

7.3.13. l-ʕúm ‘l’année dernière’ 

mǝn-l-ʕúm núkʕk tóhum láʕ ‘Depuis l’année dernière, je ne leur ai pas rendu 

visite’ (Ħ.) 
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7.3.14. ðính sɛnɛ́t ‘cette année’ 

mɛ́di lhéfḳ ðính sɛnɛ́t ‘Je me marierai cette année’ (Ṣ.)   

7.3.15. ǝs-sɛnɛ́t ‘l’année prochaine’ 

húm báʕli yǝxúm ǝs-sɛnɛ́t mɛ́l (mɛ́d) lɛ́nkəʕhum ‘Si Dieu le veut, j’irai chez eux 

l’année prochaine’ (Ħ.) 

7.3.16. bɛ́r sáʕt ‘autrefois’ 

bɛ́r sáʕt ħabú śé láʕ ḳút ‘Autrefois, les gens n’avaient pas de nourriture’ (D1) 

7.3.17. mǝn-sáʕt ‘Cela fait longtemps’ 

mǝn-sáʕt ʕád l-núkʕ tɛ́n láʕ ‘Cela fait longtemps qu’il n’est plus venu chez nous’ 

(Ħ.)   

7.3.18. Locutions impliquant le nom yúm ‘jour’ / ħayɛ́m ‘jours’ 

ḳíṭǝʕǝn nħáh yúm ðə-xxór ‘Nous sommes fatigués aujourd’hui (litt. Nous sommes 

fatigués le jour d’aujourd’hui)’ (Ħ.) 

yúm wǝ-ʕáṣǝr wǝ-nħáh ðə-nxúdəm ‘Nous travaillons jour et nuit’ (Ħ.) 

yənúkəʕ tí lʕdɛ́d ð-ħayɛ́m ‘Il vient chez moi tous les jours’ (Ṣ.) 

7.3.19. kúl yúm‘toujours’ 

kúl yúm wǝ-hɛ́t ġaró ðɛ́nǝh ‘Tu tiens toujours ce discours’ (Ħ.) 

7.3.20. kɛ́l yúm  

7.3.20.1. ‘jadis’   

kɛ́l yúm sǝyórǝn ħǝlṓh ‘Jadis, nous sommes allés là-bas’ (Ħ.) 

7.3.20.2.  mǝn-kɛ́l yúm ‘depuis longtemps’ 

mǝn-kɛ́l yúm w-nħáh ðə-ndṓɻs ‘Depuis longtemps, nous étudions’ (Ħ.) 

7.3.21. sṓbǝr ‘toujours, tout le temps’ 

yǝkún ɛ́r šikúf sṓbǝr ‘Il dormait tout le temps’ (Ħ.)  

sṓbǝr-sṓbǝr wǝ-hɛ́h yǝʕmúl ṭṓh ‘Toujours il fait ainsi’ (Ħ.) 

7.3.22. nā́ṣənuh ‘maintenant, de nos jours, dès lors’ 

nā́ṣnuh ħəggṓt tsyúr b-ġór ʕyúntɛ ‘Maintenant, le diplopode marche sans yeux’ 

(B) 

nā́ṣənuh kól ð-səyór Dím yəśúnɛ ś-śáġər ðũ ́h ‘De nos jours, tous ceux qui se 

rendent à Dim peuvent voir cette roche’ (A) 
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nā́ṣənuh diní l-ʕád ġətəryót láʕ ‘Dès lors, l’univers cessa de parler (litt. 

Maintenant, le monde ne parla plus (A)  

7.3.23. báʕd xrún ‘dans un instant’ 

báʕd xrún mɛ́d lɛ́nkəʕkum ‘Dans un instant, je vous rejoindrai’ (Ħ.) 

7.3.24. mġórǝn ‘plus tard, puis’ 

tǝġtír ší láʕ ɛttɛ́ mġórǝn ‘Ne me parle que plus tard (litt. Ne me parle pas jusqu’à 

tout à l’heure)’ (Ħ.) 

wít mġórǝn mɛ́l (mɛ́d) lǝnḳáʕkum ‘Dans un moment, je vous rejoindrai’ (Ħ.) 

mġórən, ṣtkkót diní ‘Puis, l’univers s’est arrêté de parler’ (B) 

7.3.25. ṭáwwər, ṭáwr / ṭwór ‘fois’ 

ʕádǝk śǝnɛ́yhum ṭáwwər ‘Essaye avec eux (litt. vois-les) encore une fois (Ṣ.) 

ṭawwǝr ðóh ‘Alors, ensuite (litt. Cette fois-là)’ (D1) 

hmiʕéh, hmiʕéh, ṭáwr. bəkú ṭáwr. ‘Il l’a entendu, il l’a encore entendu, il a pleuré 

encore une fois ». (E4) 

Sʕíd bǝr núkʕ tɛ́n ṭáwri θróh ‘Saïd est venu chez nous deux fois’ (Ħ.) 

ṭwór ɛkún ħəlṓh ‘Parfois, je suis là-bas’ (Ħ.) 

7.3.26. xǝṭrɛ́t ‘une fois, un jour’ 

xəṭrɛ́t hó w-Səʕíd bər Sáʕd, aġəsrɛ́yki bóh ‘Une fois, Səʕíd bər Sáʕd et moi, nous 

(duel) avons passé la nuit ici’ (E1) 

xǝṭrɛ́t bɛ́r śínk téh bǝk ʕazíməh  ‘Une fois, je l’ai vu  dans une la fête’ (Ħ.) 

7.4. Adverbes de manière 

7.4.1. bǝ-kɛllɛ́θ ‘avec difficulté, difficilement’ 

šxnúṭ mǝn ħəlṓh bǝ-kɛllɛ́θ ‘Il est sorti de là-bas difficilement’ (Ħ.) 

7.4.2. fisáʕ ‘rapidement’ 

nkáʕ tɛ́n fisáʕ ‘Viens nous voir rapidement’ (Ħ.) 

yǝbóḳǝś ̣fisáʕ ‘Il court vite’(Ħ.) 

7.4.3. fáxrɛ ‘ensemble’ 

wə-yəkénum ħabú fáxrɛ ‘Les gens étaient ensemble’ (F13) 

Mħáməd wǝ-ʕƏllí ykénum ɛ́r fáxrɛ ‘Mohammed et Ali sont souvent ensemble (litt. 

Mohammed et Ali ne sont qu’ensemble)’ (Ħ.) 
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7.4.4. túw ‘bien, convenable’ 

nħáh nǝʕmúl ɛ́r lhín yǝnúkǝʕ tɛ́n túw ‘Nous ne faisons que ce qui nous convient 

(litt. Ce qui vient à nous bien)’ (Ṣ.) 

7.4.5. hís túw ‘normalement, avec précision, comme il faut’ 

hís túw yǝʕmúl ṭóh láʕ ‘Normalement, il ne devrait pas faire comme ça’ (Ħ.) 

ṭóh bǝr ɛrɛ́kǝbk téh hís túw ‘Ainsi je l’ai mis en place avec précision’ (Ħ.) 

7.4.6. swɛ́ ‘exactement, avec précision, comme il faut, pareil’ 

swɛ́ swɛ́ ! ‘Exactement !’ (Ħ.) 

7.4.7. xór xór ‘lentement’ 

ġtír xór xór ‘Parle lentement’ (Ṣ.) 

sɛ́h ətġətúrɛ xór xór ‘Elle parle lentement’(Ħ.) 

7.4.8. yǝħól ‘bien sûr, si’ 

šók ħátɛ̀m ? –  yǝħól ší ħátm ‘As-tu une confirmation ? – Bien sûr, j’ai une 

confirmation’ (Ħ.) 

śínk téh láʕ ? - yəħól, śínk téh ‘Tu ne l’as pas vu ?’ - ‘Si, je l’ai vu’ (Ṣ.) 

7.4.9. xábən ‘donc’ 

ʕamúrk hó : « xábən, səyɛ́ryǝt ðính tħúməl sɛ́bǝʕ səʕā́t wǝ-hó ɛ́r fáḳħ əð-sáʕt » ‘J’ai 

dit : « Eh bien, cette voiture prend sept heures pour se remplir, et moi [ma 

voiture] ne prend qu’une demie heure »’ (C4) 

ġdú xábən, húm txúm ší ‘On y va donc, si tu veux avec [aller] moi’ (Ṣ.) 

7.4.10. Locutions prépositives 

Aux adverbes de manière du français correspondent souvent des locutions bə-/lə- + 

substantif en hobyot. 

ġtír bǝ-ʕárb ‘Parle poliment (litt. Parle avec politesse)’ (Ħ.)  

ǝrbɛ́ṭ ḳɛ́yd b-ḳəwwɛ́t ‘Attache bien la corde (litt. Attache la corde avec force)’ (Ħ.) 

núkʕ tɛ́n l-ġǝflét ‘Il est venu à nous par hasard’ (Ħ.)  

7.5. Adverbes de degré 

7.5.1. ʕinɛ ́ t, ʕinɛ ́ tɛ ‘un peu, un moment’ 

w-ɛḳɛ́fyək finí ǝlʕáṣər ʕinɛ ́ t ‘Et je suis parti un peu avant la prière de ʕaṣr’ (D6) 

skófk ʕinɛ ́ t ‘Au bout d’un moment (litt. Je suis demeuré un peu) (D6) 

skófki ʕinɛ ́ t ‘Nous (duel) sommes resté un moment’ (E1) 
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skófɛ̀n, ʕinɛ ́ tɛ hímʕən bókɛ ð-ḳəllún ‘Ensuite, peu de temps après (litt. Nous 

sommes restés, un peu), nous avons entendu des pleurs d’enfant’ (E1)  

ʕád ɛ́r ʕinɛ ́ t ‘Il en reste seulement un peu (litt. Encore qu’un peu)’ (Ħ.) 

7.5.2. ləʕmɛ́r ‘environ’ 

Il s’agit du subjonctif 1s du verbe ʕamúr ‘dire’. 

ləʕmɛ́r saʕát béɻs árbʕah ‘Il est environ quatre heures’. 

7.5.3. mɛ́d yǝḳáʕ ‘environ’ 

C’est le futur 3ms du verbe wíḳəʕ ‘être, se trouver’. 

mɛ́d yǝḳáʕ əssáʕt ɛ́rbʕa ‘[Il est] environ quatre heures’ (Ħ.) 

lǝftún mɛ́d yǝḳáʕ bǝ-śəʕθɛ́yt mlɛyī́n ‘Les fourmis sont environ au nombre de trois 

millions’ (Ħ.) 

7.5.4. mɛ́kǝn ‘beaucoup’ 

wə-ġaró mɛ́kən ġaró ‘On peut en parler longtemps (litt. beaucoup de parole)’ 

(F21) 

bɛ́r sǝyór mɛ́kǝn ‘Il a marché beaucoup’ (Ħ.) 

7.5.5. wíyɛ : ‘beaucoup, très’ 

fǝngún ðɛ́nh rħím wíyɛ ‘Cette tasse est très belle / bonne’ (Ħ.) 

bɛ́r ħfóśk mɛ́kən wíyɛ ‘J’ai collecté beaucoup (énormément)’ (Ħ.) 

7.6. Adverbes de doute 

7.6.1. xáf yǝḳáʕ ‘peut-être, probablement’ 

xáf yǝḳáʕ bər núkʕum ‘Probablement, ils sont venus’ (Ħ.) 

7.6.2. ðʕímlk ‘peut-être, probablement’ 

ðʕímlk tóhum sǝyórum láʕ ‘Peut-être qu’ils ne sont pas partis’ (Ħ.) 
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8. Les interrogatifs 

8.1. həbóh ‘comment’ 

həbóh səyórk ħáwf ? ‘Comment es-tu allé à Hawf ?’ (Ħ.) 

həbóh śínk Ṣərfét ? ‘Comment as-tu trouvé Sarfayt (litt. Comment as-tu vu 

Sarfayt) ?’ (Ṣ.) 

həbóh ɛṣbáħk ? ‘Comment vas-tu ce matin ?’ (Ṣ.) (Ħ.) 

həbóh aġəmúdək ?  ‘Comment vas-tu cet après-midi ?’ (Ṣ.) (Ħ.) 

həbóh təʕmúr ? ‘Qu’est-ce que tu dis (litt. Comment dis-tu) ?’ (Ṣ.) 

həbóh ʕamúrk ? ‘Qu’est-ce que tu as dit ?’ (Ħ.) 

8.2. hṹh, ħṹh, húṭũh, ħúṭũh 

8.2.1.  ‘Où’ 

húṭũh ribáʕi ? ‘Où est mon ami ?’ (Ṣ.) 

húṭũh ʕƏllí ? ‘Où est Ali ?’ (Ṣ.) 

húṭũh šɛ́hi ? ‘Où est le thé ?’ (Ṣ.) 

həbéʕryó húṭũh ? ‘Où sont mes chamelles ?’ (Ṣ.) 

hṹh / ħṹh aġəsréykum ? ‘Où avez-vous passé la nuit ?’ (Ṣ.) 

ribáʕi ħṹh ? ‘Où est mon ami ?’ (Ṣ.) 

hɛ́t hṹh ? ‘Où es-tu’ ? (Ħ.) 

wídʕək həbéʕryó hṹh ? ‘Sais-tu où sont mes chamelles ?’ (Ħ.) 

Les pronoms suffixes peuvent être attachés à ces interrogatifs. Les formes rencontrées 

sont regroupées dans le tableau ci-dessous. 

Sing. 

1c ? Où suis-je? 

2m húṭunk Où es-tu (m)? 

2f húṭunš Où es-tu (f)? 

3m húṭunəh, ħúnɛh Où est-il? 

3f húṭuns, ħúns Où est-elle? 

Duel 

1c húṭunki Où sommes-nous (duel)? 

2m/f húṭunki Où êtes-vous (duel)? 

3m/f húṭunhi Où sont-ils/elles? 

Pl. 

1c húṭunkən Où sommes-nous? 

2m ? Où êtes-vous (m)? 

2f ? Où êtes-vous (f)? 

3m húṭunhum, ħúnhum Où sont-ils? 

3f húṭunsən, ħúnsən Où sont-elles? 
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8.2.2. b-hṹh ‘où’ 

b-hṹh ġúgi ? ‘Où sont les deux garçons ?’ (Ṣ.)  

b-hṹh śínk téh ? ‘Où l’as-tu vu’ ?’ (Ṣ.)  

hɛ́t b-hṹh ? ‘Où es-tu ?’ (Ħ.) 

8.2.3. l-húṭũh, l-hṹh, l-ħṹh ‘où, vers où’ 

l-húṭũh mɛ́dək, l-hṹh mɛ́dək ?90 ‘Où vas-tu (litt. Vers où vas-tu) ?’ (Ħ.) 

l-hṹh mɛ́dkum ? ‘Où allez-vous ?’ (Ħ.) 

l-húṭũh baʕárkum ? Où êtes-vous allés le soir ?’ (Ħ.) 

l-hṹh mɛ́dək tísər ? ‘Où vas-tu ?’ (Ħ.) 

l-ħṹh mɛ́dən nísər  əxxór ? ‘Où irons-nous aujourd’hui ?’ (Ṣ.) 

8.2.4. mən-ħúṭũh, mən-hṹh ‘d’où’ 

mən-ħṹh núkʕək ? ‘D’où viens-tu ?’ (Ṣ.) 

hɛ́t mən-ħúṭũh ? ‘D’où es-tu ?’ (Ṣ.) 

8.3. wɛ́r ‘où’ 

wɛ́r ḳut ? ‘Où est la nourriture ?’ (Ṣ.) 

wɛ́r ħəmúh ? ‘Où est l’eau ?’ (Ṣ.) 

wɛ́r təlɛfúnk ? ‘Où est ton téléphone ?’ (Ṣ.) 

wɛ́r ḳɛlɛ́mi ? ‘Où est mon stylo ?’ (Ħ.) 

Il arrive que wɛ́r soit joint à un interrogatif de type hṹh / ħṹh / húṭũh / ħúṭũh 

wɛ́r ħəmúh ħṹh ? ‘Où est l’eau ?’ (Ṣ.) 

wɛ́r šɛ́hi húṭũh ? ‘Où est le thé ?’ (Ṣ.) 

wɛ́r šɛ́hi ħṹh ? ‘Où est le thé ?’ (Ṣ.) 

wɛ́r təlɛfúnk húṭũh ? ‘Où est ton téléphone ?’ (Ṣ.) 

wɛ́r ḳɛlɛ́mi hṹh ? ‘Où est mon stylo ?’ (Ħ.) 

8.4. iníh 

8.4.1. ‘que, qu’est-ce que’ 

iníh wíḳəʕ ? ‘Que s’est-il passé ?’ (Ṣ.) (Ħ.) 

iníh təʕmúl ? ‘Que fais-tu ?’ (Ṣ.) 

iníh mɛ́d tʕəmúl əxxór ? ‘Que feras-tu aujourd’hui ?’ (Ħ.) 

iníh txúm bí ləʕmúl, txúm bí iníh ləʕmúl ?  ‘Que veux-tu que je fasse ?’ (Ṣ.) 

wídʕək téh ðə-təwú iníh ? ‘Sais-tu ce qu’il a mangé ?’ (Ṣ.) 

 
90 Dans les deux premières phrases mɛ́d- est utilisé sans verbe. 
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kɛlóθum hók iníh ʕímlum bə-mənɛ́dkɛ̀t ? ‘On t’a dit ce qu’ils avaient fait avec les 

fusils ?’ (Ṣ.) 

iníh šók ? ‘Qu’est-ce que tu as ?’ ou ‘Qu’est-ce qui t’arrive ?’ (Ṣ.) 

iníh šókum ? ‘Qu’est-ce que vous avez ?’ (Ṣ.) 

iníh šókum ħəlṓh ? ‘Qu’est-ce que vous avez là-bas ?’ (Ħ.) 

iníh šóhum əxxór ? ‘Qu’est-ce qu’ils ont aujourd’hui ?’ (Ṣ.) 

8.4.2. iníh mən ‘quel genre de’ 

iníh hɛ́t mən-bənɛ ́dəm ? ‘Quel genre de personne es-tu ?’ (Ṣ.) 

iníh sɛ́h mən-téθ ? ‘Quel genre de femme est-elle ?’  (Ṣ.) 

iníh mən-xədmɛ́t ðính ? ‘Quel genre de travail est ça ?’ (Ħ.) 

8.4.3. b-iníh ‘avec quoi, de quoi’ 

b-iníh sɛbóṭək téh / b-iníh rɛ́dək téh ? ‘Avec quoi l’as-tu frappé ?’ (Ṣ.) 

b-iníh gútryəkum ? ‘De quoi avez-vous parlé ?’ (Ṣ.) 

8.4.4. l-iníh ‘sur quoi’ 

l-iníh súddəkum ? ‘Sur quoi vous êtes-vous mis d'accord ?’ (Ṣ.) 

8.4.5. k-iníh, hɛ́r iníh ‘pourquoi’ 

k-iníh hɛ́t ? ‘Pourquoi es-tu là (litt. Qu’est-ce qui t’a fait venir) ?’ (Ṣ.) 

k-iníh hɛ́t bṹh ? ‘Pourquoi es-tu là (litt. Qu’est-ce qui t’a fait venir ici) ?’ (Ṣ.) 

hɛ́r iníh núkʕək ? ‘Pourquoi es-tu venu’ (litt. Qu’est-ce qui t’a fait venir) ?’ (Ṣ.) 

hɛ́r iníh sǝyórk ? ‘Pourquoi es-tu parti (litt. Qu’est-ce qui t’a motivé à partir) ?’ 

(Ṣ.) 

8.4.6. mən-iníh ‘pourquoi’ 

mən-iníh əttbík ? ‘Pourquoi pleures-tu (litt. De quoi pleures-tu) ?’ (Ṣ.)  

mən-iníh ṣ́ṣ́əħók ? ‘Pourquoi ris-tu (litt. De quoi ris-tu) ?’ (Ṣ.) 

mən-iníh bók ṣ́ərbɛ́t ? ‘Pourquoi as-tu une blessure ?’ (Ṣ.) 

8.5. kám 

8.5.1. ‘combien’ 

kám fɛnɛ́gənt ? ‘Combien de tasses ?’ (Ṣ.) 

kám búnikɛ́ ? ‘Combien de filles as-tu (litt. Combien tes filles) ?’ (Ħ.) 

kám šók dɛrɛ́həm ? ‘Combien d’argent as-tu (litt. Combien avec toi d’argent) ?’ 

(Ṣ.)  
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kám šók lhɛ́ytɛ ? ‘Combien de vaches as-tu’ (litt. Combien avec toi de vaches) ?’ 

(Ṣ.) 

kám šók ħəlṓh ? ‘ Ça fait combien de temps que tu es là-bas (litt. Combien tu as 

là-bas) ?’ (Ħ.) 

8.5.2. b-kám ‘à combien, combien coûte’ 

b-kám təlɛfúnk ? ‘Combien coûte ton téléphone (litt. À combien est ton 

téléphone) ?’ (Ṣ.) 

b-kám śítəmk téh ? ‘ À combien l’as-tu acheté ?’ (Ħ.) 

b-kám ? ‘C’est à combien ?’ (Ṣ.) et (Ħ.) 

b-kám sáʕat ðún̥ ? ‘Combien coûte cette montre ?’ (Ħ.) 

8.6. mít ‘quand, quand est-ce que’ 

mít núkʕək ? ‘Quand est-ce que tu es venu ?’ (Ṣ.) 

mít núkəʕkum ? ‘Quand est-ce que vous êtes venu ?’ (Ħ.) 

mít ḳɛfódkum mən-śħér ? ‘Quand est-ce que vous êtes descendus de la 

montagne ?’ (Ħ.) 

mít mɛ́d təʕtéśyum ? ‘Quand est-ce que vous dînerez ?’ (Ħ.) 

8.7. mún̥ 

8.7.1. ‘qui’ 

mún̥ lúṭəġ rɛśét ? ‘Qui a tué le serpent ?’ (Ṣ.) 

mún̥ ʕamúr hɛ́r ðíh tínkəʕ ? ‘Qui a dit à celle-ci de venir ?’ (Ħ.) 

mún̥ mɛ́d yíser súḳ ? ‘Qui ira au souk ?’ (Ħ.) 

mún̥ ðɛ́nh ? ‘Qui est-ce ?’ (Ṣ.) 

hɛ́t brɛ́ ðə-mún̥ ? ‘Tu es le fils de qui ?’ (Ṣ.) 

8.7.2. mən mún̥ ‘de qui’ 

əttəṣ́ħók mən mún̥ ? ‘De qui ris-tu ?’ (Ṣ.) 

8.8. wkóh ‘pourquoi’ 

8.8.1. wkóh + verbe 

wkóh tsyúr Ħáwf ? ‘Pourquoi vas-tu à Hawf ?’ (Ṣ.) 

wkóh núkʕk láʕ ? ‘Pourquoi n’es-tu pas venu ?’ (Ħ.) 

Après wkóh, il arrive que la négation soit exprimée par l- sans láʕ : 

wkóh l-núkʕək ? ‘Pourquoi n’es-tu pas venu ?’ (Ṣ.) 
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8.8.2. wkóh + nom 

wkóh lhɛ́ytɛ səyórum ? ‘Pourquoi les vaches sont-elles parties ?’ (Ṣ.) 

8.8.3. wkóh + pronom personnel indépendant 

Devant le pronom de 2ms hɛ́t (et là seulement) wkóh prend la forme wkɛ́(h). 

wkóh hɛ́h ð-ibík ? ‘Pourquoi pleure-t-il ?’ (Ṣ.) 

wkóh túm̥ ttəġúnyum ? ‘Pourquoi chantez-vous ?’ (Ṣ.)  

wkɛ́h hɛ́t əl-səyórk Ħáwf ? ‘Pourquoi n’es-tu pas allé à Hawf ?’ (Ṣ.)  

wkɛ́h hɛ́t núkʕək wəħśók ? ‘Pourquoi es-tu venu seul ?’ (Ṣ.) 

wkɛ́h hɛ́t əttəbík ? ‘Pourquoi pleures-tu ?’ (Ṣ.) 

Lorsque la question est composée uniquement de l’interrogatif wkóh suivi d’un pronom 

personnel indépendant, elle peut se traduire par ‘Qu’est-ce que tu as ?’, ‘Qu’est-ce qui 

t’arrive?’ ou ‘Que veux-tu ?’  

wkóh hó ? ‘Qu’est-ce qui m’arrive ?’   

wkɛ́h hɛ́t ? ‘Qu’est-ce qui t’arrive (m) ?’  

wkóh hít ? ‘Qu’est-ce qui t’arrive (f) ?’  

wkóh hɛ́h ? ‘Qu’est-ce qui lui arrive ?’ 

wkóh sɛ́h ? ‘Qu’est-ce qui lui arrive (f) ?’ 

wkóh tíh ? ‘Qu’est-ce qui nous arrive (duel) ?’  

wkóh tíh ? ‘Qu’est-ce qui vous arrive (duel) ?’ 

wkóh híh ? ‘Qu’est-ce qui leur arrive (duel) ?’ 

wkóh nħáh ? ‘Qu’est-ce qui nous arrive ?’ 

wkóh túm̥ ? ‘Qu’est-ce qui vous arrive (m) ?’ 

wkóh tɛ́n̥ ? ‘Qu’est-ce qui vous arrive (f) ?’ 

wkóh húm̥ ? ‘Qu’est-ce qui leur arrive (m) ?’  

wkóh sɛ́n̥ ? ‘Qu’est-ce qui leur arrive (f) ?’ 

8.8.4. wkóh + pronom personnel indépendant + nom 

wkóh húm̥ ġəyúg əl-səyórum Ħáwf ? ‘Pourquoi les hommes ne sont-ils pas allés à 

Hawf ?’ (Ṣ.) 

wkóh húm̥ lhɛ́ytɛ səyórum ? ‘Pourquoi les vaches sont-elles parties ?’ (Ṣ.) 

wkóh sɛ́n̥ ġəggótɛ l-núkəʕ ? ‘Pourquoi, les filles, ne sont-elles pas venues ?’ (Ṣ.) 



 

228 

 

9. Les prépositions 

Devant un nom, les prépositions se divisent en deux catégories : la différence est 

prosodique puisque certaines ont un accent (tɛ́l, finí, ǝθ̣-θ̣ɛ́r, etc.) et, à ce titre, peuvent être 

considérées comme formant un mot autonome, tandis que d’autres n’ont pas d’accent et, à ce 

titre, peuvent être qualifiées de clitiques (bə-, lə-, k- etc.). Il se trouve que les prépositions 

clitiques ont toutes comme voyelle /ə/ (bə-, kə-, mən-, bək-, etc.) ; nous les écrirons avec un 

trait d’union. Quant aux prépositions toniques, elles ont bien sûr une autre voyelle que schwa ; 

elles seront écrites sans trait d’union.  

Le cas de brɛ́k est intéressant, puisque cette préposition hésite entre les deux catégories. 

Elle connaît une forme tonique, mais également des formes clitiques (bǝrk / bǝk) ; nous les 

écrivons sans trait d’union. 

Par ailleurs, un certain nombre de prépositions peuvent être précédés de b-, mən et ɛttɛ́. 

L’ajout de ces derniers cause un changement sémantique. À titre d’exemple : tɛ́l ‘chez, à’ ; 

mǝn tɛ́l ‘d’où, où’ et ɛttɛ́ tɛ́l ‘jusqu’à’. Ainsi, báʕd, bək, bín, ġár/ġór, k-, nxál, sɛ́r, tɛ́l, tħwól, 

θ̣ɛ́r peuvent se combiner avec mən (mǝn tħwól ‘de’ mǝn tɛ́l ‘d’où’, etc.), alors que cette 

combinaison n’est pas avec les autres prépositions. 

Lorsque les prépositions ont un objet pronominal, elles se combinent avec un pronom suffixe, 

en ce qu’on peut considérer comme une flexion. La structure de notre présentation reposera sur la 

forme que prend cette suffixation. Morphologiquement parlant, on a les types suivants :  

1) bə-, lə-, tə-, k-, əd- báʕd, bín- brɛ́k, hɛ́r, sɛ́r :  

L’accent tombe, tout au long de la flexion, sur une voyelle qui précède immédiatement le 

pronom suffixe (2ms bəʕdók, etc.). Cette voyelle alterne (ó, í, é, ɛ́ : 2ms bəʕdók, 2fs bəʕdíš, 

3ms bəʕdéh, 1p bəʕdɛ́n…), avec de la variation aux 23fp selon les informateurs (í ou ó). À la 

1s, cette voyelle est absente et l’accent frappe le pronom suffixe (bəʕdí) (exception : híni).  

Ce paradigme, avec sa voyelle alternante, dépasse le strict domaine des prépositions, 

puisqu’on le retrouve également dans les cas suivants : 

- le morphème d’objet direct pronominal t- (cf. 2.3) ; 

- le mot wəħś- ‘tout seul’ (cf. 4.5) ;   

- la suffixation d’un pronom objet à un verbe à l’accompli (cf. 2.3) (à la différence 

toutefois qu’un pronom de 1re personne ne peut pas être suffixé à un verbe). 

Parmi ces prépositions de type 1, kə-, əd- et hɛ́r prennent une forme particulière devant 

pronom suffixe : š-, ədd-, h- respectivement. 
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Pour ce groupe de prépositions, à la 3ms, il est difficile de décider si l’on doit 

transcrire -éh ou -ɛ́h. Aucune de ces prépositions ne se terminant par une gutturale abaissante, 

il n’est pas possible d’employer ce critère pour distinguer entre les deux phonèmes (/ɛ/ mais 

non pas /e/ étant régulièrement abaissé en [a] dans ce contexte). Cependant, dans la mesure où 

la voyelle précédant le pronom suffixe alterne de la même manière dans ce paradigme que 

dans celui du verbe à l’accompli 3ms suivi d’un pronom objet, on peut poser qu’il s’agit des 

mêmes voyelles. Lorsqu’un pronom de 3ms est suffixé à un verbe à l’accompli 3ms, on 

retrouve cette même réalisation difficile à transcrire : -éh ou -ɛ́h (śḅiṭéh / śḅiṭɛ́h ‘il l’a frappé’). 

Mais les verbes à gutturale abaissante finale permettent de trancher : nkʕéh ‘il est venu le 

trouver’ et non pas **nkʕáh. Il s’agit donc phonologiquement d’un /e/, du moins dans la 

phonologie de nos informateurs principaux, même si, devant /h/ final, il est souvent réalisé 

[ɛ]. Nous le transcrirons donc généralement é, même si, dans la transcription des textes 

spontanés, il nous arrivera de choisir une transcription plus phonétique. 

2) finí, dún, ġór, nxál, tɛ́l, tħwól, θ̣ɛ́r :  

Le pronom, toujours atone, est suffixé directement à la base de la préposition sans voyelle 

alternante. L’accent frappe la base, qui est la même tout au long de la flexion. Cette 

morphologie évoque celle de la suffixation d’un pronom possessif à un nom (cf. 4.2.1). 

Cependant, parmi ces prépositions de type 2, ġór et θ̣ɛ́r sont remarquables, dans la mesure où 

elles prennent une forme particulière devant pronom suffixe : ġáyr-, θ̣ér-.  

3) mən- : Le pronom est suffixé directement à la base de la préposition (sauf à la 1p), 

mais il est accentué, sauf aux 2mfs, 3mfs.  

9.1. Prépositions de type 1  

9.1.1. b(ə)-  

Sing. 

 

1c bí  

2m bók 

2f bíš  

3m béh  

3f bís  

Duel 1c bíki  

2m/f bíki  

3m/f bíhi  

Pl. 1c bɛ́n  

2m bókum  

2f bókǝn, bíkən  

3m bóhum  

3f bísǝn  
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b(ǝ)- peut exprimer plusieurs sens : 

9.1.1.1. Usage temporel ou spatial : ‘à, dans, pendant’ 

bə-ħəllɛ́ ‘dans la nuit’ (E1) 

ɛšikúf b-ħəllɛ́ w-ɛʕśúś bə-nhír ‘Je dors la nuit et je me réveille le matin’ (Ħ.) 

śínk téh b-Gɛ ́dǝb  ‘Je l’ai vu à Jadib’ (Ħ.) 

nħáh nsúkǝn (nkún) b-śħér w-ʕƏllí yǝsúkǝn (yǝkún) b-Gɛ ́dǝb ‘Nous habitons dans 

la montagne et Ali habite à Jadib’ (Ħ.) 

ħamúlk ší ʕƏllí w-ʕAzíz, ʕƏllí ɛwḳáʕk téh b-Dǝmḳút w-ʕAzíz ɛwḳáʕk téh b-

Ħáwf ‘J’ai fait monter avec moi Ali et Aziz, j’ai déposé Ali à Damqut et 

Aziz à Hawf’ (Ħ.) 

ʕƏllí l-hɛ́h búh láʕ, ʕƏllí b-ɛbɛ́r ‘Ali n’est pas là, Ali est dehors’ (Ħ.) 

wə-nkún bə-śħér ‘Nous vivons à la montagne’ (F1)  

wǝ-yǝkénum bǝ-śħarótɛ ‘Et ils habitaient dans les montagnes’ (D1) 

9.1.1.2. Instrument : ‘avec, au moyen de’ 

sɛbóṭǝk téh b-θ̣ɛ́rb ‘Je l’ai tapé avec un bâton’ (Ħ.) 

sɛbóṭǝk téh b-ṣówwǝr ‘Je l’ai tapé avec une pierre’ (Ħ.) 

fútħk téh b-mǝftáħ ‘Je l’ai ouvert avec une clé’ (Ħ.) 

yǝšɛmún láʕ ɛ́r b-θ̣ɛ́rb ǝθ̣-θ̣ɛ́r ħarɛ́hǝh ‘Il n’obéit qu’avec des coups sur la tête’ 

(Ħ.) 

fɛ́śəl ðóh ɛ́r b-ħídǝk tǝʕmúlh ‘Ce travail est à portée de main (litt. il n’est qu’à ta 

main que tu le fasses)’ (Ħ.) 

tʕúmər ɛnyéṭk bə-θ̣ɛ́rb ‘On aurait dit que je jetais un bâton’ (C6) 

c. ‘accompagné de, avec’ 

ʕƏllí yǝsyúr láʕ ɛ́r b-Mħámǝd ‘Ali ne va qu’accompagné de Mohamed’ (Ħ.) 

yǝʕśúś ɛ́r b-ġáh ‘Il [ne] se lève (se réveille) qu’avec son frère’ (Ħ.) 

9.1.1.3. ‘en échange de’ 

yɛbɛ́dǝlǝn túmǝr b-iréz ‘Il échange les dattes contre le riz’ (Ħ.) 

mɛ́d lśúm lók túmǝr b-xǝmmúh ḳrúš ‘Je te vendrai les dattes à cinq piastres’ (Ħ.) 

túmǝr ðɛ́nǝh tǝħúmlh ɛ́r b-θɛmɛ́nǝh ‘Ces dattes, tu ne le prends qu’après avoir 

payé le prix’(Ħ.) 

ħamúlk téh b-ħaḳḳǝh ‘Je l’ai pris après avoir payé (litt. avec son prix)’ (Ħ.) 

kól śé b-ħsóbǝh  ‘Toute chose a un prix’ (Ħ.) 

9.1.1.4. ‘sur’ 

béri ɛ́r b-ħṓrəm ‘Je suis déjà sur le chemin [menant vers toi]’ (Ħ.) 
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9.1.1.5. ‘de’ 

líḳəfk téh b-ħayðɛ́n ‘Je lui ai tiré (litt. tenu) l’oreille’ (Ħ.) 

9.1.1.6. ‘avec’ 

ʕƏllí hfóḳ b-Mɛ́ryǝm ‘Ali s’est marié avec Maryam’ (Ħ.) 

9.1.1.7. En combinaison avec ħanúf- ‘soi-même’ suivi de pronom 

suffixe  

hís ɛnyéṭk bə-ħanúfi ‘Quand je me suis jeté (litt. Quand j’ai jeté moi-même)’ (C6) 

ɛ́ffəlt bǝ-ħanúfk ‘Sauve-toi’ (Ħ.) 

Mħáməd yǝsyúr mdərsɛ́t bə-ħanúfh ‘Mohammed va à l’école seul’ (Ṣ.) 

ʕśíś ɛ́r b-ħanúfš ‘Lève-toi toute seule’ (Ħ.) 

yǝfórħum yǝʕmélmǝh ɛ́r bǝ-ħǝnfíyhúm ‘Ils préfèrent le faire eux-mêmes’ (Ħ.) 

núkʕ b-… ‘apporter, amener’ (Ħ.) 

núkʕ b-fśó ‘Il a apporté le déjeuner’ (Ħ.) 

núkʕ ɛ́r b-ħaybétǝh ‘Il ne vient qu’avec sa chamelle’ (Ħ.) 

De nombreux verbes se construisent avec la préposition b(ǝ)- : 

wə-ixáh xúm lǝʕśɛ́ś béh ‘Comme si je voulais le soulever’ (C7) 

súmǝħ lóhum b-msír ‘Il les a autorisés à partir’ (Ħ.) 

ʕƏllí ʕígǝb b-Mɛ́ryǝm ‘Ali est attiré par Maryam’ (Ħ.) 

húm txúm b-ħáḳ, ġáyg ðɛ́nh bédi ‘Si tu veux la vérité, cet homme est un menteur’ 

(Ħ.) 

iníh txúm bí ləʕmúl, txúm bí iníh ləʕmúl ?  ‘Que veux-tu que je fasse ?’ (Ṣ.) 

ħabú ħəlṓh yǝférħǝm b-θ̣irób ‘Les gens là-bas aiment le bois de chauffage’ (D2) 

wə-rέdk bǝ-ħθmíti ‘Je lançai ma ligne’ (D6) 

Autres utilisations de b- 

ʕƏlwí b-wɛ́ghk l-ħád yǝśṛúrh ‘Alwi est sous ta protection, personne ne pourrait lui 

faire du mal’ (Ħ.) 

ʕƏllí ɛ́r b-xáyr húm béʕli yǝxúm ‘Ali va bien, si Dieu le veut’ (Ħ.) 

hɛlhɛ́llǝh b-búniki ‘Prends soin de tes enfants (duel)’ (Ħ.) 

yɛ́ ħáy béh w-sɛ́hlɛ ‘Il est le bienvenu’ (Ħ.) 

ħəggṓt bís ʕyúntɛ, rɛśét bís śé ʕyúntɛ láʕ ‘le diplopode avait des yeux, et le serpent 

n’en avait pas’ (B)  

9.1.1.8. bǝ-sɛbɛ́b ‘à cause de’  

ħabú ǝntɛ́wħum bǝ-sɛbɛ́b ɛ́rś ̣‘Les gens se sont disputés à cause d’un terrain’ (Ħ.) 

ðɛ́nh kíllǝh bǝ-sɛbɛ́b ʕƏllí ‘Tout ça est à cause de Ali’ (Ħ.) 
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bǝ-sɛbɛ́bkum nħáh bṹh ‘C’est à cause de vous que nous sommes ici’ (Ħ.) 

ðɛ́n kíllǝh bǝ-sɛbɛ́b ðǝ-ħmúh (ou sans la préposition ðɛ́n kíllǝh sɛbɛ́bǝh ħmúh) 

‘Tout ça est à cause de l’eau’ (Ħ.) 

9.1.2. l(ə)-  

Dans beaucoup de ses emplois, cette préposition correspond aux emplois non spatiaux de 

ʕalā de l’arabe et non pas à li-, qui est plutôt rendu par hɛ́r.  

 

Sing. 

 

1c lí  

2m lók 

2f líš  

3m léh  

3f lís  

Duel 1c líki  

2m/f líki  

3m/f líhi  

Pl. 1c lɛ́n  

2m lókum  

2f lókǝn, líkǝn  

3m lóhum  

3f lísǝn  

 

9.1.2.1. En combinaison avec certains verbes au sens de ‘pour ; à’ 

hís fəzzót lí ħǝyúm ‘Quand le soleil se leva (litt. se leva sur moi)’ (D3) 

wǝ-śúddək lɛ́h ‘Je le harnachai’ (D3) 

ntíbǝh ǝl-búnikɛ́ ‘Fais attention à tes enfants’ (Ħ.)  

ɛwmúr lóhum yǝfśɛ́yum ħəlṓh ‘Il leur a ordonné de manger là-bas’ (Ħ.) 

súmǝħ lí líbǝn ħǝlṓh ‘Il m’a autorisé à construire là-bas’ (Ħ.) 

ḳɛlóbk lé[ɛ́]h s-sɛlúm ‘Je l’ai salué (litt. je lui ai retourné la salutation) (C5) 

9.1.2.2. lə- sert à introduire une personne qui est affectée, en bien 

ou en mal, par l’action : 

ḳɛlɛ́mi núṭṭǝb lí bǝk bɛ́rkǝh ‘Mon stylo est tombé dans l’étang’ (Ħ.) 

ɛḳɛ́rǝb lí wəʕyótɛ ‘Approche-moi les affaires’ (Ħ.) 

hís ḳɛhɛ́b, yǝxúm yɛ́ḳṣǝm lí ħā́bǝs ðǝ ħmúh dɛfórk tɛ́h ‘Quand il est venu pour me 

fermer le robinet d’arrêt (litt. le robinet d’eau), je l’ai poussé (C2) 

ġirɛ́f l-ħabú ðṓh mǝn bír ‘On a versé à ces gens depuis un puits’ (Ħ.) 

əlkyúl lók ṭiyɛ́nəh ‘Que je t’en pèse ainsi’ (D5) 

mɛ́d lśúm lók túmǝr b-xǝmmúh ḳrúš ‘Je te vendrai les dattes à cinq piastres’ (Ħ.) 



9 - Les prépositions 

233 
 

9.1.2.3. lə- exprime le contrôle sur quelque chose ou quelqu’un  

ɛwmúr lóhum yǝfśɛ́yum ħəlṓh ‘Il leur a ordonné de manger là-bas’ (Ħ.) 

Sɛ ́ lǝm ḳɛdór lí láʕ ‘Salem n’est pas capable de me [battre]’ (Ħ.) 

súmǝħ lí líbǝn ħǝlṓh ‘Il m’a autorisé à construire là-bas’ (Ħ.) 

9.1.2.4. Expressions idiomatiques 

l-nǝxśéśk mɛ́dǝk thmáʕ tí ‘[Litt. sur ton nez] Que tu le veuilles ou non, tu 

m’écouteras’ (Ħ.) 

ḳɛ́nk tɛ́h l-ħídi ‘Je l’ai bien élevé (litt. à ma main)’ (Ħ.) 

ɛnúkʕk l-ħarɛ́hi ‘Je viendrai à toi quoi qu’il arrive (litt. sur ma tête)’ (Ħ.)  

ɛbrúkk bǝʕír ǝl-hóləʕ ‘Je fis baraquer mon chameau à l’ombre’ (D4) 

núkʕ ǝl-gɛrɛ́kum ‘Il est venu pour vous’ (Ħ.) 

9.1.3. La marque d’objet pronominal t(ə)- (cf. 2.3)  

 

 

Sing. 

1c tí  

2m tók 

2f tíš  

3m téh  

3f tís  

 

Duel 

1c tíki  

2m/f tíki  

3m/f tíhi  

 

 

Pl. 

1c tɛ́n  

2m tókum  

2f tókǝn, tíkən  

3m tóhum  

3f tísǝn  
 

ɛgʕúrk tí láʕ ‘Tu ne m’as pas fait tomber’ (C7)  

ləhín báʕli yəwúzəm tí mən ħáys ‘De toute la force que mon Seigneur m’a donnée’ 

(C6) 

ṭúrħ tí əlġérf ‘Laisse-moi me servir d’eau’ (C8) 

ʕamúr : « ðə-ġaróbk tók » ‘Il dit : ‘Je te connais’’ (C7) 

w-ḳɛlóbk tɛ́h bɛ́k səyɛ́ryǝti hó ‘et je l’ai mis dans ma voiture à moi’ (C2) 

wə-ħamúlk húz w-ḳɛlóbk tɛ́h bək səyɛ́ryǝti ‘J’ai pris le tuyau et je l’ai mis dans [le 

réservoir d’eau de] ma voiture (C5) 

sɛbóṭǝk téh b-θ̣ɛ́rb ‘Je l’ai tapé avec un bâton’ (Ħ.) 

líḳəfk téh b-ħayðɛ́n ‘Je lui ai tiré (litt. tenu) l’oreille’ (Ħ.) 

ʕád śínk téh láʕ mən kól yúm ‘ Je ne le vois plus depuis longtemps (Ṣ.)   
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ħamúlk ší ʕƏllí w-ʕAziz, ʕƏllí ɛwḳáʕk téh b-Dǝmḳút w-ʕAziz ɛwḳáʕk téh b-

Ħáwf ‘J’ai fait monter, avec moi, Ali et Aziz, j’ai déposé Ali à Damqut et 

Aziz à Hawf’ (Ħ.) 

ħamúlk téh b-ħaḳḳǝh ‘Je l’ai pris après avoir payé (litt. avec son prix)’ (Ħ.) 

túm̥ ð-ɛwḳáʕkum téh bóh ‘C’est vous que vous l’avez mis ici’ (Ṣ.) 

ɛttɛ́ yəbtíddəm tíki ‘Pour nous séparer’ (C8) 

mɛ́dki təwzəmóh tɛ́n wɛ́gəh žəzɛ ́ k əḷḷā́h xáyr ‘Vous nous ferez (litt. donnerez) une 

promesse, que Dieu vous récompense’ (C3) 

yxém yóffərḳum tɛ́n ‘Ils veulent nous faire peur’ (E5) 

nħáh bɛ́r kúsən tókum ət-təntɛ́wħum ‘Nous vous avions trouvés en train de vous 

battre’ (C3) 

9.1.4. k- / š- + pronom suffixe 

Avec les pronoms suffixe, la préposition k- prend la forme š- :  

 

Sing. 

1c ší  

2m šók 

2f šíš  

3m šéh  

3f šís  

Duel 1c šíki  

2m/f šíki  

3m/f šíhi  

Pl. 1c šɛ́n  

2m šókum  

2f šókǝn, šíkən  

3m šóhum  

3f šísǝn  

9.1.4.1. ‘avec, en compagnie de’ 

Bū Sā́mi ʕód w-šé[ɛ́]h mǝgmúʕăh ‘Bū Sā̄́mi accompagné aussi d’un groupe’ (C2) 

Sɛ ́ lǝm yǝkún ɛ́r k-Xā́lǝd ‘Salim est toujours avec Khalad’ (Ħ.) 

ḳɛbóś ̣lhɛ́ytɛ k-həbéʕr ‘Il a fait paître les vaches avec les chameaux’ (Ħ.) 

Ħǝmɛ́d sǝyór k-ɛrbáʕtihɛ́ ‘Ahmad est allé avec ses amis’ (Ħ.) 

yǝkénum ɛ́r k-ħanfíhum ‘Ils sont entre eux (litt. Ils sont seulement avec eux-

mêmes)’ (Ħ.) 

skófk k-ʕAḳíl axxór, skófk šéh ʕăynɛ ́ t ‘Je me suis assis avec Aqil aujourd’hui, je 

me suis assis avec lui un moment’ (Ħ.) 

yǝtú k-ħabú láʕ, yǝtú ɛ́r wəħśɛ́h ‘Il ne mange pas avec les gens, il mange tout seul’ 

(Ħ.)  

mɛ́di lísǝr šísǝn tħwól-hum ‘J’irai avec elles à eux’ (Ħ.) 
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ħád núkʕ šókum láʕ ‘Personne n’est venu avec vous’ (Ħ.) 

yǝtú šóhum láʕ ‘Il ne mange pas avec eux’ (Ħ.) 

9.1.4.2. š- + pronom sert également à exprimer la possession  

bɛ́r sáʕt ʕamúr ší bǝʕír ɛwśóḳ ǝθ̣-θ̣ér-h ‘Autrefois, dit-il, je possédais un chameau 

de charge (litt. sur lequel je chargeais) (D1) 

ʕamúr wǝśóḳək ší ħǝṭbét ‘Je chargeai avec moi un tas de bois de chauffage’ (D2) 

ʕamúrk ší xiṭét ‘Il dit : j’ai un fil de pêche’ (D6) 

ḳɛ́bǝś ̣šéh ḳút mɛ́kǝn ‘Le berger a beaucoup de nourriture’ (Ħ.)  

Sɛ ́ lǝm šéh səyɛ́ryǝt rħímt ‘Salim a une belle voiture’ (Ħ.) 

ší śé ṣɛfṓt láʕ ‘Je ne suis pas au courant (litt. Je n’ai pas de clarté)’ (Ħ.) 

ṣɛfṓt ðū́h šóhum śé láʕ mǝns ‘Ils ne savent rien de cette nouvelle’ (Ħ.) 

d. ‘Au moment de’ + adverbe de temps 

k-sɛ́bħa gɛhɛ́mǝn Ħáwf ‘Le matin, nous sommes partis à Hawf’ (Ħ.) 

kǝ-lʕáṣǝr mɛ́dǝn nǝṭláʕ śħér ‘Au moment du ʕaṣr, nous irons (litt. monterons) à la 

montagne’ (Ħ.)  

wɛ́t k-bǝ-ħəllɛ́ nkáʕ tí ‘Au soir, viens à moi’ (Ħ.) 

ḳəlyún yǝnúħgum kkṓrəh kǝ-lʕáyni ‘Les garçons jouent au ballon en fin d’après-

midi’ (Ħ.) 

k-fέzz ðə-ħǝyúm ‘Au lever du soleil’ (D3) 

e. mǝn k- ‘depuis’  

- mǝn k-sɛ́bħa w-hó tɛ́l-hum ‘ Je suis chez eux depuis le matin ’ (Ħ.) 

9.1.5. əd- / ədd + pronom suffixe : ‘vers, en direction de’ 

 

Sing. 

1c əddí  

2m əddók 

2f əddíš  

3m əddéh  

3f əddís  

Duel 1c əddíki  

2m/f əddíki  

3m/f əddíhi  

Pl. 1c əddɛ́n  

2m əddókum  

2f əddókǝn, əddíkǝn   

3m əddóhum 

3f əddísǝn  

ʕƏllí yǝsyúr əd-dukkún ‘Ali va vers l’épicerie’ (Ṣ.) 

Mħáməd syór əd-rħabɛ́t ‘Mohammed est allé en direction de la ville’ (Ṣ.) 
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mǝn θ̣ɛ́r ħólb ðə-həbéʕr mɛ́dǝn əddóhum ‘Après la traite des chamelles, nous irons 

chez eux’  

bǝr sǝyúr ǝddóhum ħǝdáʕšǝr téθ ‘Onze femmes sont allées chez eux’ (Ħ.) 

ħṓrəm ðǝ-ddís bǝk ʕǝšrī́n wǝ-hṓbǝʕ ħayrém ‘Environ vingt-sept chemins mènent à 

elle (litt. Le chemin qui [mène] vers elle sont environ vingt-sept routes’(Ħ.)  

9.1.6. báʕd ‘après’ 

Sing. 

 

1c bəʕdí  

2m bəʕdók  

2f bəʕdíš 

3m bəʕdéh 

3f bəʕdís 

Duel 1c bəʕdíki  

2m/f bəʕdíki 

3m/f bəʕdíhi 

Pl. 1c bəʕdɛ́n 

2m bəʕdókum 

2f bəʕdíkǝn 

3m bəʕdóhum 

3f bəʕdísǝn 

mɛ́d lǝśnɛ́yǝh báʕd gɛ́hmɛ ‘Je le verrai après-demain’ (Ħ.)  

hɛ́t sɛ́r w-bəʕdók ʕƏllí ‘Va toi [en premier], puis Ali’ (Ħ.) 

mən báʕd ṣalót ðə-l-múġərb wə-ṣalót ðə-l-ʕiśɛ́ yəšikéfum ħabú. Après avoir prié 

les prières du maġrib et du ʕišāʔ, les gens se couchent’ (F4) 

mǝn bəʕdókum l-ʕád śé núkʕ tɛ́n túw láʕ ‘Après vous, rien de bien ne nous est 

arrivé’ (Ħ.) 

9.1.7. bín ‘entre’ 

Sing. 

 

1c biní  

2m binók 

2f biníš  

3m binéh  

3f binís  

Duel 1c biníki  

2m/f biníki  

3m/f biníhi  

Pl. 1c binɛ́n  

2m binókum  

2f biníkən  

3m binóhum  

3f binísǝn  

9.1.7.1. ‘entre’ 

biní wə-binók ‘Entre nous (litt. entre moi et entre toi)’ (Ṣ.) 
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biníš wə-binís ‘Entre toi (f) et elle’ (Ṣ.) 

9.1.7.2. mǝn-bín ‘entre, parmi’  

Mħámd rħím mǝn-bín ġwútihɛ́ ‘Mohamed est le meilleur de ses frères’ (Ħ.) 

míħi mǝn-bínhum w-ħússum láʕ ‘Il est passé entre eux sans qu’ils le remarquent’ 

(Ħ.) 

mǝn-bín ħabú kíl šxnúṭk hɛ́t ‘De tout le monde, tu as été le seul à apparaître’ (Ħ.) 

yǝśḥór lók mǝn-bín ṣwér ‘Il apparaît à toi entre les pierres’ (Ħ.) 

9.1.8. bǝrk / bǝk / brɛ́k 

Sing. 

 

1c bərkí  

2m bərkók 

2f bərkíš  

3m bərkéh  

3f bǝrkís 

Duel 1c bərkíki  

2m/f bərkíki  

3m/f bərkíhi  

Pl. 1c bərkɛ́n  

2m bərkókum  

2f bərkíkən  

3m bərkóhum  

3f bərkísǝn  
 

9.1.8.1. ‘dans, à l’intérieur’ 

wə-yəkénəm bək dəḳéf. ‘Ils habitent dans des huttes’ (F15) 

ɛ́wḳəʕ lɛ́wḳǝt bǝk θəllɛ́gəh ‘Mets la bouteille dans le réfrigérateur’ (Ħ.) 

ɛwḳáʕk ħmúh bǝk səyɛ́ryǝt ‘J’ai mis l’eau dans la voiture’ (Ħ.) 

brɛ́k ʕáyni ṭúrħk téh ; ṭúrħk téh bǝk ʕáyni ‘Je l’estimais beaucoup (litt. Je l’ai mis 

dans mon œil)’ (Ħ.) 

wə-ħád brɛ́k axədér ‘Et certains dans des grottes’ (F15) 

ḳɛbílt bǝrkís sǝttī́n ġáyg ou ḳɛbílt bǝrkís sǝttī́n ġəyúg ‘La tribu est composée de 

soixante hommes’ (Ṣ.) 

9.1.8.2. ‘parmi’ 

śé bǝk hbéʕrikúm ħaybét ʕfɛrót ? ‘Y a-t-il parmi vos chameaux une chamelle 

rouge ?’ (Ħ.) 

ɛwḳáʕk téh bǝk wəʕyótɛ ‘Je l’ai mis parmi les affaires’ (Ħ.) 

bɛ́ythum bǝk byót lṓh ‘Leur maison est parmi ces maisons’ (Ħ.) 

9.1.8.3. ‘environ’ 

bǝr núkʕum tɛ́n bǝk sabaʕtášǝr ġáyg ‘Environ dix-sept hommes sont venus chez 

nous’ (Ħ.) 
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ħṓrəm ðǝ-ddís bǝk ʕǝšrī́n wǝ-hṓbǝʕ ħayrém ‘Environ vingt-sept chemins mènent à 

elle (litt. Le chemin qui [mène] vers elle sont environ vingt-sept routes’(Ħ.)  

9.1.8.4. Expressions idiomatiques 

bək ḳɛ́lbi ħád mɛ́d yísǝr láʕ ‘Je pense (litt. Dans mon cœur) que personne n’ira’ 

(Ħ.) 

hɛgósk bək xáṭri hó ‘J’ai pensé dans ma tête’ (C6) 

9.1.8.5. mǝn-bǝk ‘de l’intérieur’ 

ɛxxúnṭk téh mǝn-bǝrkóhum ‘Je l’ai sauvé (litt. Je l’ai sorti d’entre eux)’ (Ħ.) 

məm-bək dəḳéf ‘De l’intérieur de la grange’ (F6) 

sǝyórk nútʕǝk húzzə m-bɛ́k səyɛ́ryǝth[ħ] Je suis allé retirer le tuyau de sa voiture’ 

(C2) 

9.1.9. h- (+ pronom) / hɛ́r ‘à, pour’ 

Sing. 

 

1c híni 

2m hók 

2f híš 

3m héh 

3f hís 

Duel 1c híki 

2m/f híki 

3m/f híhi 

Pl. 1c hɛ́n 

2m hókum 

2f hókǝn, híkǝn  

3m hóhum 

3f hósǝn, híkǝn 

9.1.9.1.  h- est souvent utilisé avec les verbes ʕamúr ‘dire’ et kɛlóθ 

‘raconter’  

ʕamúrk héh ‘Je lui ai dit (litt. J’ai dit à lui)’ (Ħ.) 

wíṣəl ġɛ́yg ʕamúr hɛ́h ɛmɛ́smɛ̀l ‘Quelqu’un arriva qui lui dit : « Prononce la 

basmala »’ (E5) 

ʕamúr híni ‘Il m’a dit’ (Ħ.) 

ʕamúr híki ‘Il nous (duel) a dit’ (Ħ.) 

ʕamúr híki ‘Il vous (duel) a dit’ (Ħ.) 

kɛlóθk hóhum bǝ-ġaró kíllǝh ‘Je leur ai raconté toute l’histoire’ (Ħ.) 

kɛlóθk hɛ́r ʕƏllí ‘J’ai parlé à Ali’ (Ħ.) 

9.1.9.2. Autres utilisations 

ʕmúr hɛ́n ɛġibóh bɛ́dɛ ‘Il nous dit : « Laissez tomber ce mensonge’ (E3) 

Mħámǝd dúfʕ hɛ́r Sɛ ́ ləm dɛrɛ́həm ‘Mohamed a donné à Salim de l’argent’ (Ħ.) 

Mħámǝd dúfʕ hɛ́h dɛrɛ́həm ‘Mohamed lui a donné (litt. à lui) de l’argent’ (Ħ.) 
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Mħámǝd difáʕ hɛ́h dɛrɛ́həm ‘Mohamed a eu de l’argent (litt. de l’argent lui a été 

payé)’ (Ħ.)  

ħamúlk ðɛ́nh hɛ́r búnəyó ‘J’ai pris ceci pour mes enfants’ (Ħ.) 

śítǝmk tilifún hɛ́r ʕƏllí ‘J’ai acheté un téléphone pour Ali’ (Ħ.) 

śítǝm ḳút hɛ́r búnihɛ́ ‘Il a acheté la nourriture pour ses enfants’ (Ħ.) 

ðính xǝdmɛ́t hɛ́r ġaró həwbyót ‘Ce travail est pour la langue hobyot’ (Ħ.) 

ħwɛ́ héh nxál wəʕyótɛ ‘Cherche-le sous les affaires’ (Ħ.) 

hó sǝyórk šókum láʕ ɛ́r hɛ́r ʕƏllí ‘Je ne vous accompagne que pour Ali’ (Ħ.) 

txúm béh hɛ́r iníh ? ‘Tu le veux pourquoi ?’ (Ħ.) 

wə-yəħólbum hɛ́r ṣ́ifún ‘Ils traient pour les hôtes, (F3) 

9.1.9.3. hɛ́r suivi d’un verbe au subjonctif 

šɛ́n dǝrɛ́hǝm láʕ hɛ́r nǝnkáʕkum ‘Nous n’avons pas d’argent pour vous rendre 

visite’ (Ħ.) 

Sɛ ́ lǝm dúfʕ hóhum hɛ́r yǝskɛ́fum ‘Salim les a payés (litt. à eux) pour qu’ils restent’ 

(Ħ.) 

ṣɛbór mɛ́kǝn hɛ́r yǝśnɛ́yhum ‘Il a beaucoup patienté pour les voir’ (Ħ.)  

ṣɛbór mɛ́kǝn hɛ́r yǝśnɛ́ ʕƏlwí ‘Il a beaucoup patienté pour voir Alwi’ (Ħ.) 

mɛ́di lísǝr súḳ hɛ́r lśtúm səyɛ́ryǝt ‘J’irai au souk pour acheter une voiture’ (Ħ.) 

sɛbóṭk téh hɛ́r tfréḳum tí ‘Je l’ai frappé pour que vous ayez peur de moi’ (Ħ.) 

ɛbɛ́rħk bɛ́yt hɛ́r ħabú yǝnkáʕum tí ‘J’ai rangé la maison pour que les gens viennent 

[chez] moi’ (Ħ.) 

9.1.9.4. Expressions idiomatiques 

nħáh lɛ́nh yǝʕúmrum hɛ́n Ħašróf ‘Nous, on nous nomme Ħašróf (des Chérifs : les 

descendants du prophète)’ (Ħ.) 

yǝʕúmrum hɛ́r ḳɛbílt ðính Mgɛ́wb ‘On nomme cette tribu Mgɛ̄́wb’ (Ħ.) 

túm lɛ́nh yǝʕúmrum hókum bít Mənnū́bi ‘Vous, on vous nomme la famille 

Mənnū̄́bi’ (Ħ.) 
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9.1.10. sɛ́r ‘derrière’ 

Sing. 

 

1c sɛrí 

2m sɛrók 

2f sɛríš  

3m sɛrɛ́h 

3f sɛrís 

Duel 1c sɛríki 

2m/f sɛríki 

3m/f sɛríhi 

Pl. 1c sɛrɛ́n 

2m sɛrókum 

2f sɛríkǝn 

3m sɛróhum 

3f sɛrísǝn 
  

9.1.10.1. ‘derrière’  

Mkħált ʕarəbíyt, w-sɛrís hís ṣáwri θrít, śyáxtɛ ‘Mkħált ʕarəbíyt et, derrière elle, 

comme deux grandes pierres’ (A) 

ś-śáġər ðũ ́h śóxt, sɛrís śhəléθ śġér ḳənyúntɛ, mɛ́ns ‘Ce grand rocher, il y a derrière 

lui trois petits rochers plus petits que lui’ (A) 

kúsk téh sɛ́r gɛdór ‘Je l’ai trouvé derrière le mur’ (Ħ.) 

ɛwɛ́ḳəf səyɛ́ryǝtk sɛ́r səyɛ́ryǝti ‘Arrête (gare) ta voiture derrière ma voiture’ (Ħ.)  

mǝn tɛ́l sǝyórǝn ʕƏllí sǝyór sɛ́rǝn ‘Là où nous allons, Ali va derrière nous’ (Ħ.) 

ħabú lóh sɛróhum ɛ́r śé ‘Ces gens sont malsains (litt. Ces gens, il y a derrière eux 

quelque chose)’ (Ħ.) 

ġəggɛ́n ðóh ǝz-zɛrí (ǝð-sɛrí) mǝnkɛ́wrǝd ‘Ce garçon, qui est derrière moi, est fou’ 

(Ħ.) 

ħabú lóh ǝz-zɛréh (ǝð-sɛréh) yǝkólθum héh ‘Ces gens, qui sont derrière lui, lui 

parlent’ (Ħ.) 

9.1.10.2. ‘après’ 

Mħámd ġí núkʕ sɛ́r Ħǝmɛ́d ‘Mohamed mon frère est né (litt. venu) après Ahmad’ 

(Ħ.)  

wǝ-sɛ́r xǝdmɛ́t ðính ḳínʕum láʕ ‘Après ce service, ils ne sont pas satisfaits’ (Ħ.) 

xadúmk sɛrók ‘J’ai travaillé après toi’ (Ħ.) 

9.1.10.3. mǝn sɛ́r ‘après’ (Ħ.) 

ǝl-ʕáṣǝr tkún ɛ́r mǝn sɛ́r ɛθ̣-θ̣óhǝr ‘La prière du ʕaṣr ne vient qu’après la prière du 

ẓuhr’ (Ħ.) 
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9.2. Prépositions de type 2 

9.2.1. finí  

Sing. 

 

1c finíi  

2m finík  

2f finíš 

3m finíh 

3f finís 

Duel 1c finíki  

2m/f finíki 

3m/f finíhi 

Pl. 1c finín 

2m finíkum 

2f finíkǝn 

3m finíhum 

3f finísǝn 

9.2.1.1. ‘avant’  

ɛbṭú ɛttɛ́ finí ǝθ̣θ̣óhǝr ‘Il a tardé jusqu’à avant midi’ (Ħ.)    

skɛ́f bú ɛttɛ́ finí ǝl-múġrəb ‘Assieds-toi ici jusqu’à avant la prière du maġrib’ (Ħ.)    

w-ɛḳɛ́fyək finí ǝlʕáṣər ʕinε t́ ‘Et je suis parti un peu avant la prière du ʕaṣr’ (D6) 

finí ǝl-ʕáṣǝr mɛ́l (mɛ́d) lɛ́nkəʕkum ‘Avant la prière du ʕaṣr, j’arriverai chez vous’ 

(Ħ.)    

sɛ́r bǝk səyɛ́ryǝt ɛttɛ́ finí Ħáwf mġórǝn kfɛ́d ‘Va en voiture jusqu’à avant Hawf, 

puis descends’ (Ħ.)    

finí xóh ð-bɛ́yt ‘Avant l’entrée (litt. Avant la bouche de la maison)’ (Ħ.) 

finí ʕád l-ġútrk láʕ ɛffɛ́kǝr ‘Avant de parler, réfléchis’ (Ħ.)    

9.2.1.2. ‘devant’ 

zúrʕǝn náxǝl finí bɛ́ytǝn ‘Nous avons planté des palmiers devant notre maison’ 

(Ħ.)    

9.2.1.3. ‘il y a’ + durée 

finí ʕṓśǝr snín bǝr gɛhɛ́m ‘Il est parti il y a dix ans’ (Ħ.)     

9.2.1.4. mǝn finí ‘avant’ 

mǝn finí ħkúmt wǝ-nħáh bṹh ‘Avant même qu’il y ait l’État nous étions ici’ (Ħ.)    

mǝn finí ħárb bǝr sǝyórum ‘Ils sont partis avant la guerre’ (Ħ.)    

mǝn finí ġaró ðṓh wǝ-hɛ́h ġútyəθ̣ ‘Il s’est mis en colère avant cette discussion’ 

(Ħ.)    
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9.2.2. dún  

Sing. 

 

1c dúni  

2m dúnk  

2f dúnš 

3m dúnh 

3f dúns 

Duel 1c dúnki  

2m/f dúnki 

3m/f dúnhi 

Pl. 1c dúnən 

2m dúnkum 

2f dúnkǝn 

3m dúnhum 

3f dúnsǝn 

9.2.2.1. ‘sans’ 

Mħáməd núkəʕ dún ʕƏllí ‘Mohammed est venu sans Ali’ (Ṣ.) 

9.2.2.2. mǝn-dún ‘sauf, sans’ 

nkáʕum tɛ́n kíllkum mǝn-dún ʕƏllí ; nkáʕum tɛ́n kíllkum ġór ʕƏllí ‘Venez tous nous 

voir sauf Ali’ (Ħ.)    

ġaró ðǝ-mšín kíllǝh rħím mǝn-dún / mǝn ġár bǝhlét axǝryót ‘Les propos d’hier 

sont tous parfaits sauf le dernier mot’ (Ħ.)    

sɛ́r xór xór w-mǝn-dún / mǝn ġár ṣɛ́yħ ‘Marche doucement et sans crier’ (Ħ.)   

9.2.3. ġór, ġár ; ġáyr + pronom suffixe 

Sing. 

 

1c ġáyri 

2m ġáyrk  

2f ġáyrš  

3m ġáyrh 

3f ġáyrs 

Duel 1c ġáyrki 

2m/f ġáyrki 

3m/f ġáyrhi 

Pl. 1c ġáyrn 

2m ġáyrkum 

2f ġáyrkǝn 

3m ġáyrhum 

3f ġáyrsǝn 

9.2.3.1. ‘sauf’ 

nkáʕum tɛ́n kíllkum mǝn-dún ʕƏllí ; nkáʕum tɛ́n kíllkum ġór ʕƏllí ‘Venez tous sauf 

Ali’ (Ħ.)    

skɛ́f tɛ́l ġáyri ‘Assieds-toi avec quelqu’un d’autre’ (Ħ.)    

9.2.3.2. ‘un autre… que’. 

ġáyrkum axáyr mən-kúm ‘D’autres sont meilleurs que vous’ (Ħ.)    
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9.2.3.3. mǝn-ġár ‘sauf, sans’ 

ġaró ðǝ-mšín kíllǝh rħím mǝn-dún / mǝn ġár bǝhlét axǝryót ‘Les propos d’hier 

sont tous parfaits sauf le dernier mot’ (Ħ.)    

sɛ́r xór xór w-mǝn-dún / mǝn ġár ṣɛ́yħ ‘Marche doucement et sans crier’ (Ħ.)    

nkáʕ mən-ġár mʕúd ‘Viens sans rendez-vous’ (Ħ.)    

šúkf mən-ġár fiḳó ‘Dors sans couverture’ (Ħ.)    

9.2.3.4. bǝ-ġór ; bǝ-ġár ‘sans’  

nā́ṣnuh ħəggṓt tsyúr bə-ġór / bǝ-ġár ʕyúntɛ ‘Maintenant, le diplopode marche sans 

yeux’ (B) 

bérhum ɛ́r bǝ-ġór / bǝ-ġár ħáss ‘Ils sont sans cervelle’ (Ħ.) (Ṣ.)    

bérh bǝ-ġór / bǝ-ġár dǝrɛ́hǝm ‘Il n’a pas d’argent (litt. sans argent)’ (Ħ.) (Ṣ.)   

sǝyúr šɛ́n bǝ-ġór / bǝ-ġár ħóbihɛ́ ‘Il est allé avec nous sans sa famille’ (Ħ.) (Ṣ.)   

nkáʕ tɛ́n ɛttɛ́ bǝ-ġór / bǝ-ġár xǝrdɛ́t ; nkáʕ tɛ́n ɛttɛ́ bǝ-ġór / bǝ-ġár dǝrɛ́hǝm ‘Viens 

chez nous même si tu n’as pas de monnaie (litt. même sans argent)’ (Ħ.) (Ṣ.)  

9.2.4. nxál  

Sing. 

 

1c nxáli  

2m nxálk  

2f nxálš 

3m nxálh 

3f nxáls 

Duel 1c nxálki 

2m/f nxálki 

3m/f nxálhi 

Pl. 1c nxáln 

2m nxálkum 

2f nxálkǝn 

3m nxálhum 

3f nxálsǝn 
 

9.2.4.1. ‘sous’ 

ħwɛ́ héh nxál wəʕyótɛ ‘Cherche-le sous les affaires’ (Ħ.) 

ksú nxál mǝnśɛ̣fh iḳibín ‘Il a trouvé sous son lit un scorpion’ (Ħ.) 

9.2.4.2. ‘en bas de’ 

ɛwɛ́ṣǝl tí ɛttɛ́ nxál bɛ́yt ‘Il m’a accompagné jusqu’en bas de chez moi’ (Ħ.) 

9.2.4.3. mǝn nxál ‘d’en-dessous de’ 

šxnéṭum mǝn nxál səyɛ́ryǝt ‘Ils sont sortis d’au-dessous de la voiture’ (Ħ.)   

ṭúlʕ tí mǝn nxál ħmúh ‘Il m’a sorti de l’eau’ (Ħ.) 
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9.2.5. tɛ́l  

Sing. 

 

1c tɛ́li 

2m tɛ́lk  

2f tɛ́lš  

3m tɛ́lh 

3f tɛ́ls 

Duel 1c tɛ́lki 

2m/f tɛ́lki 

3m/f tɛ́lhi 

Pl. 1c tɛ́ln 

2m tɛ́lkum 

2f tɛ́lkǝn 

3m tɛ́lhum 

3f tɛ́lsǝn 
 

9.2.5.1. ‘chez, à’ 

ɛttɛ́ wútxfən tɛ́l sɛ́kən ‘Nous arrivâmes le soir chez nous’ (D8) 

ɛġǝsrɛ́yk tɛ́l Máħsǝn ‘J’ai passé la nuit chez Mohsen’ (Ħ.) 

ħaybétǝn tɛ́l bét ʕƏllí ‘Notre chamelle est à la maison d’Ali’ (Ħ.) 

sǝyórk tɛ́lhum ‘Je suis allé chez eux’ (Ħ.) 

šikúfk tɛ́l búniyó ‘J’ai dormi chez mes enfants’ (Ħ.) 

mɛ́di tɛ́l ħabú riħúm ‘J’irai chez des gens bien’ (Ħ.) 

núkʕ bí tɛ́l ġí ‘Il m’a accompagné chez mon frère’ (Ħ.) 

mɛ́di lɛ́nkəʕ bók tɛ́l ħóbikɛ́ ‘Je t’accompagnerai chez ta famille’ (Ħ.) 

mɛ́d tšúkfum tɛ́ln ‘Vous dormirez chez nous’ (Ħ.) 

mɛ́d tfśɛ́yum tɛ́ln ‘Vous déjeunerez chez nous’ (Ħ.) 

ɛʕmúl ðɛ́nh ɛ́r tɛ́lk hɛ́t ‘Je ne fais cela que chez toi’ (Ħ.) 

mɛ́di lísǝr tɛ́lhum láʕ ‘Je n’irai pas chez eux’ (Ħ.) 

9.2.5.2. ‘à coté de’ 

mɛ́dǝk tksɛ́yh tɛ́l ṣɛ́wwǝr ðṓh ‘Tu le trouveras à côté de ce rocher’ (Ħ.) 

rṣɛ́ṣ waʕyútɛ tɛ́l ṭádtóhum ‘Entasse les affaires les unes à côté des autres’ (Ħ.) 

9.2.5.3. mǝn tɛ́l ‘d’où, où’  

mǝn tɛ́l mún̥ šók lṓh ġǝréš ‘De qui tu as eu ces bouteilles’ (Ħ.) 

rdɛ́d mǝn tɛ́l núkʕk ‘Retourne d'où tu viens (litt. tu es venu)’ (Ħ.) 

mǝn tɛ́l ɛwɛ́ḳǝf bók bás̰, ḳfɛ́d ‘Là où s’arrête le bus, descends’ (Ħ.) 

9.2.5.4. ɛttɛ́ tɛ́l ‘jusqu’à’ 

ɛttɛ́ tɛ́l śħér ‘Jusqu’à la montagne’ (Ħ.) 

mɛ́di šókum ɛttɛ́ tɛ́l ṣɛ́wwǝr ‘J’irai avec vous jusqu’au rocher’ (Ħ.) 
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mɛ́di šókum ɛttɛ́ tɛ́l ħṓrǝm ðǝ-Ṣǝrfét w-ɛ́fsħum bí ‘Je vous accompagnerai jusqu’à 

la route de Sarfayt puis laissez-moi’ (Ħ.) 

9.2.5.5. mǝn tɛ́l ‘de chez, où’ 

ħamúlk mǝn tɛ́l ʕAzíz iréz ‘J’ai pris de chez Aziz du riz’ (Ħ.) 

mǝn tɛ́l bɛ́r wíṣlək ɛsókf ‘Où j’arrive, je passe la nuit’ (Ħ.) 

ɛġáðfǝr béh mǝn tɛ́l tǝṣlúl ħídǝk ‘Lance-le le plus loin possible (litt. où arrive ta 

main)’ (Ħ.) 

9.2.6. tħwól  

Sing. 

 

1c tħwóli  

2m tħwólk  

2f tħwólš 

3m tħwólh 

3f tħwóls 

Duel 1c tħwólki 

2m/f tħwólki 

3m/f tħwólhi 

Pl. 1c tħwóln 

2m tħwólkum 

2f tħwólkǝn 

3m tħwólhum 

3f tħwólsǝn 
 

9.2.6.1. ‘à ; vers ; en direction de’ 

śínk téh yǝsyúr tħwól Ħáwf ‘Je l’ai vu marcher en direction de Hawf’ (Ħ.) 

ḳɛfódǝk rħabɛ́t xúm tǝħwól súḳ ‘Je suis allé (litt. descendu) à la ville, vers le souk’ 

(Ħ.) 

ɛġáðfǝr béh tħwól ʕAzíz ‘Lance-le en direction de Aziz’ (Ħ.) 

9.2.6.2. mǝn tħwól ‘de’  

ðɛ́nh ġaró l-hɛ́h mǝn tħwóln (mǝn tɛ́ln) láʕ ‘Ces propos ne sont pas de nous’ (Ħ.) 

mǝn tħwólkum (tɛ́lkum) núkʕ tɛ́n śé láʕ ‘De vous, rien ne nous est parvenu’ (Ħ.) 

9.2.7. -θ̣ɛ́r 

Quand -θ̣ɛ́r est suivi d’un pronom suffixe, la base prend la forme -θ̣ér- : 

 

Sing. 

 

1c θ̣-θ̣éri  

2m θ̣-θ̣érk  

2f θ̣-θ̣érš 

3m θ̣-θ̣érh 

3f θ̣-θ̣érs 

Duel 1c θ̣-θ̣érki 

2m/f θ̣-θ̣érki 

3m/f θ̣-θ̣érhi 
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Pl. 1c θ̣-θ̣érn 

2m θ̣-θ̣érkum 

2f θ̣-θ̣érkǝn 

3m θ̣-θ̣érhum 

3f θ̣-θ̣érsǝn 
 

9.2.7.1. əθ̣-θ̣ɛ́r ‘sur, au-dessus de’ 

Dans əθ̣-θ̣ɛ́r, il y a visiblement un morphème préfixé (probablement ǝð-θ̣ɛ́r), mais 

il est absent dans mən-θ̣ɛ́r ‘au-dessus de, après’. 

wə-zɛmúlk ǝθ̣-θ̣ɛ́r bǝʕír ‘Je mis la selle sur le chameau’ (D6) 

bə-ħaddəllɛ́h ð̝-iftérxən ħarɛ́hi ǝθ̣-θ̣ɛ́r dɛ́wf  ‘Je jure par Dieu, ma tête se serait 

cassée sur les pierres’ (C7) 

ʕƏllí əθ̣-θ̣ɛ́r ḳəṣṣét ‘Ali est au-dessus d’un rebord de montagne’ (Ṣ.) 

məʕṣɛbót əθ̣-θ̣ɛ́r ħarɛ́hi ‘Le bandeau est sur ma tête’ (Ṣ.) 

ɛwḳáʕ zɛ́ml ǝθ̣-θ̣ɛ́r bʕír ‘Il a mis la charge sur le chameau’ (Ħ.) 

mɛ́dǝn nɛ́ṭəlʕ ǝθ̣-θ̣ɛ́r gɛbɛ́l ðṓh ‘Nous monterons au-dessus cette montagne’ (Ħ.) 

yǝġadél ǝθ̣-θ̣ɛ́r ṭidáʕihum ħámǝl ḳwí ‘Ils portent sur leur dos une charge lourde’ 

(Ħ.) 

ɛwḳáʕk téh ǝθ̣-θ̣ɛ́r waʕyótɛ ‘Je l’ai mis au-dessus des affaires’ (Ħ.) 

ħabú ɛ́r ǝθ̣-θ̣ɛ́r xədmɛ́t ʕádhum ‘Les gens sont toujours en train de travailler (litt. 

sur le travail)’ (Ħ.) 

ħabú ǝθ̣-θ̣ɛ́r ħáyḳ ‘Les gens sont sur le sable de la plage’ mais ħabú bǝk ħáyḳ ‘Les 

gens sont à la plage’ (Ħ.)  

ħabú ʕádhum ǝθ̣-θ̣ɛ́r mḳəbɛ ́ ɻt ‘Les gens sont encore sur la tombe’, c’est-à-dire, les 

gens sont en train d’enterrer quelqu’un, mais hɛ́h bǝk mḳəbɛ ́ ɻt ‘Il est au 

cimetière’ (Ħ.) 

ɛsyúr ttɛ́ θ̣-θ̣ɛ́r maʕló ‘J’allai m’installer (litt. Je marchai jusqu’à) sur un coin de 

pêche’ (D6) 

wə-ḳɛlóbk ǝθ̣-θ̣érh ħəṭbét ‘Je mis dessus un tas de bois de chauffage’ (D3) 

ɛḳfúdk ǝθ̣-θ̣ɛ́r bǝʕír wǝśóḳək ǝθ̣-θ̣érh ‘Je descendis [en ville] sur le chameau, je le 

chargeai (litt. je chargeai sur lui)’ (D3) 

húm ṭáṭ šɛ́h śé, yiśɛ́ḳ ǝθ̣-θ̣érh ‘Si quelqu’un en avait un [un chameau], il se 

déplaçait avec’ (D1)  

9.2.7.2. Expressions idiomatiques 

ħabú ǝθ̣-θ̣ɛ́r ħmúh ‘Les gens sont au point d’eau’ (Ħ.) 

ɛwrédum mɛ́šyǝthum ǝθ̣-θ̣ɛ́r bír ‘Ils ont mené leur bétail au puits (pour boire)’ (Ħ.) 
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xǝṭrɛ́t ṭít wəródk ǝθ̣-θ̣ɛ́r Ħwɛyɛ́ḳ  ‘Une fois, je me suis arrêté prendre de l’eau à 

Ħwayaq’ (C1) 

yǝdḳúk ṣɛ́wwǝr ṭít ǝθ̣-θ̣ɛ́r ṭít ‘Il tape les pierres (litt. la pierre) l’une sur l’autre’ (Ħ.) 

yǝdḳúk ṣǝwér ǝθ̣-θ̣ɛ́r ṭítsǝn ‘Il tape les pierres entre elles’ (Ħ.) 

rúṣṣǝk gwɛ́ni ṭít ǝθ̣-θ̣ɛ́r ṭít ‘J’ai empilé les sacs l’un sur l’autre’ (Ħ.)  

c. mǝn θ̣ɛ́r ‘après’mən-θ̣έr ṣalót ðə-fέgər ‘Après la prière de l’aube accomplie’ 

(D3) 

mɛ́d lśǝnɛ́yǝh mǝn θ̣ɛ́r ǝθ̣θ̣óhǝr ‘Je le verrai l’après-midi’ (Ħ.) 

xadúmk šéh ɛttɛ́ mǝn θ̣ɛ́r ǝl-ʕáṣǝr ‘J’ai travaillé avec lui jusqu’après la prière du 

ʕaṣr’ (Ħ.) 

mǝn θ̣ɛ́r ħólb ðǝ-lhɛ́ytɛ mɛ́dǝn nísǝr ‘Nous irons après la traite les vaches’ (Ħ.) 

ɛfflútk mǝn θ̣ɛ́r xǝdmɛ́t ðū́h ‘Je me suis échappé après cet incident’ (Ħ.) 

yǝkún ɛ́r ð-iśħ̣ók mǝn θ̣ɛ́r ṣɛlót ‘Il est souvent joyeux (souriant) après la prière’ 

(Ħ.) 

mɛ́d yədyɛ́x mǝn θ̣ɛ́r ǝbrɛ́h ‘Il aura le vertige après l’injection’ (Ħ.) 

mɛ́d yísǝr šókum mǝn θ̣ɛ́r ġaró ðṓh ! ‘Il partira avec vous, après cette discussion’ 

(Ħ.) 

mǝn θ̣ɛ́r ħólb ðə-həbéʕr mɛ́dǝn əddóhum ‘Après la traite des chamelles, nous irons 

chez eux’ (Ħ.)  

9.2.7.3. mǝn θɛ̣́r ‘au-dessus de’  

ʕƏllí bérh mǝn θ̣érhum kíl ‘Ali est au-dessus d’eux tous’ (Ħ.) 

ɛħħáṣǝl dɛrɛ́həm mǝn θ̣érhum ‘Il a gagné de l’argent sur leur dos (litt. au-dessus 

d’eux)’ (Ħ.)  

9.3. Le type 3 : mən- 

Sing. 

 

1c mní  

2m mɛ́nk 

2f mɛ́nš  

3m mɛ́nh  

3f mɛ́ns  

Duel 1c mənkí  

2m/f mənkí  

3m/f mənhí  

Pl. 1c mnɛ́n  

2m mənkúm  

2f mənkɛ́n  

3m mənhúm  

3f mənsɛ́n  
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9.3.1. Lieu d’où l’on vient : ‘de’ 

mən ħáḳlɛ ‘d’en haut’ (E3) 

ʕAzíz núkʕ tɛ́n mǝn-śħér ‘Aziz est venu à nous de la montagne’ (Ħ.) 

gərréh mǝn-ħáḳlɛ ɛttɛ́ mṣáʕ ‘Il l’a traîné du haut jusqu’en bas’ (Ħ.) 

ʕAzíz mǝn Ṣərfét w-ʕAbdǝlḳɛ́dǝr mǝn-Ħáwf ‘Aziz est de Sarfayt et Abdulkader est 

de Hawf’ (Ħ.) 

9.3.2. Temps : ‘depuis, il y a, quand’ 

mǝn-kə-lʕáyni w-hó sílbǝk lók ‘Depuis le soir, je t’attends’ (Ħ.) 

bǝr ʕúśś mǝn-k-sɛ́bħa ‘Il s’est réveillé depuis le matin’ (Ħ.) 

mǝn-kɛ́l yúm w-nħáh ðəndṓɻs ‘Depuis longtemps, nous étudions’ (Ħ.) 

ɛttɛ́ nəhzɛ́t mən-ʕáṣər ‘Jusqu’à une heure tardive de la nuit’ (F4) 

mǝn-kɛ́l yúm w-húm̥ yǝḳóbħum tɛ́n ‘Depuis longtemps, ils nous insultent’ (Ħ.) 

núkʕ tɛ́n láʕ mǝn-wórxi θróh ‘Il n’est pas venu chez nous depuis deux mois’ (Ħ.) 

ġáyg ðṓh ðǝ-ġabórk téh mǝn-yúmi θrít húmmǝh Maħád  ‘Cet homme que j’ai 

rencontré il y a deux jours, s’appelle Mahad’ (Ħ.)  

tɛ́wk śé láʕ mǝn-k-sɛ́bħa ‘Je n’ai rien mangé depuis le matin’ (Ħ.) 

mǝn-fǝnɛ́ lʕúm bǝr ší ðính səyɛ́ryǝt ‘Depuis deux ans, j’ai cette voiture’ (Ħ.) 

mǝn-śhǝléθ snín śítǝmk bɛ́yt ‘Cela fait trois ans que j’ai acheté la maison’ (Ħ.) 

9.3.3. Marque la cause : ‘de, à cause de’ 

bǝr yǝxúm yímt mǝn-gólɛ ‘Il a failli mourir de la fièvre’ (Ħ.) 

ḳíṭǝʕ mǝn-xǝdmɛ́t ‘Il est fatigué du travail’ (Ħ.) 

ʕád śínk ħṓrəm láʕ mən ġəllót ‘Je ne vois plus la route à cause du brouillard’ (Ṣ.) 

9.3.4. Partitif 

ṓrbǝʕ mǝn-ħaynɛ́θ sǝyór s-súḳ ‘Quatre des femmes sont allées au souk’ (Ħ.) 

śəʕθɛ́yt mǝn-lók ḳɛlyún núkʕum tɛ́n ‘Trois de ces garçons sont venus à nous’ (Ħ.) 

śəʕθɛ́yt mǝn-búnyó yǝdṓɻsum bǝk θɛnwíyyɛh ‘Trois de mes fils étudient au 

secondaire’ (Ħ.) 

ðính sɛ́rħǝt mǝn-swɛ́rħiyɛ́n ‘C’est une de nos habitudes (litt. C’est une habitude de 

nos habitudes’ (Ħ.) 

ʕƏllí ṭáṭ mǝn-mǝnkwǝrdótiyɛ́n ‘Ali est l’un de nos fous’ (Ħ.) 

Máħsǝn tɛ ́ gǝr mǝn-tǝgér ‘Mohsen est l’un des commerçants’ (Ħ.) 

lǝʕdɛ́d gǝmɛ́yǝʕ wǝ-nħáh nṭólʕ Ġadó, w-gǝmʕát mǝn gǝmɛ́yǝʕ ṭúlʕǝn láʕ ‘Toutes les 

semaines, nous allons (litt. montons) à Ġadó, sauf une seule semaine’ (Ħ.) 
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9.3.5. Comparaison  

En combinaison avec axáyr, la préposition mən- introduit le deuxième terme d’une 

comparaison : Sɛ ́ lǝm xfíf axáyr mǝn-Msɛ́llǝm ‘Salem est plus rapide que Msallam’. Il est 

toutefois possible d’utiliser mən- sans axáyr : Sɛ ́ lǝm xfíf mǝn-Msɛ́llǝm : 

Sʕíd axáyr mǝn-Maħád ‘Saïd est mieux que Mahad’ (Ħ.) 

Mɛ́nɛ rħímt axáyr mǝn-ġíts ‘Muna est plus belle que sa sœur’ (Ħ.) 

Sɛ ́ lǝm nɛ ́bǝh axáyr mǝn-ʕĀ́mǝr ‘Salem est plus habile qu’Amer’ (Ħ.) 

ś-śáġər ðũ ́h śóxt, sɛrís śhəléθ śġér ḳənyúntɛ, mɛ́ns ‘Ce grand rocher, derrière lui, 

trois petits rochers plus petits que lui’ (A) 

9.3.6. Expressions idiomatiques 

kíllǝh mɛ́nk l-ʕád tṭórħ ɛttɛ́ níser láʕ ‘Tout est de ta faute, tu ne nous as pas permis 

de partir’ (Ħ.) 

xúm ləġrɛ́b ħarɛ́hi mən-fʕúmtəyó ‘Je veux savoir à quoi m’en tenir (litt. Je veux 

savoir ma tête de mes pieds’ (Ħ.)  

wə-hó mən ráwwəħ ‘C’est facile pour moi’ (C7) 

9.3.7. En combinaison avec certains verbes  

ħǝððór mǝn-tǝʕmúl ṭṓh ‘Attention ! Ne fais pas cela’ (Ħ.) 

ġalóḳ məní ṭõ ́ h ‘Il m’a jeté un regard comme ça’ (C5) 

bə-ʕəhdəllɛ́h mən-tɛ́gʕǝr mní ‘À Dieu ne plaise que je te fasse tomber’ (C8) 

šáxbǝr mǝn-Maħád ‘Demande [les nouvelles] de Mahad’ (Ħ.) 

hó súddǝk mǝn-Ħsín ‘J’ai travaillé à la place de Houcine’ (Ħ.) 

Ħsín šǝḳṭáʕ mǝn-ħúbihɛ́ ‘Houcine a rompu avec ses parents’ (Ħ.) 

Certaines prépositions (hɛ́r, mən-, etc.) peuvent être suivies d’une proposition: 

šɛ́n dǝrɛ́hǝm láʕ hɛ́r nǝnkáʕkum ‘Nous n’avons pas d’argent pour vous rendre 

visite’ (Ħ.) 

Sɛ ́ lǝm dúfʕ hóhum hɛ́r yǝskɛ́fum ‘Salim les a payés (litt. à eux) pour qu’ils restent’ 

(Ħ.) 

ɛbɛ́rħk bɛ́yt hɛ́r ħabú yǝnḳáʕum tí ‘J’ai rangé la maison pour que les gens viennent 

[chez] moi’ (Ħ.) 

ħǝððór mǝn-tǝʕmúl ṭṓh ‘Attention ! Ne fais pas cela’ (Ħ.) 

bə-ʕəhdəllɛ́h mən-tɛ́gʕǝr mní ‘À Dieu ne plaise que je te fasse tomber’ (C8) 

mǝn tɛ́l ɛwɛ́ḳǝf bók bás̰, ḳfɛ́d ‘Là où s’arrête le bus, descends’ (Ħ.) 

sɛ́r ɛttɛ́ mǝn tɛ́l ṣɛ́wwǝr ‘marche jusqu’au rocher’ (Ħ.)  
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9.4. Comparaison avec les travaux antérieurs  

Hobyot Ṣ./Ħ. Nakano 

(250 - 258 ; 287 - 291) 

M&W 

(140 -150) 

b(ə)-  b- b(ə)- 

l(ǝ)-   l-   lo- (+ pro. suff.)  

k-, š- (+ pro. suff.) k-, š- (+ pro. suff.) k-, š- (+ pro. suff.) 

ed- əddā̄́n (to a person) id, pl. eddō- (+ pro. suff.) 

báʕd … emba̍ʕd  

bín bī̄́n men mun  

bǝrk / bǝk / brɛ́k (+ pro. 

suff.) 

bak, bark- (+ pro. suff.) bik, beri̍k 

hɛ́r, h- (+ pro. suff.) har, h- (+ pro. suff.) h-91; ho- (+ pro. suff.) 

sɛ́r sā̄́ r ser, men ser 

finí  fenī̄́, fōn fi̍ni, fən, fu̍nə, fəne̍   

dún … men dūn 

ġór, ġɛ́r, ġɛ́yr ár, ġáyr, bġār  ġayr, ġar, ʕer 

nxál nxā̄́ l nxal, əlxa̍  

tɛ́l táal tel 

tħwól twṓl  təhwōl, təhwāl 

θ̣ɛ́r, ǝθ̣-θ̣ɛ́r aθ̣θ̣ā̄́ r, θạ̄̄́ r    θ̣ɛr, θạ́r, (a)θ̣ar 

mǝn- mən men, kən92  

 

 
91 Nos informateurs utilisent h- suivi des pronoms suffixes, cependant bít Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt utilisaient h- devant un 

nom. 
92 M&W ont également kən ‘from (a person)’, qui est absent chez nos informateurs, comme dans Nakano mais 

qu’on retrouve en jibbali : kin ‘from (someone)’ (Rubin, 2014 : 226). 
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10. Particules et conjonctions 

La syntaxe n’est pas l’objet principal de notre recherche. Cependant, afin de faciliter la 

comparaison avec les autres langues sudarabiques, on donnera ici les principales particules et 

conjonctions rencontrées dans nos données et qui ne sont pas traitées dans le chapitre 11 

consacré à quelques poins de syntaxe. Beaucoup d’entre elles ont des correspondants en 

mehri, qui leur ressemblent par la forme et l’emploi. En attendant une description plus 

poussée des faits du hobyot, on renverra le lecteur aux grammaires mehries de Rb et Watson 

2012. En fin de ce chapitre, sont traitées les particules śé et ħád, qu’on pourrait également 

considérer comme des pronoms. 

10.1. ɛ́ 

Rb 12.3 ; Watson 2012 2.9.5.3 

Particule de vocatif : 

ɛ́ Mħámd nkáʕ ǝl-bóh ‘Ô Mohammed, viens ici (litt. ‘Mohammed, viens ici !)’. 

(Ħ.) 

bək ḳɛ́lbi : « ɛ́ náġəl, txúm ššɛ́ḳəlb s-sɛlúm láʕ ? » ‘J’ai pensé : « Eh bâtard, tu ne 

veux pas me saluer ? »’ (C5) 

ʕamúrk : ɛ́ náġəl ɛgʕá… ɛgʕúrk tí láʕ, gʕárk ɛ́r ħanúfi ‘J’ai dit : « Eh bâtard, tu ne 

m’as pas fait tomber, je suis tombé tout seul »’ (C7) 

ʕamúrk « ɛ́ Sʕíd, híməʕk śé ? » ‘J’ai dit : « Səʕíd, tu as entendu quelque chose ? »’ 

(E2) 

ʕamúrk ɛ́ Səʕíd əndóh ləħəlbóh ħaybét ‘J’ai dit « Səʕíd, viens, trayons la 

chamelle »’ (E4) 

10.2. ɛ́r 

Rb 12.5.4 ; Watson 2012 7.2.10.2 

ɛ́r peut souvent être traduit par ‘ne… que…’, surtout lorsqu’il est précédé d’une négation. 

Très souvent également – surtout sans négation – il est un simple focalisateur.  

10.2.1. ɛ́r après une proposition négative 

10.2.1.1. ɛ́r suivi du sujet 

ǝl-šéh ɛ́r ɛrbǝʕót bǝʕyór ‘Il ne possède que quatre chameaux’ (Ħ.) 

wə-l-ʕád śé ɛ́r ħárḳ ðóh ‘Il n’y avait plus que la chaleur (D6) 
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10.2.1.2. ɛ́r suivi d’un adverbe ou d’un syntagme prépositionnel 

ʕƏllí yǝsyúr láʕ ɛ́r b-Mħámǝd ‘Ali ne va qu’accompagné de Mohamed’ (Ħ.)  

yǝšɛmún láʕ ɛ́r b-θ̣ɛ́rb ǝθ̣-θ̣ɛ́r ħarɛ́hǝh ‘Il n’obéit qu’avec des coups sur la tête’ 

(Ħ.) 

10.2.1.3. ɛ́r suivi d’une proposition  

śé ʕód ʕabrɛ́t ɛ́r ykún bǝʕír ‘Le chameau était l’unique moyen de transport (litt. Il 

n’y avait pas encore de moyen de transport si ce n’est le chameau)’ (D1) 

ħád yəʕamúl śé ɛ́r wə-ħabú kíl bɛ́r ərtəwégum béh ‘Personne ne peut faire quoi que 

ce soit avant que tout le monde ne soit consulté’ (F18) 

10.2.2. ɛ́r sans négation 

10.2.2.1. ɛ́r suivi du sujet 

sǝyórum kíllhum Ṣərfét ɛ́r Mħámǝd ‘Ils sont tous allés à Sarfayt sauf Mohamed’ 

(Ṣ.) 

ɛgʕarótk ɛ́r nyɛ́tk ðúh bóṭəlt ‘Ce n’est que ta mauvaise intention qui t’a fait 

tomber’ (C8) 

nā́ṣənuh húm ʕádh ġáyg ðɛ́nh băʕár mɛ́ds thíḳṭ [= théḳt] ɛ́r múškələh ‘Maintenant, 

si cet homme part, c’est un problème (litt. ne tombera qu’un problème)’ 

(E4)  

ħabú lóh sɛróhum ɛ́r śé ‘Ces gens sont malsains (litt. Ces gens, il y a derrière eux 

quelque chose)’ (Ħ.)  

wə-yxúdəmum múlhum ɛ́r ħənfíhum ‘Et c’est eux-mêmes qui s’occupent de leur 

bétail. (F10) 

10.2.2.2. ɛ́r suivi d’un adverbe ou d’un syntagme prépositionnel 

ħabú kíl yəʕamélum ɛ́ɽ ṭóh ‘Tout le monde fait comme ça (litt. Tous les gens ne 

font qu’ainsi)’ (F14) 

kíllǝn ɛ́r mǝn-bóh ‘Nous sommes tous d’ici’. (Ħ.) 

hɛ́t škúfk ɛ́r mǝn ḳɛ́ṭǝʕ ‘C’est la fatigue qui t’a fait dormir (litt. Tu ne t’es endormi 

qu’à cause de la fatigue)’ (Ħ.)  

ħabú ɛ́r l-ħiṣɛ́l ‘Les gens n’avaient que leur récolte’ (D1) 

túmǝr ðɛ́nǝh tǝħúmlh ɛ́r b-θɛmɛ́nǝh ‘Ces dattes, tu ne le prends qu’après avoir 

payé le prix’ (Ħ.)  

núkʕ ɛ́r b-ħaybétǝh ‘Il n’est venu qu’avec sa chamelle’ (Ħ.)  

yǝʕśúś ɛ́r b-ġáh ‘Il [ne] se lève (se réveille) qu’avec son frère’ (Ħ.) 
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yǝfórħum yǝʕmélmǝh ɛ́r bǝ-ħǝnfíhum ‘Ils préfèrent le faire eux-mêmes (litt. Ils 

aiment le faire seulement eux-mêmes)’ (Ṣ.) 

ǝl-ʕáṣǝr tkún ɛ́r mǝn sɛ́r ɛθ̣-θ̣óhǝr ‘La prière du ʕaṣr ne vient qu’après la prière de 

θ̣uhr’ (Ħ.) 

10.2.2.3. ɛ́r suivi d’un verbe  

ġúgi yǝkɛnóh ɛ́r ð-intǝwħóh ‘Les deux garçons ne font que se battre (se battent 

souvent)’ (Ħ.)  

wə-yəʕmélum ɛ́r yəzórʕum ħiṣɛ́l ‘Ils ne faisaient que cultiver les champs’ (F9) 

ðū́h ʕád-s ɛ́r ǝt-tɛwɛ́lmǝn ħanúf-s ‘Celle-là est encore en train de se préparer’. (Ħ.)  

hó mɛ́di ɛ́r lɛ́bʕər ‘Je dois partir’ (E3) 

10.2.2.4. ɛ́r suivi d’une proposition subordonnée 

aʕtúm ħǝllóh ɛ́r hís hɛ́h yǝfórǝħ ‘Il n’a dormi là-bas que par ce qu’il le veut’ (Ħ.)  

ʕmilót héh ɛ́r hís sɛ́h tfórǝħ béh ‘Elle ne le lui a fait ceci que par ce qu’elle l’aime’ 

(Ħ.) 

núgǝħ láʕ ɛ́r hís hɛ́h ġaším ‘S’il n’a pas réussi, c’est parce qu’il est idiot (et non 

pas : *Il n’a réussi que parce qu’il est idiot)’ (Ħ.)   

ɛwḳáʕk tóhum ɛ́r hís kɛlóθǝn tók ‘Tu ne les as posés que par ce que nous t’avons 

informé’ (Ħ.) 

xísǝr tɛ ́ gǝr ɛ́r hís hɛ́h dǝrmún ‘Le marchand n’a perdu que parce qu’il est cupide’ 

(Ħ.)  

wə-ħád yəʕamúl śé ɛ́r wə-ħabú kíl bɛ́r ərtəwégum béh ‘Et personne ne faisait quoi 

que ce soit sans que tout le monde soit consulté’ (F18) 

10.2.2.5. Autres structures 

ʕádǝn ɛ́r bɛ́n xáyr ‘Nous ne faisons encore que du bien’ (Ħ.) 

tǝʕmɛ́r ɛ́r mún̥ ? ‘Qui ça peut bien être, à ton avis ?’ (Ħ.) 

tkóbɛ tí  ɛ́r fəréś ̣‘Tu crois que je suis un bébé chameau’ (C8) 

ħabú ɛ́r wǝħśóhum wə-bərk múlhum ‘Les gens géraient entre eux leur bétail (litt. 

les gens étaient seulement entre eux et dans leur bétail) (F8) 

śé xədmɛ́t mən mkún láʕ, ɛ́r ħabú, kól əg-gəhɛ́m ʕAdɛ́n, wlí g-gəhɛ́m əl-Kəwɛ́yt wlí 

l-ʕeráq ‘Il n’y avait de travail (salarié) nulle part, sauf [pour] les gens qui 

avaient émigré à Aden, au Koweït ou en Irak’ (F10) 

səyɛ́ryǝt ðính tħúməl sɛ́bǝʕ səʕā́t wǝ-hó ɛ́r fáḳħ əð-sáʕt ‘Cette voiture met sept 

heures à faire le plein [d’eau], et moi [ma voiture] ne prend qu’une demie 

heure’ (C4) 
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10.2.2.6. ɛ́r exclamatif  

lób ! ɛ́r šátər ! ‘Comme il est malin / intelligent !’ (Ṣ.) 

əl-báʕli ɛ́r ħárḳ ‘Mon Dieu, comme il fait chaud !’ (Ħ.) 

əl-báʕli ɛ́r ḳwí ‘Mon Dieu, comme il est fort (musclé) !’ (Ħ.) 

10.3. ɛttɛ́  

Rb 8.19, 13.5.3.2 ; Watson 2012 9.2.1.4 

10.3.1. ɛttɛ́ introduit une expression de temps ou de lieu : ‘jusqu’à’ 

sílbǝk lɛ́nh ɛttɛ́ kǝlʕáyni ‘Je les ai attendu jusqu’au soir’ (Ħ.) 

sílbǝk léh ɛttɛ́ áxǝr ðǝ-ʕáṣǝr ‘Je l’ai attendu jusqu’à une heure tardive’ (Ħ.) 

skófk ɛttɛ́ kǝlʕáyni ‘Je suis resté jusqu’au soir’ (Ħ.) 

ɛttɛ́ nəhzɛ́t mən ʕáṣər ‘jusqu’à une heure tardive de la nuit’ (F4) 

ɛttɛ́ mít wǝ-nħáh bṹh ? ‘Nous restons ici jusqu’à quand ?’ (Ħ.) 

bǝḳóśḳ ɛttɛ́ ħəlṓh ‘J’ai couru jusqu’à là-bas’ (Ħ.) 

sǝyórk šéh ɛttɛ́ Ħáwf ‘J’ai marché avec lui jusqu’à Hawf’ (Ħ.) 

ɛsyúr ttɛ́ θ̣-θ̣ɛ́r maʕló ṭiyɛ́nh ‘J’allai m’installer (litt. Je marchai jusqu’à arriver) sur 

un coin de pêche ainsi’ (D6)  

10.3.2. ɛttɛ́ introduit un verbe ou une proposition : ‘pour que’, 

‘jusqu’à ce que’, ‘finalement’ 

hɛ́t htɛ́mʕ léh ɛttɛ́ tšáħwəl léh túw ‘Écoute-le bien pour bien comprendre’ (Ħ.) 

drɛ́s ɛttɛ́ tɛ́ngəħ ‘Étudie [bien] pour réussir’ (Ṣ.) 

xdɛ́m ɛttɛ́ tɛħáṣǝl dɛrɛ́həm ‘Travaille pour gagner de l’argent’ (Ħ.)  

mɛ́di lħégrh ɛttɛ́ yísǝr ‘Je vais l’attendre jusqu’à ce qu’il parte’ (Ħ.) 

xadúmk ɛttɛ́ gílyǝk ‘J’ai travaillé jusqu’à tomber malade’ (Ħ.) 

nġamút əttɛ́ːːː wṣilót bəḳʕát əd-Dím ‘Elle quitta le foyer (suite à une dispute), 

jusqu’à parvenir à Dim’ (A) 

ɛlḳófh w-ɛdófrəh əl-ħáḳlɛ ɛttɛ́ bérsən ixáh fʕómtəyó bəkə báṭàħ ‘je l’ai soulevé 

(litt. poussé) vers le haut jusqu’à ce que mes pieds [pénètrent] dans le sable’ 

(C7) 

ɛttɛ́ wútxfən tɛ́l sɛ́kən ‘Nous arrivâmes finalement le soir chez nous’ (D8) 

wə-šəbɛ ́ yəʕ bə-ħǝṭbét ðũ ́ h ttɛ́ súddəki ‘Et il a marchandé pour ce tas de bois de 

chauffage jusqu’à ce que nous nous sommes mis d’accord’ (D5) 

ttɛ́ wíṣəlk ħəlṓh, ɛbrúkk bǝʕír ‘Quand j’arrivai enfin là-bas, je fis baraquer le 

chameau’ (D4) 
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10.4. axáh (locuteur de Hawf) / ixáh (locuteur de Sarfayt) 

Rb 8.21 ; Watson 2012 9.1.9.2.1 

10.4.1. axáh / ixáh suivi d’un nom : ‘comme’ 

Máħsǝn axáh / ixáh ʕƏllí ‘Mohsen est comme Ali’ (Ħ.) (Ṣ.) 

ġəwgít axáh / ixáh ħarɛ́t ‘La fille est comme la lune’ (Ħ.) (Ṣ.) 

bǝḳóś ̣axáh / ixáh ṣóḳǝr ‘Il a couru comme un faucon’ (Ħ.) (Ṣ.) 

yǝʕśúś axáh / ixáh háxǝr ‘Il se lève comme un vieux’ (Ħ.) (Ṣ.) 

sɛrís śhəléθ śġér ḳənyúntɛ, mɛ́ns, lóh axáh búnisɛ́ ‘Il y a derrière elle trois petites 

pierres, plus petites qu’elle, qui sont comme ses fils’ (A) 

yǝʕmúl ħanúfh axáh / ixáh ħókǝm ‘Il se croit roi (litt. Il se considère comme roi)’ 

(Ħ.) (Ṣ.) 

10.4.2. axáh / ixáh suivi d’une proposition : ‘comme si’ 

ṭɛród tɛ́n axáh hís hɛ́h báʕl bɛ́yt ‘Il nous a chassés comme s’il était le propriétaire 

de la maison’(Ħ.) 

axáh hɛ́h mɛ́d yísǝr ‘C’est comme s’il partait’(Ħ.) 

axáh hɛ́t axáyr mǝn húm̥ ? ‘Ah, parce que tu vaux mieux qu’eux ?’ (Ħ.) 

ɛlḳófh w-ɛdófrəh əl-ħáḳlɛ ɛttɛ́ bérsən ixáh fʕómtəyó bəkə báṭàħ ‘Je l’ai attrapé et je 

l’ai soulevé (litt. poussé vers le haut) jusqu’à ce que mes pieds soient 

pratiquement [enfoncés] dans le sable’ (C7) 

axxaróš ħídi mən nxálɛ̀h, wə ixáh xúm lǝʕśɛ́ś béh ‘Je retire ma main d’en-dessous 

de lui, j’étais sur le point de le soulever’ (C7) 

10.5. ʕád / ʕód 

Rb 12.5.1 ; Watson 2012 8.1.6 

10.5.1. ʕád + pronoms suffixes : ‘encore’ 

ʕád se combine avec les pronoms suffixes de la manière suivante : 

Sing 

1. ʕád-i 

2 m. ʕád-ək  

2 f. ʕád-əš 

3 m. ʕád-əh 

3 f. ʕád-əs 

Duel 

1. ʕád-ki  

2 m./f. ʕád-ki 

3 m./f. ʕád-hi 
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Pl. 

1. ʕád-ən 

2 m. ʕád-kum 

2 f. ʕád-kən 

3 m. ʕád-hum 

3 f. ʕád-sən 

 

ðū́h ʕádəs ɛ́r ǝt-tɛwɛ́lmǝn ħanúfs ‘Celle-là est encore en train de se préparer’. (Ħ.) 

ʕáds diní ɛtġətúrɛ ‘L’univers parlait encore’ (B) 

ʕádki ttɛ́-mít ħǝlṓh ? ‘Jusqu’à quand êtes-vous (deux) encore là-bas’ ? (Ħ.) 

ʕádki ʕód tíh ṭṓh ʕinɛ́tɛ ‘Nous restâmes un moment ainsi’ (E4) 

ʕádi mɛ́di lɛ́bṭɛ ‘J’en ai encore pour longtemps (litt. Je tarderai encore)’ (Ħ.) 

ʕádǝk mɛ́d tɛ́bṭɛ̀ ? ‘Tu en as encore pour longtemps (litt. Tarderas-tu encore ?) ?’ 

(Ħ.) 

ʕádhum mɛ́d yɛ́bṭəyùm ? ‘Ils en ont encore pour longtemps (Tarderont-ils 

encore ?) ?’ (Ħ.) 

ʕádsǝn ɛ́r skóf ħǝlṓh ? ‘Elles sont restées là-bas ? (litt. Elles sont encore restées là-

bas ?’ (Ħ.) 

nā́ṣənuh húm ʕádh ġáyg ðɛ́nh băʕár mɛ́ds thíḳṭ ɛ́r múškələh ‘Maintenant, si cet 

homme part, c’est un problème (litt. ne tombera qu’un problème)’ (E4)  

10.5.2. ʕád (plus rarement ʕód) avec la négation : ‘ne plus’ ; ‘ne pas 

encore’ 

10.5.2.1. ʕád (ə)l-… láʕ 

10.5.2.1.1. ʕád (ə)l-… láʕ ‘ne … plus’ 

ʕAbdɛ́lləh ʕád l-yǝkhól yísḳ láʕ ‘Abdullah ne peut plus conduire’ (Ħ.) 

bər híni sáʕt, ʕád əl-śínk téh láʕ ‘Il y a longtemps que je ne l’ai plus vu’ (Ṣ.) 

hɛ́h ʕád l-yǝṭóbǝl ší láʕ ‘Il ne joue plus du tambour avec moi’ (Ħ.)  

10.5.2.1.2. ʕád (ə)l-… láʕ ‘ne … pas encore’ 

ʕádki ʕád l-ʕúśśki láʕ ‘Nous (duel), nous ne nous sommes pas encore levés 

(réveillés)’. (Ħ.) 

ʕád əl-śínk téh láʕ ? ʕádi ! ‘ Tu ne l’as pas encore vu ? Pas encore !’ (Ṣ.) 

ʕád əl-śínk dəktár láʕ mən yúmi θrít ? ʕádí ! ‘Tu n’as pas encore vu le docteur 

depuis deux jours ? Pas encore !’ (Ṣ.)  

ʕád l-wíṣəl tí gwóbǝh láʕ ǝttɛ́ nā́ṣənuh ‘Je n’ai pas encore reçu sa réponse jusqu’à 

maintenant’ (Ħ.) 

hɛ́t l-ʕád śínk tóhum láʕ ‘Tu ne les as pas encore vus’ (Ħ.)  
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10.5.2.2. l-ʕád / ʕód … láʕ ‘ne … plus’   

ʕAbdɛ́lləh l-ʕád mɛ́d yɛ́lbǝd hǝrmít láʕ mǝn báʕd axxór ‘Désormais, Abdullah ne 

coupera plus les arbres (litt. Abdullah ne coupera plus les arbres, à partir 

d’aujourd’hui)’ (Ħ.) 

húm səyórk, l-ʕád tɛ́rrəd əláʕ ‘Si tu t’en vas, tu ne reviendras plus’ (Ṣ.) 

ðɛ́n̥ ħabú l-ʕád yəkún lóhum ʕaśúr ðə-bɛ́r Tɛymúr láʕ ‘Ces gens n’étaient pas 

obligés de donner (litt. il n’y avait plus sur eux) la dîme [du sultan] bɛ́r 

Tɛymúr’ (F12) 

l-ʕód mɛ́dǝn nṭráħkum tftíʕlum láʕ ‘Nous ne vous laisserons plus vous bagarrer 

(litt. faire)’ (C3) 

l-ʕád tíbk láʕ ! ‘Ne pleure plus !’ (Ṣ.) 

l-ʕád təwtɛḳóf láʕ ! ‘Ne t’arrête plus !’ (Ṣ.) 

nā́ṣənuh diní l-ʕád ġətəryót láʕ ‘Soudain, le monde s’arrêta de parler (litt. 

Maintenant, le monde ne parla plus’ (A) 

w-rɛśét ħmɛlót ʕyúntɛ wə-l-ʕád ɛffnútsən ħəggṓt láʕ ‘Et le serpent prit les yeux et 

ne les rendit pas (litt. plus) au diplopode’ (B) 

l-ʕád ħád nħawɛ́rk láʕ ‘Plus personne ne bougea’ (A) 

10.5.2.3. ʕád … láʕ ‘ne … plus’ 

ʕád śínk ħṓrəm láʕ mən ġəllót ‘Je ne vois plus la route à cause du brouillard’ (Ṣ.) 

ʕád śínk téh láʕ mən kól yúm ‘ Je ne le vois plus depuis longtemps (Ṣ.)   

ʕád tǝħwɛ́ héh ħəlṓh láʕ ‘Ne le cherche plus là-bas’ (Ħ.) 

ʕád tísǝr mǝn-ħəlṓh láʕ ‘N’allez plus par là-bas’ (Ħ.) 

mġórən ʕád súddum láʕ ‘Puis ils cessèrent de s’entendre’ (A) 

wzúmk tók lhin ší, ʕád ḳɛ́rək láʕ ‘Je t’ai donné ce que j’avais, je ne cache rien 

d’autre’ (Ṣ.) 

10.5.2.4. l-ʕád (sans láʕ) ‘ne … plus’ 

gɛzúmk l-ʕád ɛhtúḳɛ ‘Je jure de ne plus boire’ (Ṣ.) 

gɛzúmk l-ʕád ɛsókf ‘Je jure de ne plus rester’ (Ṣ.) 

gɛzúmk l-ʕád ɛsyúr ‘Je jure de ne plus y aller’ (Ṣ.) 

gɛzúmk l-ʕád ɛśxóf ‘Je jure de ne plus boire de lait’ (Ṣ.) 

10.5.2.5. ʕád l- (sans láʕ) ‘ne … plus’ 

10.5.2.5.1. ‘Ne plus’   

l-ʕád śé twú lí, wə-l-ʕád śé ṣáyd ‘Je n’avais plus d’appâts, et il n’y avait plus de 

poissons’ (D6) 
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10.5.2.5.2. ‘Tant que’ 

nkóʕuməh ʕádəh l-bũ ́h ‘Venez le voir tant qu’il est ici’ (Ṣ.) 

10.5.2.6. ‘Avant que’ + accompli  

htéḳyəməh ʕád l-tímm ‘Buvez-le avant qu’il n’y en ait plus’ (Ṣ.) 

lħɛ́ḳməh ʕád l-səyór ‘Attrapez-le avant qu’il ne s’en aille’ (Ṣ.) 

10.6. bɛ́r 

Rb 12.5.7 ; Watson 2012 6.5, 9.1.8.1 

Bɛ́r est souvent combiné avec les pronoms suffixes : 

Sing 

1. bér-i 

2 m. bér-ək  

2 f. bér-əš 

3 m. bér-əh 

3 f. bér-əs 

Duel 

1. bér-ki  

2 m./f. bér-ki 

3 m./f. bér-hi 

Pl. 

1. bér-ən 

2 m. bér-kum 

2 f. bér-kən 

3 m. bér-hum 

3 f. bér-sən 

Il peut souvent être traduit par ‘déjà’. Plus généralement, il indique une antériorité, ou 

présente un état comme le résultat d’un processus antérieur : 

fɛ́śǝl ɛ́r bérh ‘Le travail est déjà [fini]’ (Ħ.) 

wɛ́ḳǝt bérh ɛ́r bǝ-ħəllɛ́ ‘Il fait déjà nuit (litt. L’heure n’est déjà que nuit)’ (Ħ.) 

funú hó bɛ́r mɛróθ̣ǝk téh ‘Je lui ai déjà donné des conseils’. (Ħ.) 

kúsk ġáyg bɛ́r ɛḳɛ́dǝm bózəh ħəlṓh ‘J’’ai trouvé un homme qui m’avait précédé à 

la citerne là’ (C1) 

ʕamúrəm : « nħáh bɛ́r kúsən tókum ət-təntɛ́wħum » ‘Ils ont dit : « Nous vous 

avions trouvés en train de vous battre »’ (C3) 

hís bɛ́r líḳəfɛ̀k wkóh l-nɛ́wk ‘Une fois que je l’ai attrapé, voilà que je te le tire (litt. 

comment ne l’ai-je pas tiré)’ (C6) 

hís mġórən bɛ́r ðɛrdúd, ʕamúrk : « ɛ́ N***, kúsk tí bɛ́ri həwín, wlí mún ʕamúr hɛ́t 

tɛgʕór tí ṭáwri θróh » Puis, en revenant, je lui ai dit : « N***, c’est tombé un 
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jour où j’étais fatigué (litt. tu m’as trouvé déjà fatigué), sinon qui peut croire 

(litt. qui t’a dit) que tu [peux] me faire tomber deux fois » (C8) 

wə-ħád yəʕamúl śé ɛ́r wə-ħabú kíl bɛ́r ərtəwégum béh ‘Et personne ne faisait quoi 

que ce soit sans que tout le monde soit d’abord consulté’ (F18) 

ɛlḳófh w-ɛdófrəh əl-ħáḳlɛ ɛttɛ́ bérsən ixáh fʕómtəyó bəkə báṭàħ ‘je l’ai soulevé (litt. 

poussé) vers le haut jusqu’à ce que mes pieds [pénètrent] dans le sable’ (C7) 

wallā́h bɛ́r fíðərki ‘Vraiment nous tremblions de peur’ (E5) 

bérhum ɛ́r bǝ-ġór / bǝ-ġár ħáss ‘Ils sont sans cervelle’ (Ħ.) (Ṣ.)    

bérh bǝ-ġór / bǝ-ġár dǝrɛ́hǝm ‘Il n’a pas d’argent (litt. sans argent)’ (Ħ.) (Ṣ.) 

wə-l-wəzúmkum tɛ́n wɛ́gəh láʕ, bɛ́rən mɛ́dǝn ngɛ́ś ħabú ‘Si vous ne nous faites pas 

une promesse, alors nous allons rassembler les gens’ (C3) 

Bɛ́r sáʕt signifie ‘autrefois’ : 

bɛ́r sáʕt ħabú śé láʕ ḳút ‘Autrefois, les gens n’avaient pas de nourriture’. (D1) 

10.7. bɛ́s 

 ‘Ça y est, c’est bon, c’est tout’ : 

məġórən, kə-nġəmút ðũ ́h, bɛ́s ɛwɛ́ḳəf kól śé ‘Puis, avec cette dispute, c’est fini, 

tout s’est arrêté’ (A) 

bɛ́s sǝyór ġáyg ‘Et puis voilà, l’homme est parti’ (C4)  

ʕamúrum hé[ɛ́]h : « bɛ́s ṭráħ ġáyg yġérf » ‘Ils lui ont dit : « C’est bon, laisse-le se 

servir en eau »’ (C4) 

lɛ ́ kən bɛ́s ší ḳǝsmέt ‘Mais, c’était bon, j’avais mon lot’ (D8) 

‘Seulement’ : 

wə-ħabú bɛ́s kíll fáxrɛ ‘Les gens étaient toujours tous ensemble’ (F13) 

Bɛ́s a peut-être aussi un sens adversatif dans l’exemple suivant : 

ɛ́r hɛ́h bɛ́s ġáyg ðəréb ‘Mais c’est que c’est un homme intelligent’ (C7) 

10.8. hɛlhɛ́llǝh 

hɛlhɛ́llǝh b-búniki ‘Prends soin de tes enfants (duel)’ (Ħ.) 

10.9. hís 

Rb 8.10, 13.5.3.3 ; Watson 2012 9.2.1.2 

10.9.1. hís suivi d’un nom : ‘comme’ 

ʕAbdɛ́lləh hís ʕƏllí ‘Abdullah est comme Ali’. (Ħ.) 

śxóf hís ħámś ̣‘Le lait est comme le lait fermenté’ (Ṣ.)    
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śxóf l-hís ħámś ̣láʕ ‘Le lait n’est pas comme le lait fermenté’ (Ṣ.)    

ġəwgít hís ħarɛ́t ‘La fille est comme la lune’ (Ṣ.)    

hó l-hís hɛ́t láʕ ‘Je ne suis pas comme toi’ (Ṣ.)    

ðɛ́nɛh, hís kɛlɛ́yθ əz-zəmɛ ́ n ‘C’est en quelque sorte les légendes d’autrefois’ (B) 

fɛ́śǝl hís ð-ðɛ́k ð-fírḳ ‘C’est le travail de quelqu’un qui avait peur (litt. C’est un 

travail, comme celui qui a peur)’ (Ħ.) 

ħabú kílləhum hís ħíb w-brɛ́ ‘Les gens étaient tous comme père et fils’ (F21) 

ħabú ħamdulilláh, ʕəyúśum hís ġwótɛ ‘Les gens, louange à Dieu, vivaient comme 

des frères’ (F21) 

ġútri hís ṭáṭ mǝnkɛ́wrǝd ‘Il a parlé comme un fou’ (Ħ.) 

wíṣəlmə ħabú hís báṭħ ‘Les gens sont arrivés en foule (litt. comme du sable)’ (C8) 

Mkħált ʕarəbíyt, w-sɛrís hís ṣáwri θrít, śyáxtɛ ‘Mkħált ʕarəbíyt et, derrière elle, 

comme deux grandes pierres’ (A) 

bək ərħóyəb his Ħáwf wə-Gɛ ́dǝb ‘Dans des villes comme Hawf et Jadib’. (F15) 

10.9.2. hís suivi d’un adverbe ou d’une locution de temps 

sɛmúrki hís bə-ħəllɛ́ ‘Nous (duel) y discutions la nuit’ (E1) 

hís mġórən bɛ́r ðɛrdúd, ʕamúrk : « ɛ́ N*** … » ‘Puis, en revenant, je lui ai dit : 

« N*** … » (C8) 

10.9.3. hís suivi d’une proposition : ‘lorsque’ 

hís wíṣəl dútfǝrki ʕăynɛ ́ t ‘Lorsqu’il est arrivé, nous nous sommes battus (litt. nous 

nous sommes poussés) un peu’ (C6) 

hís dɛfórk tɛ́h, dútfərki ʕăynɛ ́ t ‘Quand je l’ai poussé, nous nous sommes bagarrés 

(litt. nous nous sommes poussés) un peu’ (C2) 

hís ɛnyéṭk bə-ħanúfi ‘Lorsque je me jetai’ (C6) 

hís ḳɛlóbk lé[ɛ́]h s-sɛlúm, hɛ́h bɛ́r ð-idúr l-bóh ‘Quand je l’ai salué (litt. je ai 

retourné sur lui la salutation), il se dirigeait vers là-bas’ (C5) 

hís fəzzót lí ħǝyúm ‘Quand le soleil se leva (litt. se leva sur moi)’ (D3) 

hís bəkú ʕamúr bismillā́ ɛrəħmán ɛrəħím ‘Quand ça a pleuré, il a dit bismillā́ 

ɛrəħmán ɛrəħím’ (E4) 

băʕár, hís wíṣɛ̀l, [bɛ́r Fərgálləh] ṣăʕáḳ ‘Il y alla, quand il arriva, Bɛ̄́r Fərgálləh lui 

cria’ (E5) 

hís ḳǝlyún wíṣəlum tɛ́l bɛ́rkh[ħ] ‘Lorsque les jeunes sont arrivés sur le bassin d’eau’ 

(C3) 
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10.9.4. hís suivi d’une proposition : ‘comme’, ‘comment’ 

yaʕní hís təʕmɛ́r hɛ́t… ‘C’est-à-dire, c’est en quelque sorte (litt. comme tu dis 

(subj.) toi)…’ (F20) 

śǝnɛ́ hís bérh ‘Regarde comment il est devenu !’ (Ħ.) 

10.10. ħád 

Cette conjonction, qu’on peut traduire par ‘dès que’, ‘à partir du moment où’, ne doit pas 

être confondue avec le pronom ħád ‘quelqu’un’ (cf. 10.15). 

ħád bɛ́r ħalóbum ‘Dès qu’ils finissent de traire’ (F7) 

wə-ħád axxnéṭùm, əl-ħád yaxxaṭól láʕ xóṭəl ‘Dès qu’ils avaient émigré, personne 

ne faisait paître (après la mousson) sur [leur] pâturage’ (F17) 

wə-ħád ṭónhum báʕd śé wórx, wórxi θróh yəġúsrum, wə-yəʕaléḳum śəwṭín ‘Et au 

bout d’environ un ou deux mois, ils désherbent et mettent le feu’ (F9) 

ħád tɛrófk mən múfḳ ʕAgɛmɛ́n wə-ṭóh ‘À partir de (litt. Dès que tu traverses) la 

vallée de ʕAgɛmén et au-delà (litt. ainsi)’ (F12) 

10.11. śɛ́f  

Rb 12.5.18, Watson 2012 9.1.8.3 

śɛ́f fáʕmi kílləs ʕasḳɛ́r ‘Mais voilà que mon pied était couvert de boue’ (C6) 

10.12. wɛ́t, wít 

Watson 2012 9.2.1.2 

Les quelques occurrences de cette conjonction montrent des emplois proches de ceux de 

hís (10.9.). 

wɛ́t k-bǝ-ħəllɛ́ nkáʕ tí ‘Au soir, viens à moi’ (Ħ.) 

wít mġórǝn mɛ́l [= mɛ́d] lǝnḳáʕkum ‘Dans un moment, je vous rejoindrai’ (Ħ.) 

10.13. wəlí 

Rb 12.5.21 ; Watson 2012 7.3.1 

Cette conjonction, qu’on peut traduire par ‘ou bien’, ne doit pas être confondue avec la 

conjonction conditionnelle wəlí (11.4.3).  

ṭónh bərk fáḳħ ð-saʕát wəlí saʕát ‘Au bout d’une demi-heure ou une heure’ (F7) 

ɛ́r ħabú, kól əg-gəhɛ́m ʕAdɛ́n, wlí g-gəhɛ́m əl-Kəwɛ́yt wlí l-ʕEráq ‘Sauf les gens 

qui avaient émigré à Aden, au Koweït ou en Irak’ (F10) 
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húm bənɛ ́dəm śóx, wəlí bənɛ ́dəm ðə-hɛ́h maġréb, wəlí bənɛ ́dəm ð-hɛ́h širíf ‘S’il y 

avait une personne aînée, ou connue, ou noble’ (F14) 

mɛ́dǝn náxxṭəl, hbéʕr wəlí mádən nághəm lhɛ́ytɛ ‘Nous ferons paître les 

chameaux, ou nous ferons paître les vaches’ (F17) 

On la trouve également dans des questions : 

wlí ħád wídǝʕ mún̥ ðṓh ? ‘Quelqu’un sait-il qui c’est ?’ (Ħ.) 

10.14. śé ‘quelque chose’ / ‘rien’ 

10.14.1. śé sans négation 

On trouve parfois śé sans négation dans le sens de ‘quelque chose’ dans une phrase 

affirmative :  

húm ħád šɛ́h brɛ́h, yəghúm wə-ynúkəʕəmhum b-śé ṭónəh ‘Si quelqu’un avait un fils 

(litt. son fils), celui-ci émigrait et [les fils] rapportaient quelque chose, 

comme ça’ (F11) 

En phrase affirmative, śé peut également précéder un nom et se traduire par ‘quelque(s)’ : 

ħád yənúkəʕ b-túmər wə-ħád ynúkəʕ bə-śé dərhɛmútɛ ‘Certains apportaient des 

dates et certains apportaient quelques dirhams’ (F11)  

Davantage qu’en phrase affirmative, śé est très employé dans les questions : 

ʕamúrk « ɛ́ Sʕíd, híməʕk śé ? » ‘J’ai dit : « Sʕíd, tu as entendu quelque chose ? »’ 

(E2) 

Par ailleurs, kól śé signifie ‘tout, toute chose’ : 

məġórən, kə-nġəmút ðũ ́h, bɛ́s ɛwɛ́ḳəf kól śé ‘Puis, avec cette dispute, tout s’est 

arrêté’ (A) 

ɛwɛ́ḳəf kól śé kíllɛ̀h ‘Tout s’arrêta (litt. Toute chose s’arrêta)’ (A)   

śé… śé… équivaut à ‘les uns… les autres…’ pour des référents non humains (pour un 

emploi parallèle de ħád… ħád… avec référent humain.  

yənúθərum bə-hbéʕr. śé yəħóləbumsən, wə-śé yənúθərum bísən ‘Ils ouvrent les 

protège-mamelles des chamelles, ils traient les unes et ouvrent les protège-

mamelles des autres’ (F5) 

Enfin, devant un numéral, śé signifie ‘environ’ : 

wə-ħád ṭónhum báʕd śé wórx, wórxi θróh yəġúsrum, wə-yəʕaléḳum śəwṭín ‘Et au 

bout d’environ un ou deux mois, ils désherbent et mettent le feu’ (F9) 

ħád bɛ́r ħalóbum, ħabú yəsóḳfum ṭónh śé fáḳħ ð-saʕát ‘Dès qu’ils finissent de 

traire, les gens se reposent, ainsi, environ une demi-heure’ (F7) 
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10.14.2. śé avec négation 

Dans une phrase négative, śé équivaut à ‘rien’ du français : 

tɛ́wk śé láʕ mǝn k-sɛ́bħa ‘Je n’ai rien mangé depuis le matin’ (Ħ.) 

śé yɛġwéšǝn tí mǝnk láʕ ‘Rien ne me dérange de toi’ (Ħ.)  

śé yɛššɛ́gʕǝn tí hɛ́r mǝghɛ́mt láʕ ‘Rien ne m’encourage à voyager’ (Ħ.)  

əl-yǝḳɛból ħád yǝġtír śé láʕ ‘Il n’accepte pas l’avis des autres (litt. que quiconque 

dise quoi que ce soit)’ (Ħ.)  

mǝn baʕdókum l-ʕád śé núkʕ tɛ́n túw láʕ ‘Après vous, rien de bien ne nous est 

arrivé’ (Ħ.)  

Avec une négation, śé peut également être prédicatif et signifier ‘il n’y a rien’ : 

skófk ʕinε t́, wə-l-śé láʕ ‘Je suis resté un peu, mais il n’y avait rien’ (D6) 

wə-l-ʕád śé ɛ́r ħárḳ ðóh ‘Il n’y avait plus que cette chaleur’ (D6) 

Suivi d’un nom, śé exprime ‘il n’y a pas de…’ : 

zəmā́n śé ħkuwmā́t láʕ, ħabú ɛ́r wħśóhum ‘Avant, il n’y avait pas d’États, les gens 

étaient seulement entre eux’ (F8) 

bɛ́r sáʕt ħabú śé láʕ ḳút ‘Autrefois, les gens [n’avaient] pas de nourriture’ (D1)  

śé xədmɛ́t mən mkún láʕ ‘Il n’y avait de travail [salarié] nulle part’ (F10) 

Joint à certaines prépositions, il équivaut à ‘ne pas avoir’ : 

ší śé ṣɛfṓt láʕ ‘Je ne suis pas au courant (litt. Je n’ai pas de clarté)’ (Ħ.) 

ħəggṓt bís ʕyúntɛ, rɛśét bís śé ʕyúntɛ láʕ ‘Le diplopode avait des yeux, et le 

serpent n’en avait pas’ (B) 

l-ʕád śé twú lí, wə-l-ʕád śé ṣáyd ‘Je n’avais plus d’appâts, et il n’y avait plus de 

poissons’ (D6) 

Dans certains exemples impliquant ɛ́r (cf. 10.2.), śé équivaut à ‘rien’ sans que la négation 

soit exprimée : 

ħád yəʕamúl śé ɛ́r wə-ħabú kíl bɛ́r ərtəwégum béh ‘Personne ne peut rien faire 

sans que tout le monde soit consulté’ (F18) 

śé ʕód ʕabrɛ́t ɛ́r ykún bǝʕír ‘Le chameau était l’unique moyen de transport (litt. Il 

n’y avait pas encore de moyen de transport si ce n’est le chameau)’ (D1) 
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10.15. ħád ‘quelqu’un’ / ‘personne’ 

Ce pronom ne doit pas être confondu avec la conjonction ħád ‘dès que’. 

10.15.1. ħád sans négation 

ħád est moins fréquent sans négation que dans des contextes négatifs. On le trouve dans 

des interrogatives : 

wlí ħád wídǝʕ mún̥ ðṓh ? ‘Quelqu’un sait-il qui c’est ?’ (Ħ.) 

Ainsi que dans des propositions conditionnelles : 

húm ħád šɛ́h brɛ́h, yəghúm wə-ynúkəʕəmhum b-śé ṭónəh ‘Si quelqu’un avait un fils 

(litt. son fils), celui-ci émigrait et [les fils] rapportaient quelque chose, 

comme ça’ (F11) 

ħád… ħád… équivaut à ‘les uns… les autres…’ : 

ħád yənúkəʕ b-túmər wə-ħád ynúkəʕ bə-śé dərhɛmútɛ ‘Certains apportaient des 

dates et certains apportaient quelques dirhams’ (F11)  

kól ħád signifie ‘chacun’ : 

wə-ħabú kól ħád bə-məḳbóṣ́əh wə-kól ħád əm-marʕā́h ‘Chacun avait son lieu de 

pâture, chacun avait son pâturage’ (F13) 

wə-bʕól śħér kól ħál [= ħád] lə-bəḳʕát ‘Et les [habitants] de la montagne, chacun 

[se trouve] dans un endroit’ (F16) 

kól ħád yísər mkún ‘Chacun va à un endroit [différent]’ (Ħ.) 

10.15.2. ħád avec négation 

Dans un contexte négatif, ħád se traduit par ‘personne’ : 

ħád naħág šóhum láʕ, naħágum ɛ́r kǝ-ṭádtóhum ‘Personne ne jouait avec eux, ils 

ne jouaient qu’entre eux’ (Ħ.) 

wə-ħád axxnéṭùm, əl-ħád yaxxaṭól láʕ xóṭəl ‘Dès qu’ils avaient émigré, personne 

ne faisait paître (après la mousson) sur [leur] pâturage’ (F17) 

əl-yǝḳɛból ħád yǝġtír śé láʕ ‘Il n’accepte pas l’avis des autres (litt. Que quiconque 

dise quoi que ce soit)’ (Ħ.)  

l-ħád yəzyúd lə-ħád, wə-l-ħád yəmħún lə-ħád, wə-l-ħád yǝġíś əl-ħád, wə-l-ħád 

yɛwɛ́ðyən ħád ‘Personne ne faisait de tort à personne, personne ne harcelait 

personne, personne ne dépassait [ses limites] avec personne et personne 

n’agressait personne’ (F21) 

l-ʕád ħád nħawɛ́rk láʕ ‘Plus personne ne bougea’ (A) 
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Dans certains exemples impliquant ɛ́r (cf. 10.2.), ħád équivaut à ‘personne’ sans que la 

négation soit exprimée : 

wə-ħád yəʕamúl śé ɛ́r wə-ħabú kíl bɛ́r ərtəwégum béh ‘Et personne ne faisait quoi 

que ce soit sans que tout le monde soit consulté (F18) 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

266 

 

11. Quelques traits syntaxiques 

11.1. Définition du nom : l’article 

La plupart du temps, aucun morphème n’est observable en surface dans les contextes où 

les autres langues SAM emploient l’article défini (lorsqu’elles en possèdent un) (cf. Rubin, 

2014 : 84 et 2018 : 96). 

Dans les documents de discours spontané de notre corpus, on peut cependant remarquer 

des cas où une consonne sourde initiale de nom est géminée. Ces cas correspondent à des 

contextes où on attendrait l’article défini. Mais cette gémination n’est pas systématique. 

Il s’est avéré à peu près impossible de l’étudier par l’élicitation avec nos informateurs : 

ceux-ci n’ont pas conscience du phénomène, et ne le produisent pas de manière régulière 

lorsqu’on cherche à le tester. La forme sans gémination paraît toujours acceptable.  

Cette situation rappelle celle du corpus mehri de Sima (Watson 2012 : 2). Elle mériterait 

une étude spécifique avec une méthodologie adaptée. 

11.1.1. La gémination de la consonne initiale 

Les exemples rencontrés dans les textes sont les suivants : 

nā́ṣənuh kól ð-səyór Dím yəśúnɛ ś-śáġər ðũ ́h ‘De nos jours, tous ceux qui se 

rendent à Dim peuvent voir cette roche’ (A) 

ś-śáġər ðũ ́h śóxt, sɛrís śhəléθ śġér ḳənyúntɛ ‘Ce grand rocher, derrière lui, trois 

petits rochers’ (A) 

wǝ-xúm lɛʕábi s-səyɛ́ryǝt ħmúh ‘Et je veux remplir la voiture d’eau’(C1)  

ɛ́ náġəl, txúm ššɛ́ḳəlb s-sɛlúm láʕ ? ‘Ô bâtard, tu ne veux pas me saluer’ (C5) 

Autres phrases testées :  

ḳəlyún yǝnúħgum k-kṓrəh kǝlʕáyni ‘Les garçons jouent au ballon en fin d’après-

midi’ (Ħ.) 

ṓrbǝʕ mǝn ħaynɛ́θ sǝyór s-súḳ ‘Quatre des femmes sont allées au souk’ (Ħ.)  

ġáyg wə-téθ sǝyórum bā́ris ‘Un homme et une femme sont allés à Paris’ mais 

ġáyg wə- t-téθh (téθ + possessif) sǝyórum bā́ris ‘L’homme et sa femme sont 

allés à Paris’ (Ṣ.) 

kúwb ṭád ‘un chien’ mais ġáyg wə-k-kúwbəh (kúwb + possessif) ‘L’homme et son 

chien/loup’ (Ħ.) 
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11.1.2. ħə- /ħa- / hə-93 

Nous avons mentionné, dans le chapitre sur le nom, la présence du préfixe ħa- dans 

plusieurs items : ħayðɛ́n / ħayðúntɛ ‘oreille’ ; ħamít / ħamútɛ ‘belle-sœur’, ħanmír / ħanmúr 

‘agneau’ ħəwgirét / ħəggṓɻtɛ etc. Ce préfixe est considéré pour le mehri comme article défini 

par Rubin (2018 : 98). Il explique que la forme par défaut est ħə-, qui peut être réalisé ħā-, ħa- 

ou simplement ħ-. En hobyot, comme en mehri d’Oman, certains mots ont ħa- et d’autres ħə-. 

Les deux sont phonétiquement bien distincts, et ħa- et ħə- ne sont pas du tout 

interchangeables. Contrairement à ce que décrit Rubin, nous n’avons rencontré aucune 

attestation de ces mots sans le préfixe ħ- ; cet ancien article s’est donc figé et, en synchronie, 

ne fonctionne plus comme un article défini. 

11.1.3. L’article défini de l’arabe 

k-ǝl-ʕáṣǝr mɛ́dǝn nǝṭláʕ śħér ‘Au moment du ʕaṣr, nous irons (litt. monterons) à la 

montagne’ 

ṣalót ðə-l-ʕiśɛ́ ‘La prière de ʕišāʔ’ (F4)  

w-ɛḳɛ́fyək finí ǝlʕáṣər ʕinɛ ́ t ‘Et je suis parti un peu avant la prière de ʕaṣr’ (D6) 

11.2. La construction génitivale 

11.2.1. Avec ðə- 

ðə- est utilisé pour lier le nom (ou le syntagme nominal) au complément de nom (les deux 

termes de l’annexion) :  

bɛ́yt ðə-ʕZíz ‘La maison de Aziz’ (Ħ.) 

bɛ́yt əs-Səmír (ðə-Smír) ‘La maison de Samir’ (Ṣ.) 

fáḳħ əð-sáʕt ‘Une demi-heure’ (C4) 

ħā́bǝs đǝ-ħmúh ‘Le robinet d’arrêt (litt. Le robinet d’eau)’ (C2) 

k-fέzz ðə-ħǝyúm ‘Au lever du soleil’ (D3) 

kɛlɛ́yθ əz-zəmɛ ́n (ðə-zəmɛ ́ n) ‘Les histoires d’avant’ (B) 

Śəġrér ðə-Mɛ́yṭən ‘[Le rocher] Śəġrér ðə-Mɛ́yṭən’ (A) 

bʕír əg-giwírən (ðə-giwírən) ‘Le chameau de notre voisin’ (Ṣ.) 

bókɛ ð-ḳəllún ‘Pleurs d’enfant’ (E1) 

ɛbrúkk bǝʕír ǝl-hóləʕ əð-bɛ́yt əð-ħabú ‘Je fis baraquer mon chameau à l’ombre de 

la maison des gens’ (D4) 

bɛ́yb ðɛ́k ħáwwər ðə-ħǝmúh ‘Ce tuyau d’eau noir’ (C6) 

 
93 həbéʕr ‘chamelles’ est le seul mot rencontré avec hə-. 
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11.2.2. Sans ðə- 

Elle consiste à juxtaposer le premier et le deuxième terme sans recours à ðə-. Ce type 

d’annexion est moins fréquent que le premier et réservée à certains lexèmes : 

11.2.2.1. báʕl (ms) / bəʕlít (fs) / bʕól (mp) / bʕóltɛ (fp) 

‘propriétaire(s), de…’ 

báʕl ħaybét ‘Le propriétaire de la chamelle’ (Ħ.) 

báʕl hbéʕr ‘Le propriétaire des chameaux’ (Ħ.) 

bʕól hbéʕr ‘Les propriétaires des chameaux’ (Ṣ.) 

bʕól Ħáwf ‘Les gens de Hawf (litt. Les propriétaires de Hawf)’ (Ħ.) 

ħabú bʕól Śạfór ‘Les habitants du Dhofar’ (F12) 

nħáh ħabú bʕól hbéʕr, bʕól lhɛ́ytɛ ‘Nous sommes des gens propriétaires de 

chamelles et de vaches’ (F1) 

wə-bʕól śħér kól ħál (ħád) lə-bəḳʕát ‘Et les [habitants] de la montagne, chacun [se 

trouve] dans un endroit’ (F16) 

bəʕlít šiṭóftɛ ‘Celle qui a de grandes oreilles’ (Ħ.) 

bəʕlít xalówḳ ‘La propriétaire des vêtements’ (Ħ.) 

ħaybét bəʕlít śxóf ‘Une chamelle bonne laitière (litt. Une chamelle propriétaire de 

lait)’ (Ħ.) 

bʕóltɛ ʕəbšóš ‘Celles qui ont des grandes lèvres (chamelles)’ (Ħ.) 

11.2.2.2. bɛ́r, bər, bín ‘fils de’, bəɻt ‘fille de’ ou búnt ‘filles de’ 

ʕamúr bɛ́r Fərgálləh sɛ́rum, sɛ́rum šódhəḳum ‘Le fils de Fərgálləh dit : « allez voir 

ce qui se passe »’. (E4) 

ʕZíz bɛ́r Ħəmdɛ́n ‘Aziz le fils de Ħəmdɛ́n’ (Ħ.) 

ʕaśúr ðə-bɛ́r Tɛymúr ‘La dîme de bɛ́r Tɛymúr’ (F12) 

N*** ðɛ́nh, bɛ́r M***. ‘Ce N*** le fils de M***’ (C1) 

Nā́s̰ər bɛ́r ðə-bər əMġɛybúš w-bər Fóyəx ‘Nasser le fils de bər əMġɛybúš (fils de 

əMġɛybúš) et bər Fóyəx (fils de Fóyəx) (E5) 

Səʕíd bɛ́r Tɛymúr ‘Saïd le fils de Tɛymúr’ (F12) 

w-kúski ħəlṓh bɛ́r Fərgálləh šəwkúf ‘Et nous trouvâmes le fils de Fərgálləh, sur 

place, en train de dormir’ (E1) 

hɛ́h bər Səmír ‘Il est le fils de Samir’ (Ħ.)  

hɛ́h bər ʕƏllí ‘Il est le fils d’Ali’ (Ṣ.) 

hɛ́t bər mún̥ ? ‘Tu es le fils de qui ?’ (Ħ.) (Ṣ.) 

hít bəɻt mún̥ ? ‘Tu es la fille de qui ?’ (Ħ.) (Ṣ.) 



11 - Quelques traits syntaxiques 

269 
 

bín xíli ‘Le fils de mon oncle maternel’ (Ħ.)  

bín dídi ‘Le fils de mon oncle paternel’(Ħ.)  

bəɻt xíli ‘La fille de mon oncle maternel’(Ħ.)  

bəɻt dídi ‘La fille de mon oncle paternel’(Ħ.)  

búnt xíli ‘Les filles de mon oncle maternel’(Ħ.)  

búnt dídi ‘Les filles de mon oncle paternel’(Ħ.)  

Cependant, les informateurs refusent les structures sans ðə- pour brɛ́ ‘fils de’, brít ‘fille 

de’. Les pluriels búnt ‘filles de’ et probablement bún ‘fils de’ sont possibles avec ou sans le 

ðə- :   

hɛ́h brɛ́ ðə-Səmír ‘Il est le fils de Samir’ (Ħ.)  

hó brɛ́ ðə-ʕƏllí ‘Je suis le fils d’Ali’ (Ṣ.) 

hɛ́t brɛ́ ðə-mún̥ ‘Tu es le fils de qui ?’ (Ħ.) (Ṣ.) 

hít brít ðə-mún̥ ? ‘Tu es la fille de qui ?’ (Ħ.) (Ṣ.) 

brít əð-xíli ‘La fille de mon oncle maternel’ (Ħ.)  

brít əd-dídi (ðə-dídi) ‘La fille de mon oncle paternel’ (Ħ.)  

búnt əð-xíli ‘Les filles de mon oncle maternel’ (Ħ.)  

búnt əd-dídi (ðə-dídi) ‘Les filles de mon oncle paternel’ (Ħ.)  

bún ð-xíli ‘Les fils de mon oncle maternel’ (Ħ.)  

bún əd-dídi (ðə-dídi) ‘Les fils de mon oncle paternel’(Ħ.)  

11.2.2.3. bít ‘tribu, famille’ 

bít Həbɛ́ys ‘La tribu Həbɛ́ys’ (Ṣ.) (Ħ.) 

bít Bɛ ́  Kərɛ́yt ‘La tribu Bɛ ́  Kərɛ́yt’ (Ṣ.) (Ħ.) 

bít əBrɛhím  ‘La tribu əBrɛhím’ (Ṣ.) (Ħ.) 

bít Sɛ ́ ləm ‘La famille de Sɛ ́ ləm’ (Ṣ.) (Ħ.) 

ðóh ərṣ́ótɛ zəmmɛ́thum ðə-bít əBrɛhím  ‘La majorité de ces endroits appartiennent à 

la tribu əBrɛhím (E13) 

11.2.2.4. kól, kíl ‘tout, chaque’   

kól rħabɛ́t hís məsgíd ‘Dans chaque ville, il y a une mosquée’ (Ħ.) 

kól lɛ́ng héh brúṣi ‘Chaque bateau a s (Ħ.)  

ɛwɛ́ḳəf kól śé kíllɛ̀h ‘Tout s’arrêta (litt. Toute chose s’arrêta)’ (A)   

wə-bʕól śħér kól ħál (ħád) lə-bəḳʕát ‘Et les [habitants] de la montagne, chacun se 

trouve dans un endroit’ (F16) 

kól ħád yísər mkún ‘Chacun va à un endroit’ (Ħ.) 
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wə-ħabú kól ħád bə-məḳbóṣ́əh wə-kól ħád bə-marʕā́h ‘Les gens, chacun a son lieu 

de pâture’ (F13) 

kól ṭáṭ yəšúkf wəħśéh ‘Chacun dort seul’ (Ħ.) 

ħabú kílləhum hís ħíb w-brɛ́ ‘Les gens sont tous comme père et fils’ (F21) 

kíllǝh mǝnk l-ʕád tṭórħ ɛttɛ́ níser láʕ ‘Tout est de ta faute, tu ne nous as pas permis 

de partir’ (Ṣ.) 

kílləkum sɛ́rum mən ħəlṓh ‘Partez tous de là-bas’ (Ṣ.) 

núkəʕ kílləsən ‘Elles sont toutes venues’ (Ħ.) 

kól hín hɛ́h ħəlṓh mɛ́l (mɛ́d) lɛ́səbṭəh ‘Quiconque est là-bas, je le frapperai’ (Ħ.) 

11.2.2.5. báʕṣ́ ‘certains’ 

báʕṣ́ ḳəbyɛ́ṣ́ bóhum hɛ́nw láʕ ‘Certains bergers n’ont pas de cervelle’ (Ṣ.) 

baʕś ̣peut également se construire avec la préposition mən- : 

báʕṣ́ mən-ħábu yəħwéləm láʕ ‘Certaines personnes ne comprennent pas’(Ṣ.) 

báʕṣ́ mən-ħaynɛ́θ tfórħən láʕ ‘Certaines femmes ne sont pas contentes’(Ṣ.) 

11.3. La négation 

Dans cette partie, nous exposerons les différents morphèmes de négation. Généralement, 

la négation en hobyot se compose de deux éléments : (ə)l- … láʕ ‘ne … pas’. Alors que le l- 

est souvent absent, les négations sans láʕ sont rares et réservées à certains contextes : après 

wkóh ‘pourquoi’ et le verbe gɛzúm ‘jurer’ il arrive que la négation soit exprimée par (ə)l- sans 

le láʕ. 

11.3.1.  (ə)l-…láʕ ‘ne … pas’ 

11.3.1.1. Phrase nominale 

ðɛ́nh ġaró l-hɛ́h mǝn tǝħwóln (mǝn tɛ́ln) láʕ ‘Ces propos ne sont pas de nous’ (Ħ.) 

hɛ́h l-hɛ́h saʕíd bǝ-ħɛyótəh láʕ ‘Il n’est pas content dans sa vie’ (Ħ.) 

hó l-hís hɛ́t láʕ ‘Je ne suis pas comme toi’ (Ħ.) 

hó l-mdɛ́rrǝs láʕ ‘Je ne suis pas enseignant’ (Ṣ.) 

hɛ́t, l-hɛ́t ḳíbś ̣láʕ hɛ́t ɛ́r bǝħħór (Ħ.) ‘Tu n’es pas un berger, tu es un marin’ (Ħ.)  

ħaybét ðính l-śóxt láʕ ‘Cette chamelle n’est pas vieille’ (Ṣ.) 

hó l-hó fəréś ̣láʕ ‘Moi je ne suis pas un bébé chameau’ (C8) 

lɛ́nh ħabú l-húm̥ mǝn ḳɛbíltǝn láʕ ‘Ces gens ne sont pas de notre tribu’ (Ħ.)   

śxóf l-hís ħámś ̣láʕ ‘Le lait n’est pas comme le lait fermenté’ (Ħ.)  

wə-l-śé láʕ ‘Il n’y avait rien’ (D6) 
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11.3.1.2. Phrase verbale 

brí l-yəsóbəħ túw láʕ ‘Mon fils ne nage pas bien’ (Ħ.) 

hɛ́t l-tḳóbəṣ́ lhɛ́ytɛ láʕ ‘Tu ne fais pas paître les vaches’ (Ħ.) 

hɛ́t l-tḳódǝr tǝghúm láʕ ‘Tu ne peux pas voyager’ (Ħ.) 

hɛ́h l-yǝʕtɛ́śyǝn láʕ ‘Il ne dîne pas’ (Ħ.) 

ħíbi l-yǝsókf wǝħśéh láʕ ‘Mon père ne s’assoit pas seul’ (Ħ.) 

əl-híməʕ láʕ ‘Il n’a pas entendu’ (Ṣ.) 

əl-hís túw tǝʕmúl ṭṓh láʕ ‘Normalement, tu ne fais pas comme ça’ (Ħ.) 

əl-skóf láʕ ‘Il n’est pas resté’ (Ṣ.) 

əl-šikúf láʕ ‘Il n’a pas dormi’ (Ṣ.) 

ǝl-tktɛ́b ǝθ̣θ̣ɛ́r gǝdrín láʕ ‘N’écris pas sur les murs’ (Ħ.)   

əl-yǝḳɛból ħád yǝġtír śé láʕ ‘Il n’accepte pas l’avis des autres (litt. Que quiconque 

dise quoi que ce soit)’ (Ħ.)  

mɛ́d l-yǝghúm Ħáwf láʕ, gáhmɛ ‘Demain, il n’ira pas à Hawf’ (Ħ.)  

mǝn baʕdókum l-ʕád śé núkʕ tɛ́n túw láʕ ‘Après vous, rien de bien ne nous est 

arrivé’ (Ħ.)  

ħád yəzyúd əl-ħád əláʕ, wə-ħád yəzlúl əl-ħád əláʕ ‘Personne ne nuit à personne, et 

personne ne méprise personne’ (F18) 

11.3.2. -láʕ (sans (ə)l-) ‘ne … pas’ 

11.3.2.1. Phrase nominale 

bʕír ðɛ́nh ðǝ-hó láʕ ‘Ce chameau n’est pas à moi’ (Ħ.) 

húm̥ šɛ́n láʕ ‘Ils ne sont pas avec nous’ (Ħ.) 

hó mǝnkɛ́wrǝd láʕ ‘Je ne suis pas fou’ (Ṣ.) 

hó tɛ ́ gǝr láʕ ‘Je ne suis pas riche’ (Ṣ.) 

ħəggṓt bís ʕyúntɛ, rɛśét bís śé ʕyúntɛ láʕ ‘Le diplopode avait des yeux, et le 

serpent n’en avait pas’ (B) 

mdɛ́rrǝs hɛ́h ʕmɛ ́ni láʕ ‘L’enseignant n’est pas omanais’ (Ħ.)  

sɛ́n̥ mǝn Ħáwf láʕ ‘Elles ne sont pas de Hawf’ (Ħ.) 

ší śé ṣɛfṓt láʕ ‘Je ne suis pas au courant (litt. Je n’ai pas de clarté)’ (Ħ.) 

ykún šóhum θ̣irób láʕ ‘Ils n’avaient pas de bois de chauffage’ (D2)  

11.3.2.2. Phrase verbale 

11.3.2.2.1. láʕ précédé d’un nom : 

hɛ́h mɛ́d yɛ́ṭlǝʕ śħér láʕ axxór ‘Il ne va pas à la montagne aujourd’hui’ (Ħ.) 

ḳɛbóṣ́k həbéʕr láʕ axxór ‘Aujourd’hui, je n’ai pas fait paître les chameaux’ (Ħ.) 
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mɛ́d lǝghúm mǝn ṣɛlólt láʕ k-igɛ ́ zǝh ‘Je ne quitte pas Salalah pendant les vacances’ 

(Ħ.) 

ɛ́ náġəl, txúm ššɛ́ḳəlb s-sɛlúm láʕ ? ‘Ô bâtard, tu ne veux pas me saluer’ (C5) 

núkǝʕ šɛ́n bǝk ráħlɛh láʕ ‘Il n’est pas venu avec nous à la sortie’ (Ħ.) 

šɛ́n dǝrɛ́hǝm láʕ hɛ́r nǝnkáʕkum ‘Nous n’avons pas d’argent pour vous rendre 

visite’ (Ħ.)  

yǝtú k-ħabú láʕ, yǝtú ɛ́r wǝħśéh ‘Il ne mange pas avec les gens, il mange tout seul’ 

(Ħ.)  

ħabú ħád yħúkum ħád əláʕ ‘Personne n’a de pouvoir sur personne’ (F14) 

11.3.2.2.2. láʕ précédé d’un verbe :   

ð-ʕímlk tóhum sǝyórum láʕ ‘Peut-être qu’ils ne sont pas partis’ (Ħ.) 

hɛ́t tnúfəʕ láʕ ‘Tu n’es pas utile’ (Ṣ.) 

Mħámd yǝsóbṭ ʕƏllí láʕ ‘Mohammed ne frappe pas Ali’ (Ħ.) 

míħi mǝn bínhum w-ħússum láʕ ‘Il est passé entre eux sans qu’ils le remarquent’ 

(Ħ.) 

tísər láʕ ? mɛ́di lísər láʕ ‘Tu ne viens (litt.viennes) pas ? Je ne viendrai pas’ (Ṣ.) 

wkóh núkʕək láʕ ? ‘Pourquoi n’es-tu pas venu’ ? (Ħ.) 

11.3.2.2.3. láʕ précédé d’une autre catégorie   

dɛrós ší láʕ ‘Il n’a pas étudié avec moi’ (Ħ.) 

ɛhtɛ́məʕən lók láʕ ‘Je ne t’écoute pas’ (Ṣ.)  

ɛgʕúrk tí láʕ ‘Tu ne m’as pas fait tomber’ (C7)  

mɛ́di lísǝr tɛ́lhum láʕ ‘Je n’irai pas chez eux’ (Ħ.) 

mɛ́d yísǝr šɛ́n láʕ ‘Il n’ira pas avec nous’ (Ṣ.) 

núkʕ tɛ́n láʕ mǝn wórxi θróh ‘Il n’est pas venu chez nous depuis deux mois’ (Ħ.)  

Sɛ ́ lǝm ḳɛdór lí láʕ ‘Salem n’est pas capable de me [battre]’ (Ħ.)  

tǝġtír ší láʕ ɛttɛ́ mġórǝn ‘Ne me parle que plus tard (litt. Ne me parle pas jusqu’à 

tout à l’heure)’ (Ħ.) 

yǝtú šó-hum láʕ ‘Il ne mange pas avec eux’ (Ħ.)  

11.3.2.2.4. śé … láʕ ‘ne … pas / rien’   

bɛ́r sáʕt ħabú śé láʕ ḳút ‘Autrefois, les gens n’avaient pas de nourriture’ (D1) 

mǝn tǝħwólkum (tɛ́lkum) núkʕ tɛ́n śé láʕ ‘De vous, rien ne nous est parvenu’ (Ħ.)  

tɛ́wk śé láʕ mǝn k-sɛ́bħa ‘Je n’ai rien mangé depuis le matin’ (Ħ.) 

śé yɛġwéšǝn tí mǝnk láʕ ‘Rien ne me dérange de toi’ (Ħ.)  

śé yɛššɛ́gʕǝn tí hɛ́r mǝghɛ́mt láʕ ‘Rien ne m’encourage à voyager’ (Ħ.)  
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11.3.2.2.5. ɛttɛ́ … láʕ ‘personne, aucun’ 

ɛttɛ́ bǝħħór (ṭáṭ) láʕ ṭúlǝʕ rɛ́wrǝm, sbúʕ ðɛ́nh ‘Aucun marin n’est parti en mer cette 

semaine’ (Ħ.)  

ɛttɛ́ ṭáṭ láʕ núkǝʕ mʕód axxór ‘Personne n’est venu au rendez-vous, aujourd’hui’ 

(Ħ.)  

11.3.3.  (ə)l- … (sans láʕ) ‘ne … pas’ 

gɛzúmk l-ɛsyúr ‘je jure de ne pas y aller’ (Ṣ.) 

gɛzúmk l-ɛsókf ‘Je jure, je ne reste pas’ (Ṣ.) 

gɛzúmk l-ɛśxóf ‘Je jure, je ne bois pas’ (Ṣ.) 

ǝl-yǝkún šóhum ‘Il n’est pas avec eux’ (Ħ.)  

wkóh húm̥ ġəyúg əl-səyórum Ħáwf ? ‘Pourquoi les hommes ne vont-ils pas à 

Hawf ? (Ṣ.) 

wkóh l-núkʕək ? ‘Pourquoi n’es-tu pas venu ?’ (Ṣ.) 

wkɛ́h hɛ́t əl-siyórk Ħáwf ? ‘Pourquoi ne vas-tu pas à Hawf ?’ (Ṣ.) 

11.3.4. La négation avec ʕád (plus rarement ʕód) 

Pour les emplois de la négation avec ʕád, cf. section 10.5. 

11.3.5. La négation avec ɛ̄́r  

Pour les emplois de la négation avec ɛ́r, cf. section 10.2. 

11.3.6. La négation avec śé  

Pour les emplois de la négation avec śé, cf. section 10.14. 

11.3.7. əl- … w-əl-… ‘ni … ni…’ 

əl-ṭʕamút əl-ḳút w-əl-ħəmúh ‘Elle n’a pris ni nourriture ni eau’ (Ṣ.) 

əl-xúm šɛ ́ hi w-əl-(xúm) ḳəhwɛ́t ‘Je ne veux ni thé ni café’(Ṣ.) 

11.3.8. mḳáʕ ‘ne … pas’ 

mḳáʕ est utilisé dans des tournures de serment : 

bər gɛzúmk mḳáʕ hó ‘J’ai juré que ce n’est pas moi’(Ṣ.) 

bər gɛzúmk mḳáʕ hɛ́h ‘J’ai juré que ce n’est pas lui’(Ṣ.) 

ħarúm (yəħrúm) mḳáʕ hɛ́h ší ‘Il a juré qu’il n’est pas avec moi’(Ṣ.) 

11.3.9. Interjections 

11.3.9.1. láʕ ! ‘Non !’ 

txúm tənśóz šɛ ́ hi ? - láʕ ! ‘ Tu veux boire du thé ?’ -‘Non !’ (Ṣ.) 

mɛ́d tísər šɛ́n ? - láʕ ! ‘Tu iras avec nous ? - ‘Non !’ (Ħ.) 
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11.3.9.2. lób ! ‘Non !’ 

śínk ʕƏllí ? - lób ! ‘Tu as vu Ali ?’ - ‘Non !’ (Ṣ.) 

mɛ́dək tísər Məġsíl ? - lób lób, mɛ́di lísər láʕ ‘Tu iras à Məġsī́l ?’ - ‘Non, non ! je 

n’irai pas’ (Ħ.) 

hɛ́t mɛ́dək tísər ? - lób, lób, lób, lób, blís yísər šókum ‘Toi, tu iras ?’ - ‘Non, non, 

non, non ! [que] le diable aille avec vous’ (Ħ.) 

11.4. Les systèmes conditionnels 

Les principales conjonctions introduisant une subordonnée conditionnelle sont húm et 

wəlí. Une autre conjonction, hín, est décrite par nos informateurs comme employée surtout 

par les personnes âgées ou bien dans la montagne ; elle semble interchangeable avec húm. 

Enfin, il existe une conjonction conditionnelle ðə-, mais nous en avons trop peu d’attestations 

pour la caractériser.  

11.4.1. húm 

húm sert aux systèmes conditionnels potentiels. 

11.4.1.1. húm suivi de l’accompli 

húm ðaʕárk šɛhí, ɛgóldək ‘Si tu renverses le thé, je te frappe’(Ħ.) 

húm səyórk, l-ɛɻdúd əláʕ ‘Si je m’en vais, je ne reviens pas’(Ħ.) 

húm núkʕək béh, mɛ́d lɛ́nṭəḳ hók ‘Si je te l’apporte, je te saluerai’(Ħ.) 

húm naħágk ħəlṓh, mɛ́di lɛ́səbṭək (ou ɛsóbṭək) ‘Si tu joues ici, je te frappe’(Ħ.) 

húm núgəħ, mɛ́d lɛzɛ́məh ‘S’il réussit, je [le] lui donnerai’(Ħ.) 

húm kúsk téh, nkáʕ tí béh ‘Si tu le trouves, apporte-le-moi’(Ħ.) 

yəšʕófɛ ɛ́r húm ɛdɛ́wyək téh ‘Il ne guérit que si je le soigne’(Ħ.) 

nā́ṣənuh húm ʕádh ġáyg ðɛ́nh băʕár mɛ́ds thíḳṭ ɛ́r múškələh ‘Maintenant, si cet 

homme part, c’est un problème (litt. ne tombera qu’un problème)’ (E4)  

húm (bər) šikúfk, l-ʕád mɛ́d laʕśɛ́ś láʕ ‘Si je me couche, je ne me relèverai plus’ 

(Ħ.) 

húm bər səyór, l-ʕád yənúkəʕ ‘S’il s’en va, il ne reviendra plus’ (Ħ.) 

húm bər núkəʕ, l-ʕád yəsyúr ‘S’il vient, il ne repartira plus’ (Ħ.) 

11.4.1.2. húm suivi de l’inaccompli 

húm ð-ibík, mɛ́d yəšáħwələk əláʕ ‘S’il pleure, il ne te comprendra pas’(Ħ.) 

11.4.1.3. húm suivi du futur 

húm mɛ́d tənkáʕum, klɛ́θum hɛ́n ‘Si vous venez, dites-le-nous’ (Ħ.) 

húm mɛ́d tənkáʕum, ɛghúm ‘Si vous venez, je m’en vais’ (Ħ.) 



11 - Quelques traits syntaxiques 

275 
 

11.4.1.4. húm suivi d’une phrase nominale 

húm ṭáṭ šɛ́h śé, yiśɛ́ḳ ǝθ̣-θ̣érh ‘Si quelqu’un en avait un [de chameau], il se 

déplaçait avec’ (D1) 

Húm ħád šɛ́h brɛ́h, yəghúm wə-ynúkəʕəmhum b-śé ṭónəh. ‘Si quelqu’un avait un 

fils, celui-ci émigrait et [les fils] rapportaient quelque chose, comme ça’ 

(F11) 

húm bɛ́r ší dɛrɛ́həm, ɛghúm ‘Si j’avais de l’argent, je voyagerais’ (Ħ.) 

11.4.2. hín 

hín gəhɛ́mɛ̀k mɛl-lɛ́kəlθ lók ‘Si je m’en vais, je te le dirai’ (Ħ.) 

hín bəɻ skóf lʕád yəʕśúś láʕ ‘Une fois assis, il ne se relèvera plus’ (Ħ.) 

11.4.3. wəlí 

La conjonction wəlí (qui ne doit pas être confondue avec wəlí ‘ou bien’), introduit la 

condition irréelle. La protase a un verbe à l’accompli et est généralement suivie d’une 

apodose au conditionnel. 

wəlí ʕúśśk fisáʕ təlħíḳənhum ‘Si tu t’étais levé rapidement, tu les aurais rattrapés’ 

(Ħ.) 

wəlí bəḳóṣ́ɛ̀k ləlħíḳən ‘Si j’avais couru, je [les] aurai rattrapés’ (Ħ.) 

wəlí ɛrɛ́gʕàk təngíħən ‘Si tu avais révisé, tu aurais réussi [ton examen]’ (Ħ.) 

wəlí ɛhhɛ́ndək lšíkfən ‘Si j’avais sommeil, je dormirais’ (Ħ.) 

On rencontre souvent une structure périphrastique avec le conditionnel du verbe wíḳəʕ, 

accordé ou non au sujet du verbe principal : 

wəlí ʕúśśk fisáʕ təḳáʕən ðə-laħáḳək tóhum ‘Si tu t’étais levé rapidement, tu les 

aurais rattrapés’ (Ħ.) 

wəlí ʕúśśk fisáʕ yəḳáʕən ðə-laħáḳək tóhum ‘Si tu t’étais levé rapidement, tu les 

aurais rattrapés’ (Ħ.) 

ttɛ́ wlí équivaut à ‘même si’ : 

əttɛ́ wlí sɛbóṭək téh mɛ́d yəbkɛ́ láʕ ‘Même si on le frappait, il ne pleurerait pas’ 

(Ħ.) 

əttɛ́ wlí hɛ́h ħəlṓh mɛ́d yəhmáʕ láʕ ‘Même s’il était là, il n’entendrait pas’ (Ħ.) 

əttɛ́ wlí hɛ́t b-Ħáwf mɛ́d lɛ́nkʕək ‘Même si tu es à Hawf, je viendrai te voir’ (Ħ.) 

əttɛ́ wlí hɛ́h ḳəwí mɛ́d yəšɛ́mlək ‘Même s’il est fort, il sera battu’ (Ħ.) 
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11.4.4. Systèmes conditionnels sans conjonction 

Il n’est pas rare que la condition soit exprimée sans conjonction, en particulier avec txúm 

‘tu veux’ : 

txúm tánħəg bəráyək ‘Si tu veux jouer, vas-y’ (Ṣ.)    

wə-l-wzúmkum tɛ́n wɛ́gəh láʕ, bɛ́rən mɛ́dǝn ngɛ́ś ħabú, wlí mɛ́dǝn nəħgɛ̝́r ‘Et si 

vous ne nous faites pas de promesse [de ne pas vous battre], alors nous 

ameuterons du monde ou nous monterons la garde’ (C3) 
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12. Conclusion 

L’objectif de cette conclusion est de répondre à un certain nombre de questions qui ont 

été soulevées dans l’introduction. 

12.1. Le hobyot est-il une langue mixte issue du contact 

entre le mehri et le jibbali ?  

Cette recherche a montré que le hobyot de Sarfayt et de Hawf a des points communs avec 

le jibbali, mais on peut montrer que ce sont des archaïsmes conservés d’un état plus ancien du 

sudarabique moderne et qu’ils n’impliquent pas une parenté particulière avec le jibbali. 

Ainsi, les formes de subjonctif singulier Ga avec accent en V0 sont inconnues du mehri. 

Elles ont en revanche des équivalents en jibbali (Rubin 2014 : 103, 191, 203 ; AK&D : 198, 

212).  
Hb. Ṣ./Ħ. Jb. 

Ga subj.3ms  yɛ́C1C2əC3 yɔ́C1C2əC3 

Ga √CCv subj.3ms yíC1əC2 yéC1əC2 

Ga √CwC subj.3ms yíC1əC3 yéC1əC3 

De même, pour les Ga à gutturale initiale, le jibbali possède des formes particulières qui 

n’ont pas d’équivalent en mehri. 
 Hobyot Jibbali 

Ga √γCC subj.3ms yəC1éC2əC3 yəC1éC2əC3 

Ga √γCC inacc.3ms yəC1úC2əC3 yəC1éC2əC3 

Le hobyot étant considéré comme faisant partie, avec le mehri, de la branche ouest du 

SAM (Rubin 2015 : 313), il est étonnant de le voir ici coïncider avec le jibbali, et on pourrait 

se demander si ces formes à accent en V0 n’ont pas été empruntées à ce dernier. Cependant, 

pour l’indicatif Ga √γCC (yəC1úC2əC3 vs. yəC1éC2əC3) et pour le subjonctif Ga sain 

(yɛ́C1C2əC3 vs. yɔ́C1C2əC3), les voyelles ne sont pas les mêmes qu’en jibbali : hb. /u/ vs. jb. 

/e/, et hb. /ɛ/ vs. jb. /ɔ/. Or il se trouve que le /e/ du jibbali est le correspondant normal de /u/ 

du hobyot ailleurs dans le système verbal94. Et il n’est pas rare non plus que le hobyot réponde 

par /ɛ/ au /ɔ/ du jibbali95. Les formes hobyot à accent en V0 sont donc des cognats des formes 

jibbali correspondantes et non pas des emprunts. Les deux langues attestent probablement ici 

une morphologie ancienne qui a disparu ailleurs. Dans le cas du Ga √γCC, le hobyot préserve 

même une opposition entre l’inaccompli et le subjonctif qui n’apparaît plus en jibbali. Cette 

 
94

 Par ex. Ɛ1 acc.3ms ɛC1C2úC3 vs. Jb. eC1C2éC3 ; G √bilitère inacc.3ms yəC1C2úC2 vs. Jb. yəC1C2éC2. 
95

 Par ex. Ɛ2 subj.3ms yɛC1ɛ́C2əC3 vs. Jb. yəC1ɔ́C2əC3 ; T2 √CCγ acc.3ms C1tɛ́C2əC3 vs. Jb. C1tɔ́C2əC3. 
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morphologie ancienne est en voie de régression, à des degrés divers, dans les dialectes hobyot 

les plus en contact avec le mehri (Nakano et Hawf).   

Le hobyot de Ṣ./Ħ. est, sur un certain nombre de points, plus archaïque que les autres 

variétés du groupe ouest :  

a) Comme on l’a vu, il conserve des formes de subj. Ga avec un accent mobile, qui se 

déplace entre le singulier et le pluriel :   

Ṣ./Ħ. : Ga subj. 3ms yɛ́ḳbəṣ́ / 3mp yəḳbɛ́ṣ́um, yəḳbóṣ́um 

Mh. : Ga subj. 3ms yǝbgēd / 3mp yǝbgēdǝm ‘chase’ (Rb : 119) 

b) Contrairement au mehri, le hobyot de Ṣ./Ħ. n’a pas d’allongement tonique. Cet 

allongement est probablement une évolution propre au mehri mais qui n’a pas touché 

le hobyot de Ṣ./Ħ ni les langues du groupe est (jibbali et soqotri). 

c) Le hobyot de Ṣ./Ħ. garde des voyelles pleines en dehors de la tonique, c’est-à-dire 

une opposition entre /ə/ et /ɛ/ même en position atone alors que le mehri les a 

perdues : 

Type hobyot de Ṣ./Ħ. Mh. 

Gb yəfɛðór yəfðṓr 

Ԑ1 yɛḳɛṣór yəhəḳbū́l  

‘to come forward, arrive at..’ (ML : 221) 

T1 yəxtɛból yǝġtǝbū́r  ‘meet one another’ (Rb : 148) 

d) Au pluriel des conjugaisons préfixales à suffixe -ən, il conserve des alternances 

vocaliques qui sont probablement anciennes et sont dues historiquement à la présence 

de l’ancien suffixe *-ū aux personnes du masculin pluriel.   

Š2 inaccompli (Singulier) : 

 Mh. d’Oman Hb. Ṣ./Ħ. Jb. 

1s ǝšnásmǝn ɛšnɛ ́səmǝn əs̃ḳḗṣərən 

2ms tšənásmǝn tšənɛ ́səmǝn ts̃əḳḗṣərən 

2fs tšənásmǝn tšənī́səmǝn ts̃əḳī́ṣərən 

3ms yǝšnásmǝn yəšnɛ ́səmən yəs̃əḳḗṣərən 

3fs tšənásmǝn tšǝnɛ ́səmən ts̃əḳḗṣərən 
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Š2 inaccompli (pluriel) : 

 Mh. 

d’Oman  

Hb. Ṣ./Ħ. Jb. 

schéma 1 schéma 2 schéma 3 schéma 4 

1p nǝšnásmǝn nəšnɛ ́səmǝn nəšnɛ ́səmǝn nəšnɛ ́səmǝn nəšnṓsəmǝn nəs̃ḳɔ ́ṣərən 

2mp tšǝnásmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənṓsəmǝn tšənṓsəmǝn tšənṓsəmǝn ts̃əḳɔ ́ṣərən 

2fp tšǝnásmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənṓsəmǝn tšənṓsəmǝn ts̃əḳɔ ́ṣərən 

3mp yǝšnásmǝn yəšnɛ ́səmən yəšnṓsəmən yəšnṓsəmən yəšnṓsəmən yəs̃ḳɔ ́ṣərən 

3fp tšǝnásmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənɛ ́səmǝn tšənṓsəmǝn tšənṓsəmǝn ts̃əḳɔ ́ṣərən 

Il n’y a donc pas de raison de considérer que le hobyot résulte d’un mélange entre le 

mehri et le jibbali.  

12.2. Le hobyot est-il un dialecte mehri ?  

Même s’il est difficile de définir une différence quelconque entre langue et dialecte, il 

n’est pas absurde de dire que le hobyot est une langue indépendante. Une langue qui a un 

certain nombre de particularités qui la distingue nettement du reste du groupe ouest. En 

dehors des points déjà évoqués, nous pouvons citer : 

a) Le système vocalique qui est assez différent : 

Voyelle  

tonique 

Mh. (Rb) Hb. (Ṣ./Ħ.)  Jb. (AK&D) 

1 ī 

yǝnśīzǝn (Gb cond.) 

í 

yǝfðírǝn (Gb cond.) 

í 

yəfðírən (Gb cond.) 

2 ī 

nīśǝz (Gb acc.) 

yǝġtībǝr (T1 subj.) 

í 

fíðər (Gb acc.) 

yəxtíbəl (T1 subj.) 

é 

féðər (Gb acc.) 

yəftéḳər (T1 subj.) 

3 ī 

yǝxtǝlīfǝn (T2 inacc.)  

é 

yǝftɛḳérǝn (T2 inacc.) 

é 

yəfterégən (T2 inacc.)  

4 ū 

hǝrkūb (H acc.) 

ú 

ɛdfúr (Ԑ1 acc.) 

é 

ə̇fflét (H1 acc.)    

5 ū 

Oman : bǝgūd (Ga acc.) 

Yémen ṓ : bǝgṓd (Ga acc.) 

ó 

ḳɛbóṣ́ (Ga acc.)  

ɔ̄́  

ḳɔdɔ́r (Ga acc.)  

6 ō 

yǝnśōz (Gb subj.) 

ó 

yəfðór (Gb subj.) 

ɔ̄́  

yəfðɔ́r (Gb subj.) 

7 ō 

arōkǝb (H2 acc.) 

έ 

ɛgɛ́bər (Ԑ2 acc.)  

ɔ̄́ /ú 

egúdəl (H2 acc.) 

yəgúdələn / yəgɔ́dələn (H2 

inacc.) 
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b) Des alternances vocaliques de masculin pluriel inconnues du mehri :  

– Inacc.3mp Ga yəḳóbṣ́(um) ou yəḳébṣ́(um) 

– Subj.3mp Ga √CCγ yǝsbáħ(um) ou yǝsbóħ(um) etc. 

12.3. Le hobyot de Nakano est-il le hobyot de Gɛ ̄́dəb 

Xáṭṭət ?  

On ignore l’origine des informateurs de Nakano et la zone dans laquelle il a travaillé. 

Cependant, en écoutant les quelques paradigmes verbaux que nous avons testés avec certains 

locuteurs de bít Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt96, nous avons découvert beaucoup de similitudes :  

12.3.1.  L’allongement tonique 

Alors que le hobyot de Ṣ./Ħ. n’a pas d’allongement tonique97, Nakano note un 

allongement en syllabe ouverte et pas d’allongement en syllabe fermée : 
 

Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga θɛbór / yǝθóbər / yɛ́θbər θəbṓr / yθṓbər / yəθbḗr  

 

θɛbṓr / yəθṓbər / yɛ́θbər 

ḳɛbṓṣ́ / yǝḳṓbəṣ́ / yɛ́ḳbəṣ́   

Gb fíðər / yəfɛðór / yəfðór fī́ðər / yfaðṓr / yəfðṓr  fī́ðər / yəfɛðṓr / yəfðṓr 

Ԑ1 ɛdfúr / yɛdɛfór / yɛ́dfǝr adfṓr / yadfṓr / yádfər  ɛdfū́r / yɛdɛfṓr / yádfǝr 

Ԑ2 ɛgɛ́bər / yɛgɛ́bərǝn / 

yɛgɛ́bǝr 

abṓdəl / yabádlən / yabṓdəl  
‘to change’  

ɛrṓkəb / yɛrákbən  / 

yɛrṓkəb 

T2 ftxúr / yəftxérən / yəftxór aftəxṓr / yaftəxī́rən / yaftəxṓr  ɛftxū́r / yəftxḗrən / yɛftxṓr 

Š1 šǝḳṣúr / yəšḳɛṣór / 

yəšɛ́ḳṣər  

šəxbṓr / yəšxabṓr / yšáxbər  

‘to ask, question’  

šəxbū́r / yəšxɛbṓr / 

yəšáxbər 

La question (section 1.5.1.4) était de savoir s’il y a effectivement allongement chez les 

locuteurs de Nakano ou s’il s’agit d’une convention de notation influencée par la transcription 

habituelle du mehri. En termes de longueur, le dialecte de bít Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt se comporte comme 

les transcriptions de Nakano, c’est-à-dire qu’il a un allongement en syllabe ouverte, mais pas 

d’allongement en syllabe fermée.  

 
96

 En particulier Ali Mbarak Bakrit. Locuteur natif du hobyot et originaire de Jadib (Xáṭṭət), il parle également le 

mehri. 
97 La voyelle longue dans la forme verbale Š2 est phonologique. 
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12.3.2. La distinction entre /e/ et /i/ en position tonique 
 

Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga √CwC subj.3ms yísḳ, [yəsɛ́ḳ] yī́səḳ, [ysḗḳ] yī́sḳ 

Ga √CyC subj.3ms yísər yī́sər, [ysḗr]  yī́sər 

Ɛ2 √CwC 

acc./inacc./subj.3ms 

ɛdwér / yɛdwérǝn 

/ yɛdwér 

adwī́m / yadwī́mən / 

yadwī́m ‘to continue’ 

ɛdwī́m / yɛdwī́mən 

/ yɛdwī́m 

T2 inacc.3ms yəftxérən yaftəxī́rən yəftxḗrən 

Ga Inacc.3mp yǝxféfum yəʕśī́śəm yəʕśī́śəm 

L’opposition /e/~/i/ qu’on observe dans Ṣ./Ħ. n’apparaît pas chez Nakano, qui note 

toujours ‹i›. On se demandait si une opposition de timbre vocalique lui avait échappé, ou bien 

si le dialecte qu’il décrit ne la connaît pas. Cette opposition /e/~/i/ n’apparaît pas non plus 

dans le dialecte de Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt, sauf pour le verbe de thème T2 yəftxḗrən où nous entendons 

plutôt ḗ (comme dans Ṣ./Ħ.) et non pas ī́.  

12.3.3. La distinction entre /e/ et /i/ en position tonique 

En syllabe ouverte, Nakano note généralement /o/ là où nos locuteurs ont /u/. Nous avons 

constaté (section 1.5.3.) qu’il est probable que le dialecte décrit par Nakano connaît une 

opposition /o/~/u/ mais qu’il ne l’a que partiellement perçue. 

 Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt  

Ga √C3 = γ acc.3ms súbǝħ sṓbəḥ  sū́bǝħ /yəsṓbəħ  

G √bilitère inacc.3ms yədlúl yəślṓl  
‘to carry, to take’ 

  

Ԑ1 acc.3ms ɛdfúr adfṓr  ɛdfū́r /  yɛdɛfṓr  

T2 acc.3ms ftxúr aftəxṓr  ɛftxū́r  

Š1 acc.3ms šǝḳṣúr šəxbṓr  šəxbū́r / yəšxɛbṓr 

 

 

Le hobyot de Bɛ̄̄́ Krḗt se comporte ici comme le Sarfayt/Hawf.  

12.3.4. Elévation du /o/ en /u/ en contexte nasal 

Nakano ne note pas d’élévation du phonème /o/ en /u/ en contexte nasal, contrairement à 

ce qui se produit dans notre dialecte :  

 Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga acc.3ms θɛbór / sɛmúr θəbṓr / zəmṓr θɛbṓr / sɛmṓr 

Ԑ1 inacc.3ms yɛdɛfór / yɛghúm 

 

yadfṓr / yagnṓb 

‘to catch a cold’   

yɛdɛfṓr / yɛghṓm 

On remarque que le dialecte de Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt se comporte exactement comme celui décrit par 

Nakano : pas d’élévation du /o/ en /u/ en contexte nasal. 
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12.3.5. La correspondance Nk /o/ - Ṣ./Ħ. /ɛ/ 

Dans certains cas, le hobyot de Ṣ./Ħ a /ɛ/ tonique en V1 alors que celui décrit par Nakano 

a, comme en mehri, /o/. Le hobyot de Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt coïncide alors avec celui décrit par Nakano.  

12.3.6. Le schème de Ga accompli : C1ɛC2óC3 vs. C1əC2ṓC3 

Nakano note ici toujours un /ə/ en V1 alors que Ṣ./Ħ. a /ɛ/ : 
 

Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt  

Ga acc.3ms ḳɛbóṣ́ θəbṓr ‘to break’ θɛ/əbór  

 

Nakano note pourtant ailleurs des ‹a› en position atone qui correspondent à notre /ɛ/ : Gb 

inacc.3ms ‹yfaðṓr› yəfɛðór, Š1 inacc.3ms ‹yəšxabṓr› yəšxabór. Le locuteur de Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt avec 

lequel nous avons exploré ce point réalisait tantôt une voyelle pleine, tantôt un /ə/ : θɛ/əbór.  

12.3.7. L’accentuation du subjonctif Ga 

Au subjonctif singulier des Ga à racine saine, l’accent est normalement en V0 à Sarfayt / 

Hawf (yɛ́C1C2əC3)
 comme chez notre informateur principal de bít Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt. Il est en V2 chez 

Nakano. À Hawf, on rencontre rarement des formes de type yəC1C2ɛ́C3 (yəṭrɛ́f ‘traverser’). 
 

Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga subj.3ms yɛ́ṭrəf  yəṭlḗb ‘to ask’  yɛ́ḳbəṣ́ 

Pour les types suivants, les formes de Nakano au subjonctif ont l’accent sur la base, sauf 

pour les types concaves où des formes à accent en V0 sont également citées. À Sarfayt / Hawf 

et chez bít Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt l’accent est également en V0.  

 Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga √CCv 

1s 

bɛ́dək 
‘mentir’ 

rṓdək  
‘I threw’  

bṓdək 

 

Ԑ2 3ms ɛbɛ́rək / yɛbɛ́rəkǝn / yɛbɛ́rǝk  
‘faire s’agenouiller (chameau)’ 

abṓdəl / yabádlən / yabṓdəl   
‘to change’ 

ɛrṓkəb / yɛrákbən  / 

yɛrṓkəb 

 

T2 √CCγ əmtɛ́dəħ / yəmtɛ́dəħən / yəmtɛ́ḍəħ 
‘se vanter’ 

aftṓləḥ / yaftálḥən / yaftṓləḥ 
‘to take early morning meal’ 

? 

T2 √CCv əbtɛ́di / yəbtɛ́dyən / yəbtɛ́di 
‘être content’ 

antṓgi / yantágyən / yantṓgi 
‘to do greater ablution’ 

ɛʕtṓśi / yəʕtɛ́śyən / yɛʕtṓśi 

 

Ar. 

C1āC2iC3 

tɛ ́ gər 
‘commerçant ; riche’ 

tṓgər  tṓgər  
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Ṣ. Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga √CCv yíbək  yíbək ou yəbkɛ́ yəbkḗ ‘to cry, weep’ yī́fś ‘to throw’ 

Ga √CwC yísḳ yísḳ ou yəsɛ́ḳ ysḗḳ, yī́səḳ ‘to drive’ yī́sḳ   

Ga √CyC yísər ysḗr, yī́sər ‘to go’ yī́sər  

12.3.8. L’inaccompli et le subjonctif Ga √γCC (à gutturale initiale)  

Le hobyot de Ṣ./Ħ. a une morphologie particulière pour ce type de verbes. Au subjonctif, 

la forme est yəC1éC2əC3, (yəħéṭəb) contre yɛ́C1C2əC3 (yɛ́ḳbəṣ́) pour les racines saines. Chez 

Nakano, comme chez notre informateur de bít Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt, ces verbes se comportent comme les 

verbes sains.  

 
Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga √γCC 

subj.3ms 

yəħéṭəb vs. yɛ́ḳbəṣ́  yəxbḗz ‘to bake ; to crush’, yəḳbḗś ̣ 
‘to drive (camels)’ 

yáħəlb, 

yɛ́ḳbəṣ́  

À l’inaccompli, on a vu que, en hobyot de Ṣ./Ħ., les Ga à gutturales initiales se 

distinguent du type sain par le timbre de la voyelle tonique en V1 : yəC1úC2əC3 (yəħúṭəb) vs. 

yəC1óC2əC3 (yǝḳóbəṣ́). Nakano et Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt ne font aucune différence entre le type sain et le 

type √γCC.  
 

Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga √γCC inacc.3ms yəħúṭəb vs. yǝḳóbəṣ́ yxṓbəz, yḳṓbəś ̣ yǝħṓlb, yǝḳṓbəṣ́ 

12.3.9. L’inaccompli Ga √CγC 

À Ṣ./Ħ., l’inaccompli des Ga à gutturale médiane est identique à celui du type sain 

(yəC1óC2əC3). Cependant, aussi bien Nakano que Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt attestent une autre morphologie : 
 

Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ga √CγC inacc.3ms yəbóʕər 

yəgóʕər 

yənúħəg  

yəróħəś ̣

ybā́ʕər ‘to go to sleep’ 

ygā́ʕər ‘to fall’  

ynā́ħəg ‘to play’ 

yrā́ħəś ̣‘to take a bath’ 

 

yəgā́ʕər ‘to fall’ 

 

yərā́ħəś ̣‘to wash’ 

12.3.10. Le thème Ɛ1 

À l’inaccompli du Ɛ1, Nakano n’a pas de voyelle en position V1, alors que cette voyelle 

est présente chez lui aussi bien au Š1 qu’au Gb. Cette voyelle de Ɛ1 est attestée chez Bɛ̄̄́ 

kərɛ̄́yt.  
 

Ṣ./Ħ. Nk Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt 

Ԑ1 inacc.3ms yɛdɛfór  yadfṓr ‘to blow’ yɛdɛfṓr 

Š1 inacc.3ms yəšḳɛṣór yəšxabṓr ‘to ask, question’ ? 

Gb inacc.3ms yəfɛðór yfaðṓr ‘to be frightened’ yəfɛðṓr 
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Ainsi, le dialecte hobyot décrit par Nakano est similaire au hobyot de Gɛ ́dəb Xáṭṭət (Bɛ̄̄́ 

kərɛ̄́yt) sur la plupart des traits linguistiques comparés : 

– allongement tonique ; 

– absence d’opposition /e/~/i/ ; 

– absence de morphologie particulière pour les inaccomplis et subjonctifs Ga à gutturale 

initiale ; 

– existence d’une morphologie particulière pour les inaccomplis Ga à gutturale médiane ; 

– tendance à la réduction à /ə/ du /ɛ/ atone des accomplis Ga sains ; 

Cela rend extrêmement probable que le dialecte décrit par Nakano est bien celui de 

Gɛ ́dəb Xáṭṭət (Bɛ̄̄́ kərɛ̄́yt). Du même coup, cette coïncidence confirme la fiabilité des 

transcriptions de Nakano sur ces points.  

On a vu cependant que, sur trois points, nos informateurs de bít Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt diffèrent de 

Nakano : 

– Ils connaissent une opposition /o/~/u/ que Nakano transcrit très imparfaitement. Étant 

donné que toutes les variétés linguistiques de la région maintiennent clairement cette 

opposition (/ɔ/~/e/ en jibbali), il est probable que les transcriptions de Nakano sont déficientes 

sur ce point. 

– Ils ont une voyelle atone à l’inaccompli du thème Ɛ1 que Nakano ne transcrit pas. Mais 

le fait que, par ailleurs, il transcrit une voyelle atone à l’inaccompli du Š1, lequel est pourtant 

parfaitement parallèle au Ɛ1 dans toutes les langues SAM, jette un doute sur l’exactitude de sa 

transcription du Ɛ1. 

– Ils ont au subjonctif du Ga sain des formes de type yɛ́ḳbəś ̣là où Nakano a des formes à 

accent final. Ces formes à accent final sont attestées partout de manière minoritaire. Il n’est 

pas étonnant de les trouver chez Nakano. Il est en revanche plus surprenant de ne pas y 

trouver de formes à accent initial (du moins pour le type sain). La raison de ce fait demeure 

obscure.  

Les divergences entre les données de Nakano et le parler de bít Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt sont donc sans 

doute largement dues à des imprécisions de la transcription. On peut donc considérer que les 

deux variétés coïncident presque exactement. Cependant, un fait pose difficulté : il est souvent 

question de Sarfayt dans le livre de Nakano, alors que les bít Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt habitent à Gɛ ́dəb 

Xáṭṭət dans les montagnes de Jadib, soit à l’autre bout de la zone hobyotophone. On décèle 

cependant à travers les noms propres qui apparaissent dans les exemples cités par Nakano que 

celui-ci a travaillé avec au moins trois informateurs : Sḗlǝm, Mħammǝd et ʕƏlí dont un de bī̄́t 

Zaʕbnū̄́ t et un autre de bī̄́t Rəʕfī̄́yət : 
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‹amḥámmǝd, iníh bǝ-ḳḳálbǝk ṣáḥḥ, gwṓb ð-ʕƏlí wli ð-sḗlǝm ?› ‘Muhammad, 

which answer, you think, is correct, Ali’s or Salim’s?’ (Nk : 243)  

‹iníh ḳabíltək? – bī́t rəʕfī́yət› ‘What is your tribe? – Ra’fit tribe’ (Nk : 274) 

‹hēt mn iníh ḳabíltək? – ho mən bīt zaʕbnū́t› ‘What is your tribe? – I am of 

Zaʕabnut98 tribe’ (Nk : 109) 

Il est fort probable que ces informateurs parlaient des dialectes différents du hobyot. 

12.4. Le hobyot comme chaînon d’un continuum 

linguistique est-ouest 

Bien que le hobyot soit clairement une langue du groupe occidental du SAM99, il y a 

également un certain nombre de faits qui peuvent être lus comme révélant un continuum 

linguistique entre les différentes variétés de la région. Ainsi, le hobyot de Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt peut être 

considéré comme constituant une transition vers le mehri. En outre, le mehri de Rehen et 

Jadib a, quant à lui, des traits communs avec le hobyot (par exemple l’absence de réduction à 

[ə] des phonèmes /u/ et /i/ en syllabe tonique fermée) et est en quelque sorte intermédiaire 

entre le hobyot de Bɛ̄̄́ Kərɛ̄́yt et les parlers mehris plus occidentaux. Parmi les évolutions que 

le hobyot de Ṣ./Ħ. partage avec le jibbali, il y a l’élévation de /o/ en /u/ et de certains /e/ en /i/ 

en contexte nasal, qui est certainement une innovation. Nous pouvons considérer que c’est le 

contact avec le jibbali qui a fait que ces deux langues ont connues cette évolution commune. 

Enfin, les dialectes jibbali de l’ouest du Dhofar (Dhalkut, etc.) n’ont pas encore été 

étudiés et leur inscription dans un éventuel continuum linguistique ne peut pas être appréciée. 

Il y a donc des pistes de recherches dans ce domaine qui doivent être explorées.  

Pour résumer, cette étude nous montre que le hobyot n’est pas un mélange de mehri et de 

jibbali. C’est une langue particulièrement conservatrice du groupe ouest qui nous permet 

d’avoir une vision sur un état ancien de ce groupe, mais par ailleurs, il contient des traits 

aréaux qui permettent également de mieux comprendre les différentes variétés de la région.  

 
98 Nk note ‹Zaʕabnut› au lieu de Zaʕbnut (ou Zaʕbanut). C’est sans doute une faute de frappe.  
99

 Rubin (2015 : 313). 
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13. Annexe : Textes transcrits et traduits 

13.1. Texte A 

Abdelgader Ali Al Ibrahem, Hawf 

ʕad-s ədiní ɛtġətúrɛ 1 : Śəġrér ðə-Mɛ́yṭən wə-Mkħált ʕarəbíyt 

yəʕúmrum bə-k-kɛlɛ́yθ ḥawlɛ́ytɛ, ʕad-s ədiní ɛtġətúrɛ, Śəġrér ðə-Mɛ́yṭə̀n ð-ɛhfóḳ m-Mkħált 

ʕarəbíyt. wə-šóhum ġəwgíti θrít w-śəʕθɛ́yt ḳəlyún. mġórən ʕád súddum láʕ. w-nġamút Mkħált 

ʕarəbíyt. nġamút əttɛ́ːːː wṣilót bəḳʕát əd-Dím. nā́ṣənuh diní l-ʕád ġətəryót láʕ. ṣɛrót bḳʕáts 

ħəlṓh, sɛ́h w-búntisɛ́. nā́ṣənuh kól ð-səyór Dím yəśúnɛ ś-śáġər ðũ ́h, ś-śáġər Mkħált ʕarəbíyt, 

w-sɛrís hís ṣáwri θrít, śyáxtɛ. lóh axáh búntisɛ́. ðóbəl nṣərí. w-ðóbəl ḳəblí Śəġrér ðə-Mɛ́yṭə̀n, 

ś-śáġər ðũ ́h śóxt, sɛrís śhəléθ śġér ḳənyúntɛ, mɛ́ns, lóh axáh búnisɛ́, ḳəlyún, búnihɛ́, ḳəlyún. 

zamān, yəʕúmrum ʕádsə diní ɛtġətúrɛ̀, kɛnút kəlθót ðính. məġórən, kə-nġəmút ðũ ́h, bɛ́s ɛwɛ́ḳəf 

kól śé kíllɛ̀h, w-ṣórum bəḳʕáthum, l-ʕád ħád nħawɛ́rk láʕ.  

Quand le monde parlait 1 : Śəġrér ðə-Mɛ́yṭən et Mkħált ʕarəbíyt 

On raconte dans les anciennes légendes que l’univers [autrefois] parlait encore. [Le 

rocher] Śəġrér ðə-Mɛ́yṭən avait épousé [la roche] Mkħált ʕarəbíyt ; ils avaient deux filles et 

trois garçons. Puis un jour, ils cessèrent de s’entendre. Mkħált ʕarəbíyt quitta le foyer, jusqu’à 

parvenir à Dim. Soudain, le monde s’arrêta de parler. Elle resta plantée là ainsi, là où elle 

était, elle et ses filles. De nos jours, tous ceux qui se rendent à Dim peuvent voir cette roche, 

Mkħált ʕarəbíyt et, derrière elle, comme deux grandes pierres : ce sont, dit-on, ses filles. Voilà 

pour le côté est. Côté ouest se trouve Śəġrér ðə-Mɛ́yṭən, ce grand rocher, derrière lui, trois 

petits rochers, plus petits que lui : ce sont, dit-on, ses fils. C’était autrefois, comme on dit, à 

l’époque où le monde parlait encore, qu’a eu lieu cette histoire. Puis, avec cette dispute, tout 

s’arrêta, [tous] restèrent à leur place et plus personne ne bougea. 

13.2. Texte B 

Abdelgader Ali Al Ibrahem, Hawf 

ʕad-s ədiní ɛtġətúrɛ 2 : rɛśét w-ħəggṓt 

rɛśét w-ħəggṓt, rɛśét w-ħəggṓt ḳənnút, ħəggṓt bís ʕyúntɛ, rɛśét bís śé ʕyúntɛ láʕ. mġóh100 

ʕmúrum ðín̥ rɛśét mū́ðyət, ʕmɛrót mənʕalót, ʕmɛrót mɛ́di lġébər śỵúft. ħabú šóhum śỵúft w-

 
100

 mġórən  
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xúm lísər. śỵúfɛ̀t, w-xúm tíwzəm ti ʕyúntišɛ́, hɛ́r lśnɛ́… lśnɛ́ ħabú, lśnɛ́ śỵúfɛ̀t, lśnɛ́ náħəg. 

ʕmɛrót tmám. mɛ́di lħéməl ʕyúntišɛ́, ttɛ́ g-gɛ́hmɛ, ɛffúnɛ líš tísən. ʕmɛrót ħəggṓt tmám. ɛwzɛmút 

rɛśét ʕyúntisɛ́. ħmɛlót ʕyúntisɛ́ ɛwzɛmútsən rɛśét. rɛśét ħmɛlót ʕyúntɛ w-sirót ġbɛrót śỵúft. 

təmmút śỵúft, wə-g-gɛ́hmɛ w-báʕd gɛ́hmɛ, w-rɛśét ħmɛlót ʕyúntɛ wə-l-ʕád ɛffnútsən ħəggṓt láʕ. 

mġórɛ̀n, ṣtkkót diní. w-ħəggṓt ʕyúntisɛ́ ġdɛ́h. nā́ṣnuh ħəggṓt tsyúr b-ġór ʕyúntɛ. bís śé ʕyúntɛ 

láʕ. w-rɛśét bís ʕyúntɛ. ðɛ́nɛh, hís kɛlɛ́yθ əz-zəmɛ ́n, ħabú yʕúmrum ʕáds diní ɛtġ
ətúrɛ.  

Quand le monde parlait 2 : le serpent et le diplopode 
Le serpent et le diplopode, un serpent et un jeune diplopode, le diplopode avait des yeux, 

et le serpent n’en avait pas. Puis un jour – ce serpent, dit-on, est malfaisant – le [serpent] 

maudit dit [au diplopode] : « Je vais assister à un mariage. Des gens ont un mariage et je veux 

y aller. Il y a un mariage, et je veux que tu me prêtes tes yeux, [pour] que je voie… que je 

voie les gens, que je voie le mariage, que je voie les danses. » [Le diplopode] 

dit : « D’accord. »  [Le serpent ajouta] « Je prendrai tes yeux, et demain, je te les rends. » Le 

diplopode dit d’accord et prêta, ses yeux au serpent. Il prit ses yeux et les prêta au serpent. Le 

serpent emporta les yeux et s’en alla assister au mariage.  

Le mariage prit fin, et le jour suivant et celui d’après, le serpent continua à porter les yeux 

et ne les rendit pas au diplopode. Soudain, le monde s’arrêta de parler. Le diplopode perdit à 

tout jamais ses yeux. Dès lors, le diplopode marchait sans yeux, il n’avait plus d’yeux. C’est 

en quelque sorte les légendes d’autrefois, les gens disaient : « quand le monde parlait ». 

13.3. Texte C 

Saʕid Sa‘d Balħāf (Ħawf)  

La bagarre 

1. xǝṭrɛ́t ṭít wəródk ǝθ̣-θ̣ɛ́r ħwɛyɛ́ḳ 101 wǝ-xúm lɛʕábi s-səyɛ́ryǝt ħmúh, kúsk ġáyg bɛ́r 

ɛḳɛ́dǝm bózəh ħəlṓh, wǝ-bɛ́r ð-isókbə ħmúh, N*** ðɛ́nh, bɛ́r M***. wǝ- N*** śǝbʕún. 

Une fois, Je me suis arrêté prendre de l’eau à ħwayaq, je voulais remplir la voiture d’eau, 

et j’ai trouvé un homme qui m’avait précédé à la citerne là, en train de verser l’eau. C’était ce 

N*** fils de M***. Et N*** est arrogant. 

2. sǝyórk nútʕǝk húzzə m-bɛ́k102 səyɛ́ryǝth[ħ] w-ḳɛlóbk tɛ́h bɛ́k səyɛ́ryǝti hó. ḳɛhɛ́b, hís 

ḳɛhɛ́b, yǝxúm yɛ́ḳṣǝm lí ħā́bǝs ðǝ-ħmúh dɛfórk tɛ́h. hís dɛfórk tɛ́h, dútfərki ʕăynɛ ́ t, ʕăynɛ ́ t, 

ʕăynɛ ́ t, núkʕăm ḳǝlyún. Bū S*** ʕód w-šé[ɛ́]h mǝgmúʕăh, kə-θ̣-θ̣óhǝr, w-ɛffɛ́rʕam tɛ́n. 

 
101

 diminutif de ħayḳ (le sable). C’est le nom d’un un point d’eau. 
102

 assimilation : mǝn-bɛ́k 
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2. Je suis allé retirer le tuyau de sa voiture et je l’ai mis dans ma voiture à moi. Il est 

venu, quand il est venu pour me fermer le robinet d’arrêt (litt. le robinet d’eau), je l’ai poussé. 

Quand je l’ai poussé, nous nous sommes bagarrés (litt. nous nous sommes poussés) un peu, 

des jeunes sont venus, Bū S*** accompagné aussi d’un groupe, c’était vers midi, et ils nous 

ont séparés. 

3. hís ḳǝlyún wíṣəlum tɛ́l bɛ́rkh[ħ]ə ðúh ðǝ-Rɛ́hɛ̀n húggəmki ṭáwr. yǝrdúdə lɛ́n ɛttɛ́ wíṣəl. 

ʕamúrəm : « nħáh bɛ́r kúsən tókum ət-təntɛ́wħum, wə-l-ʕód mɛ́dǝn nṭráħkum tftéʕlum láʕ. 

mɛ́dki təwzəmóh tɛ́n wɛ́gəh žəzɛ ́ k əḷḷā́h xáyr. wə-l-wzúmkum tɛ́n wɛ́gəh láʕ, bɛ́rən mɛ́dǝn ngɛ́ś 

ħabú, wlí mɛ́dǝn nəħgɛ̝́r ».  

3. Lorsque les jeunes sont arrivés sur le bassin d’eau, celui de Rehen, nous nous sommes 

affrontés une autre fois. [Bū S***] est revenu vers nous, en arrivant, ils [Bū S*** et les jeunes 

hommes] ont dit : « Nous vous avions trouvés en train de vous battre, et désormais nous ne 

vous laisserons pas vous faire du mal. Vous nous ferez (litt. donnerez) une promesse, que 

Dieu vous récompense ! Et si vous ne nous faites pas de promesse, nous risquons de 

rassembler les gens, ou nous monterons la garde ».  

4. bɛ́s sǝyór ġáyg. ʕamúrk hó : « xábən, səyɛ́ryǝt ðính tħúməl sɛ́bǝʕ səʕā́t wǝ-hó ɛ́r fáḳħ 

əð-sáʕt. w-hó śħér wə-ðɛ́h103 ǝrħabɛ́t, ħśẹ́rəm əl-ġáyg ». ʕamúrum hé[ɛ́]h : « bɛ́s ṭráħ ġáyg 

yġérf ». wə-ġɛrófk.  

4. Et puis voilà, l’homme [Bū S***] est parti. J’ai dit : « Eh bien, cette voiture prend sept 

heures pour se remplir, et moi [ma voiture] ne prend qu’une demie heure. Et moi [je viens de] 

la montagne et lui [de] la ville, convainquez l’homme [N***]». Ils lui ont dit : « C’est bon, 

laisse-le se servir en eau ». Et je me suis servi.  

5. əg-gɛ́hmɛ rúddɛ̀k, ḳɛlóbk lé[ɛ́]h s-sɛlúm. hɪ́s ḳɛlóbk lé[ɛ́]h s-sɛlúm, hɛ́h bɛ́r ð-idúr l-bóh, 

ġalóḳ məní ṭõ ́ h. k-yġélḳə məni ṭõ ́h, bək ḳɛ́lbi : « ɛ́ náġəl, txúm ššɛ́ḳəlb s-sɛlúm láʕ ? » sǝyórk 

ɛttɛ́ ɛʕáśḳək əl-s-səyɛ́ryǝth[ħ], wə-ħamúlk húz w-ḳɛlóbk tɛ́h bək səyɛ́ryǝti, wǝ-ḳɛhɛ́b tʕúmər bǝʕír 

ġalɛ́m, ð̝-istúfɛ.  

5. Lendemain, j’y suis retourné. Je l’ai salué (litt. je lui ai retourné la salutation), il se 

dirigeait vers là-bas [vers Ħawf], et il m’a jeté un regard comme ça. Lorsqu’il m’a regardé 

ainsi, je me suis dit : « Eh bâtard, tu ne veux pas me saluer ? ». Je suis allé me garer à coté de 

sa voiture, j’ai pris le tuyau et je l’ai mis dans [le réservoir d’eau de] ma voiture. Il est venu, 

on aurait dit un chameau enragé qui soulève la poussière. 

6. hís wíṣəl dútfǝrki ʕăynɛ ́ t, ʕăynɛ ́ t, hɛgósk bək xáṭri hó, ʕamúrk xúm lɛ́gǝʕrəh. śɛ́f fáʕmi 

kílləs ʕasḳɛ́r wə-bɛ́yb ðɛ́k ħáwwər ðə-ħǝmúh. ɛlḳófh[ħ]ə m-məħzɛmút, hís bɛ́r líḳəfɛ̀k wkóh 
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l-nɛ́wk, ləhín báʕli yəwúzəm tí mən-ħáys, šhɛ́d bə-llɛ́h, tʕúmər ɛnyéṭk bə-θ̣ɛ́rb, hís ɛnyéṭk 

bə-ħanúfi. ɛwótɛ ṣərmáːːħ əl-bín ħadútɛ.  

6. Lorsqu’il est arrivé, nous nous sommes battus (litt. nous nous sommes poussés) un peu. 

J’ai pensé dans ma tête, je me suis dit je vais essayer (litt. je veux) de le faire tomber. Mais 

voilà, mon pied était couvert de boue, et avec ce tuyau d’eau noir… Je l’ai attrapé par la taille. 

Une fois que je l’ai attrapé, voilà que je te le tire (litt. comment ne l’ai-je pas tiré), de toute la 

force que mon Seigneur m’a donnée. Je jure par Dieu, on aurait dit que je jetais un bâton… 

alors que je me jetais moi-même. Je suis tombé blam ! sur le dos (litt. entre les mains).  

7. fúrrə̀k. wə-hɛ́h əṣ-ṣór bəḳʕáth[ħ]. ʕamúrk : «ɛ́ náġəl ɛgʕá… ɛgʕúrk tí láʕ, gʕárk ɛ́r 

ħanúfi ». ʕamúr : « ðə-ġaróbk tók ». ɛkrúrəh ṭáwr w-ɛlḳófh. ɛlḳófh w-ɛdófrəh əl-ħáḳlɛ ɛttɛ́ 

bérsən ixáh fʕómtəyó bəkə báṭàħ, nɛ́wk. ɛfthóṭ ṭáwər mšáġər. ɛ́r hɛ́h bɛ́s ġáyg ðəréb. yəšklúl 

ħarɛ́hi wəlí bə-ħaddəllɛ́h ð-iftérxən ħarɛ́hi ǝθ̣-θ̣ɛ́r dɛ́wf. axxaróš ħídi mən nxálɛ̀h, wə-ixáh xúm 

lǝʕśɛ́ś béh. wə-ð̝ə-húmmək ələʕśɛ́ś béh, wə-hó mən-ráwwəħ . 

Je me suis envolé, tandis que lui il restait debout sur place. Je dis : « Eh bâtard, tu ne m’as 

pas fait tomber, je suis tombé tout seul ». Il dit : « Je te connais ». Je l’ai attaqué une 

[deuxième] fois, et je l’ai attrapé. Je l’ai attrapé et je l’ai soulevé (litt. poussé) vers le haut 

jusqu’à ce que mes pieds [pénètrent] dans le sable. J’ai poussé. J’ai glissé encore une fois. 

C’est un homme intelligent. Il a attrapé ma tête, sinon, je jure par Dieu, ma tête serait cassée 

sur les pierres. Je tire ma main d’en dessous de lui, je voulais le soulever. Je suis capable de le 

soulever, c’est facile pour moi. 

8. wíṣəlmə ħabú hís báṭħ. […] ħašɛ́ ħašɛ̝́ ! ɛttɛ́ yəbtíddəm tíki, ʕamúrum ṭráħ ġáyg yǝġérf. 

ṭúrħ tí əlġérf, hís mġórən bɛ́r ð̝ɛrdúd, ʕamúrk : « ɛ́ N***, kúsk tí bɛ́ri həwín, wlí mún ʕamúr hɛ́t 

tɛgʕór tí ṭáwri θróh ». ʕamúr « ɛgʕarótk ɛ́r nyɛ́tk ðúh bóṭəlt, bə-ʕəhdəllɛ́h mən tɛ́gʕǝr mní. ðúh 

nəyɛ́tk bóṭəlɛ̀t, tkóbɛ tí  ɛ́r fəréś ̣, təġíff tí ? hó l-hó fəréś ̣láʕ. 

Les gens sont arrivés en foule (litt. comme du sable), « Arrêtez, arrêtez ! », pour nous 

séparer, en disant : « Laisse l’homme se servir d’eau ». Il m’a laissé me servir. Puis, en 

revenant, je lui ai dit : « N***, c’est tombé un jour où j’étais fatigué (litt. tu m’as trouvé déjà 

fatigué), sinon qui peut croire (litt. qui t’a dit) que tu [peux] me faire tomber deux fois ». Il 

dit : « Ce n’est que ta mauvaise intention qui t’a fait tomber, à Dieu ne plaise que je te fasse 

tomber. C’est ta mauvaise intension, tu crois que je suis un bébé chameau pour me porter sur 

les avant-bras ? Moi, je ne suis pas un bébé chameau. » 
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13.4. Texte D 

Aziz Mohammed Salim Hamdeen Alaamri (Ṣərfét) 

Bois de chauffage contre nourriture 

1. zəmɛ ́n, bɛ́r sáʕt, bɛ́r sáʕt ħabú, ħabú śé láʕ ḳút, wǝ-yǝkénum bǝ-śħarótɛ. wǝ ħabú ɛ́r l-

ħiṣɛ́l, wǝ-ġáyg ð-ikólθ ʕamúr, bɛ́r sáʕt ʕamúr ší bǝʕír ɛwśóḳ ǝθ̣-θ̣ér-h ɛkkɛ́ryǝn ħabú, ħabú 

yǝférħum, yǝšónfəʕ ṭawwǝr ðóh, wǝ-yǝškṓryǝn baʕyór. ṭawwǝr ðóh, śé ʕód ʕabrɛ́t ɛ́r ykún 

bǝʕír. húm ṭáṭ šɛ́h śé, yiśɛ́ḳ ǝθ̣-θ̣ér-h […]. 

1. Autrefois, autrefois les gens, les gens n’avaient pas de nourriture et habitaient dans les 

montagnes. Et ils n’avaient [comme seule nourriture] que leur récolte. Quelqu’un rapporta [ce 

récit] : autrefois, dit-il, je possédais un chameau de charge (litt. sur lequel je chargeais) que je 

louais aux gens. Les gens appréciaient alors (litt. cette fois-là) d’en pouvoir bénéficier, et ils 

louaient les chameaux. À cette époque, le chameau était l’unique moyen de transport (litt. il 

n’y avait encore aucun moyen de transport si ce n’est le chameau). Si quelqu’un en avait un, il 

se déplaçait avec.  

2. hís yúm ṭít wǝśóḳək, ʕamúr wǝśóḳək ší ħǝṭbét xúm lέḳəfd-s ərħabɛ́t ǝlśúm-s, ħabú ħəlṓh 

yǝférħǝm b-θ̣irób. ykún šóhum θ̣irób láʕ. 

2. Un beau jour, dit-il, je chargeai avec moi un tas de bois de chauffage, je voulais aller 

(litt. descendre) en ville le vendre, les gens là-bas aiment le bois de chauffage, ils n’en ont 

pas. 

3. ɛḳfúdk ǝθ̣-θ̣ɛ́r bǝʕír wǝśóḳək ǝθ̣-θ̣ér-h. mǝn-k-sábħɛ, mən-θ̣έr ṣalót ðə-fέgər zɛmúlk léh 

wə-ḳɛlóbk ǝθ̣-θ̣ér-h ħəṭbét, wǝ-śúddək lɛ́h, w-ɛḳέfyək ħṓrəm. hís fəzzót lí ħǝyúm, ɛḳbúlk hɛ́r 

rħabɛ́t, k-fέzz ðə-ħǝyúm.   

3. J’y allai sur le chameau, je le chargeai (litt. je chargeai sur lui), dès le matin, après la 

prière de l’aube accomplie, je le sellai et mis dessus un tas de bois de chauffage, et je le 

harnachai et pris la route. Quand le soleil se leva (litt. se leva sur moi), j’atteignis la ville au 

lever du soleil. 

4. ttɛ́ːːː wíṣəlk ħəlṓh, ɛbrúkk bǝʕír ǝl-hóləʕ əð-bɛ́yt əð-ħabú, ǝl-hóləʕ əð-bɛ́yt əd-dəkkún. 

wə-skófǝn ħəlṓh, wə-ʕamúrk hóhum, hó ð-ɛgólb lónh θ̣irób, ħǝṭbét ðínəh wə-sɛ́h ħǝṭbét śóxt.  

4. Quand j’arriva là-bas, je fis baraquer mon chameau à l’ombre de la maison des gens, à 

l’ombre du bâtiment d’un magasin. Et je m’assis là-bas, et leur dis : « Je vends ces branches, 

ce bois, et c’est du vieux bois ». 
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5. wə-ʕamúrum ġáyg bóh yǝxúm θ̣irób ṭánəh, ð-iħtwúg θ̣irób, ħǝṭbét yǝxúm, θ̣irób ð-

iśtúm. ṣaʕáḳum hέr ġáyg. wə-núkəʕ, wə-šəbɛ ́ yəʕ bə-ħǝṭbét ðũ ́h ttɛ́ súddəki, súddəki. ʕamúr 

mέd-i lεzέmk, əlkyúl lók ṭiyɛ́nəh, ðɛ́nh, dḳíḳ w-iréz wə-skér məqā́bəl ħǝṭbét ðṹh.  

5. Ils dirent : « Il y a un homme ici qui veut des branches comme ça, qui a besoin de 

branches, qui veut du bois, des branches à acheter. » Ils appelèrent l’homme, il vint et 

marchanda pour ce tas de bois de chauffage, jusqu’à ce que nous nous mîmes d’accord. Il dit : 

« Je vais te donner, te peser ainsi, de… de la farine, du riz et du sucre en échange de ce bois 

de chauffage. » 

6. ħamúlk ħǝnútɛ lóh w-ɛḳέfyək, wə-zɛmúlk ǝθ̣-θ̣ɛ́r bǝʕír, w-ɛḳɛ́fyək finí ǝlʕáṣər ʕinε t́. 

ɛḳɛ́fyək ħṓrəm l-ħáyḳ ṭánəh, ʕamúrk ší xiṭét, xúm lɛbtḗr. ɛsyúr ttɛ́ θ̣-θ̣ɛ́r maʕló ṭiyɛ́nh, wə-rέdk 

bǝ-ħθmíti. skófk ʕinε t́, wə-l-śé láʕ. l-ʕád śé twú lí, wə-l-ʕád śé ṣáyd, wə-l-ʕád śé ɛ́r ħárḳ ðóh. 

ħárḳ əð-xiṣét yǝkún ḳəwí.  

6. Je rassemblai les affaires et partis, mis la selle sur le chameau et partis un peu avant la 

prière de ʕaṣər. Je pris la route par la grève, ainsi, et me dis : « J’ai un fil de pêche, allons 

pêcher (litt. je veux pêcher) ». J’allai m’installer (litt. Je marchai jusqu’à arriver) sur un coin 

de pêche ainsi, et je lançai ma ligne. Je restai un moment sans rien attraper (litt. et il n’y avait 

rien). Je n’avais plus d’appâts, il n’y avait plus de poissons, il n’y avait plus que cette 

chaleur ; la chaleur de la côte est souvent très forte. 

7. ʕúśśk mǝn-ħəlṓh, wə-ṭɛ́wk xiṭét-i, w-ɛḳέfyək tɛ́l həwláʕ104 ṭánəh, ð-ɛbrúkk bǝʕír ħliyóh105 

əb-ṭɛ́rf əṣ-ṣɛ́wwr wǝ-skófk.  

7. Je me levai de là-bas, je pliai mon fil de pêche et me mis à l’ombre, ainsi. Je fis 

agenouiller mon chameau, là, à côté de la pierre et je m’assis. 

8. wə-ħamúlk, aʕśúśk bǝʕír wə-ríkǝbk ǝθ̣-θ̣érəh, wə-xaróṭki ħṓrəm. ɛttɛ́ wútxfən tɛ́l sɛ́kən. 

lɛ ́ kən bɛ́s ší ḳǝsmέt, ší dḳíḳ, wə-ší iréz, wə-ší ħāgā́t, yaʕnī, ðə-bέyt. wə-l-ħamdəlilláh, ṭɛ́wwǝr 

ðóh ħabú… yǝṣtkúk bób wǝ-yǝftútħ bób.  

8. Je pris les affaires, fis lever le chameau, me mis sur son dos et nous nous dépêchâmes 

de faire route. Nous arrivâmes le soir chez nous. Mais j’avais mon lot, j’avais de la farine, du 

riz et tout le nécessaire pour la maison (litt. des choses, c’est-à-dire, de la maison). Dieu 

merci, à cette époque, les gens… lorsqu’une porte se fermait, une autre s’ouvrait.   

 
104

 Diminitif de hóləʕ ‘ombre’  
105 Diminitif de ħəlṓh ‘là-bas’ 
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13.5. Texte E 

Ali Msallam Akaak (Ṣərfét) 

Des pleurs d’enfants 

1. xəṭrɛ́t hó w-səʕíd bər sáʕd, aġəsrɛ́yki bóh, w-sɛmúrki hís bə-ħəllɛ́ băʕárki mɛ́d nšikfóh 

tɛ́l hbéʕr əm-Murót106. šúft ? bəʕárkiːːː hís ṭɛ́wki bək əmbrék bə-ħəllɛ̝́, aʕtúmki. skófki ʕinɛ ́ t w-

kúski ħəlṓh bɛ́r Fərgálləh yəšəwkúf. skófɛ̀n, ʕinɛ ́ tɛ hímʕən bókɛ. bókɛ ð-ḳəllún.  

1. Une fois, Səʕíd bər Sáʕd et moi, nous avions passé la soirée ici107 et nous avions veillé, 

puis dans la nuit nous nous rendîmes pour dormir (litt. nous allâmes la nuit nous dormirons) à 

coté de chamelles à Murót. Tu t’en souviens ?108 Lorsque nous arrivâmes à l’enclos la nuit, 

nous nous installâmes pour la nuit (litt. nous nous mîmes à passer la nuit). Au bout d’un 

moment (litt. nous restâmes un peu assis), nous trouvâmes sur place bɛ̄́r Fərgálləh en train de 

dormir. Du temps passa (litt. nous restâmes assis), au bout d’un moment (litt. un peu) nous 

entendîmes des pleurs. Des pleurs d’enfant.  

2. ʕamúɻn : « bismillā́rħmánrħím, lɛ́nh yímkin yəḳáʕum sbəró ». səbəró, gínn. ʕamúrk « ɛ́ 

sʕíd, híməʕk śé ? » ʕamúr « yəlláh híməʕk səbəró ». ɛmsəmúlki. 

2. Nous dîmes : « Bismillā́rħmánrħím109, ce sont peut-être des djinns », səbəró [veut dire] 

gínn. Je dis : « Səʕíd, tu as entendu quelque chose ? ». Il dit : « Oui, j’ai entendu des djinns ». 

Nous prononçâmes la basmala. 

3. tíh fúnɛ nxamóh lbʕɛróh hɛ́r θ̣irób, mən ħáḳlɛ. rúddəki. ttɛ́ bək mbrék skófki. aʕśúśki, 

ġáyg bɛ́r Fərgálləh. ʕamúr wkóh túm, ʕamúɻn hí[é]mʕən mbũ ́h110… ħán … bókɛ  ð-ḳəllún. 

ʕamúr ɛmɛ́sməlum. ɛmsəmúlki, skófki ʕinɛ ́ t w-tí ṭṓh ð-ɛbišịʕóyn ʕmúr hɛ́n ɛġibóh bɛ́dɛ nāṣən111 

hó mɛ́di ɛ́r lɛ́bʕər.  

3. Nous avions voulu aller chercher du bois de chauffage d’en haut112. Nous 

rebroussâmes chemin. Quand nous fûmes à l’enclos, nous nous assîmes. Nous réveillâmes 

l’homme Bɛ̄́r Fərgálləh.  Il dit : « Qu’est-ce qui vous arrive ? ». Nous répondîmes : « Nous 

avons entendu [venir] de là …  machin… des pleurs d’enfant ». Il dit : « Prononcez la 

basmalah113 ». Nous la prononçâmes et nous restâmes un moment à regarder en tous sens 

 
106 B-Murót. 
107 Dans la montagne (Ħádb ʕƏlɛ́). 
108

 Le narrateur s’adresse à Səʕíd bər Sáʕd. 
109

 Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux. 
110 Mən-bũ ́ h. 
111

 Nā́ṣənuh ‘maintenant’. 
112

 De la montagne. 
113

 Au nom de Dieu. 



13 - Annexe : Textes transcrits et traduits 

293 
 

paniqués. Il (Bɛ̄́r Fərgálləh) nous dit : « Laissez tomber ce mensonge, maintenant, je dois 

partir ».  

4. bɛḳalbən bóːḳəbóḳ, nā́ṣənuh húm ʕádh ġáyg ðɛ́nh băʕár mɛ́ds thíḳṭ ɛ́r múškələh. ʕamúrk 

ɛ́ səʕíd əndóh ləħəlbóh ħaybét. fí[é]ṭnɛ̀k ? ʕamúrk əndóh ləħəlbóh ħaybét. ʕádki ʕód tíh ṭṓh 

ʕinɛ́tɛ ʕamúr bɛ́r Fərgálləh sɛ́rum, sɛ́rum šódhəḳum.  

– híməʕ bókɛ ? híməʕ bókɛ ? 

– hmiʕéh, hmiʕéh, ṭáwr. bəkú ṭáwr.  

– hís bəkú ʕamúr bismillā́ ɛrəħmán ɛrəħím.  

– əhtɛ́məʕ, ʕamúɻ túm̥ ɛ́ɻ ṣúdḳəkum bɛ́s ? bismillā́ ɛrəħmán… ɛmósməlum, ɛmósməlum. 

4. Nous nous dîmes : « Oh là là ! maintenant, si cet homme part, c’est un problème (litt. 

ne tombera qu’un problème) ». Je dis à Səʕíd « Viens, trayons la chamelle ». Tu t’en 

souviens ?114 Tu as dit : « Allons-y, trayons la chamelle ». Nous restâmes un moment comme 

ça, puis Bɛ̄́r Fərgúlləh dit : « Allez, allez voir ce qui se passe. » 

[Quelqu’un :] – « [Bɛ̄́r Fərgálləh] avait entendu les pleurs » ?  

[Le narrateur :] – « Oui, il les a entendus, il les a entendus encore, ça a pleuré encore une 

fois ».  

[Quelqu’un :] – « Quand ça a pleuré, il a dit bismillā́ ɛrəħmán ɛrəħím. » 

[Le narrateur :] – « Il a entendu et a dit : « Alors comme ça vous avez dit vrai ? 

bismillā́rħmánrħím. Prononcez la basmala, prononcez la basmala ! » 

5. ɛmsəmúln w-skófən. wallā́h bɛ́r fí[é]ðərki. băʕár səʕíd yəšɛ́dhəḳ. sɛ́r śɛ́ġər. băʕár hís 

wíṣɛ̀l, [bɛ́r Fərgálləh] ṣăʕáḳ : səʕíd bók bɛ́r ġíti, ɛmɛ́sməl mġóɻn. hís hɛ́h səʕíd ʕmúr ṭánəh, 

wíṣəl ġɛ́yg ʕamúr hɛ́h ɛmɛ́smɛ̀l. śạħákum, kúnm ḳəlyún ɛš-šəḳəré sɛ́r śɛ́ġɛ̀r, yxém yóffərḳum 

tɛ́n. 

– húm̥ ḳəlyún ?  

– ɛmsəmúl səʕíd. bəsmillā́h ɛrrəħmā́n ɛrrəħím. bɛ́r ɛhrɛ ́ t w-Nā́s̰ər bɛ́r ðə-bər əMġɛybúš w-

bər Fóyəx. waː-hāðihi l-qus̰s̰ah w-təmmút. 

5. Nous prononçâmes la basmalah et nous restâmes sans bouger. Vraiment nous 

tremblions de peur. Puis, Səʕíd alla guetter, derrière un rocher. Il y alla, quand il arriva, Bɛ̄́r 

Fərgálləh lui cria : « Səʕíd mon neveu (litt. fils de ma sœur), prononçe la basmala encore une 

fois ». Quand Səʕíd l’eut prononcée, quelqu’un arriva qui lui dit : « Prononce la basmala ». 

[Tout le monde] rit, c’était des enfants qui s’étaient cachés derrière un rocher dans le but de 

nous faire peur.  

[Quelqu’un :] – « C’étaient des enfants » ? 

 
114

 Le narrateur s’adresse à Səʕíd bər Sáʕd. 
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[Le narrateur :] – « Səʕíd a prononcé la basmala : bismillā́rħmánrħím.  [Il y avait là] bɛ̄́r 

Ԑhrɛ̄̄́t, Nāṣər le fils de bər əMġɛybúš (fils de əMġɛybúš) et bər Fóyəx (fils de Fóyəx). Voilà 

l’histoire, elle est finie.  

13.6. Texte F 

Muħsen Ṭāhir āl Ibrāhīm (de Ṣərfét) 

La vie des éleveurs à Ṣərfét 

1. nħáh ħabú, bʕól hbéʕr, bʕól lhɛ́ytɛ, wə-nkún bə-śħér. 

Nous sommes des éleveurs de (litt. gens propriétaires de) chamelles et de vaches, nous 

vivons à la montagne. 

2. wə-nḳóbṣ́ hbéʕr, wə-nǝsǝyúr šísən wə-nħúlb wə-lhɛ́ytɛ yǝkólyum wə-yəħélbum.   

Nous faisons paître les chamelles, nous marchons avec elles et nous les trayons. Les 

vaches rentrent le soir du pâturage et se font traire. 

3. wə-ħabú yəmúkrum wə-ykún šóhum ḳirɛ́b, yəkún šóhum ħámṣ́, yəkún šóhum máħħ, 

yəkún šóhum śxfín, wə-yəħólbum hɛ́r ṣ́ifún. wǝ-ynúkʕumhúm ṣ́ifún, ħabú ṣ́ifún, wə-m-bóh wə-

m-bóh. 

Les gens préparent du lait caillé, et ils ont avec eux des outres, du lait fermenté, du beurre 

clarifié et du lait. Ils traient pour les hôtes, des hôtes leur rendent visite, et ainsi de suite (litt. 

d’ici et de là).  

4. wə-yəwǝtxéfum lóhum, wə-yəġasóryum ħabú, wǝ-yəsúmrum yəktɛléθum. yəktɛléθum 

ħabúːːː ɛttɛ́ nəhzɛ́t mən-ʕáṣər. nəhzɛ́t mən ʕáṣər ħabúːː yəšikéfum. mən-báʕd ṣalót ðə-l-múġərb 

wə-ṣalót ðə-l-ʕiśɛ́ yəšikéfum ħabú. 

Ils viennent chez eux le soir, les gens passent la soirée, ils parlent et discutent. Les gens 

discutent longtemps, jusqu’à une heure tardive de la nuit. À une heure tardive de la nuit, les 

gens se couchent, après les prières de maġrib et de ʕišāʔ, les gens se couchent. 

5. k-sábħa, yəʕśéśum, wə-yəʕśéśum bərk múl, yəʕśéśum. yənúθərum bə-hbéʕr. śé 

yəħóləbumsən, wə-śé yənúθərum bísən. wə-ḥád yəḥúlb lhɛ́ytɛ. 

Au matin, ils se lèvent, ils se lèvent parmi le bétail, ils se lèvent. Ils ouvrent les protège-

mamelles des chamelles, ils traient les unes et ouvrent les protège-mamelles des autres. Et 

l’un [d’entre eux] trait les vaches. 

6. wə… yɛnḳɛ́fum lə-lhɛ́ytɛ wə-məħlób yɛnḳɛ́fum lóhum məm-bək dəḳéf,wə-nxál 

ħamútihum, wə-mənhúm yəħólbum šóhum wə-mənhúm yəḳólʕumhum ṭóh. 

Ils font sortir les vaches (litt. Ils ouvrent pour les vaches) et les veaux, on les fait sortir de 

l’intérieur de l’étable. [Les veaux se mettent] sous leurs mères, pour certains, on trait en 
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même temps qu’ils tètent (litt. on trait avec eux), alors que les autres, on les laisse téter (litt. 

on les laisse ainsi).  

7. ħád bɛ́r ħalóbum, ħabú yəsóḳfum ṭónh śé fáḳħ ð-saʕát, […] ṭónh bərk fáḳħ ð-saʕát wəlí 

saʕát, yəghémum. wɛ n ? ħabú yəghém l-hṹh bərk ḳśinít. 

Dès qu’ils finissent de traire, les gens se reposent, ainsi, environ une demi-heure ; au bout 

d’une demi-heure ou une heure, ils s’en vont (litt. ils partent le matin). Où ?  Les gens sortent 

le matin vers la prairie (litt. vers où il y a la prairie) . 

8. wə-ḳśinít ðínəh, nḥah zəmā́n śé ħkuwmā́t láʕ, ħabú ɛ́r wǝħśóhum wə-bərk múlhum 

[À propos] de prairies (litt. cette prairie), nous avant, il n’y avait pas d’États, les gens 

géraient entre eux leur bétail (litt. les gens étaient seulement entre eux et dans leur bétail).  

9. wə-yəʕmélum ɛ́r yəzórʕum ħiṣɛ́l wə-yəzórʕum ðɛrɛ́t w-yəzórʕum dígər. wə-ħád ṭónh húm̥ 

báʕd śé wórx, wórxi θróh yəġúśrum, wə-yəʕaléḳum śəwṭín 

Ils ne faisaient que cultiver les champs, semer le maïs, planter le haricot. Et au bout 

d’environ un ou deux mois, ils désherbaient le maïs et y mettaient le feu.  

10. wə-ykún ħəlṓh ḳɛróṣ, wə-tkún ṣaféḳət. wə-ħabú yəšħarédəm, wə-yəxúdəmum. wə-

yxúdəmum múlhum ɛ́r ħənfíhum, əl-śé xədmɛ́t mən-mkún láʕ, ɛ́r ħabú, kól əg-gəhɛ́m ʕAdɛ́n, wlí 

g-gəhɛ́m əl-Kəwɛ́yt wlí l-ʕeráq.  

Il y avait là-bas des moustiques et [la plante dangereuse] ṣaféḳət. Les gens se fatiguaient 

et travaillaient. Et ils s’occupaient de leur bétail eux-mêmes. Il n’y avait du travail [salarié] 

nulle part, sauf les gens qui avaient émigré à Aden, au Koweït ou en Irak. 

11. Húm ħád šɛ́h brɛ́h, yəghúm wə-ynúkəʕəmhum b-śé ṭónəh. ħád k-ftúwəħ, ħád yənúkəʕ 

b-túmər wə-ħád ynúkəʕ bə-śé dərhɛmútɛ ṭónəh, wə-ħabú ṭónəh, ħámdu li-llāh. 

Celui qui avait un fils (litt. Si quelqu’un a son fils), [ce dernier] émigrait, afin de leur 

apporter quelque chose, etc. Au mois de septembre, certains rapportaient des dates, certains 

rapportaient quelques sous, ainsi de suite, les gens [vivaient] ainsi, louange à Dieu. 

12. wə-nħáh ħabú ṭṓh bə-śħér ðɛ́nh. ħád tɛrófk mən múfḳ ʕAgɛmɛ́n wə-ṭṹh, ðɛ́n̥ ħabú l-ʕád 

yəkún lóhum ʕaśúr ðə-bɛ́r Tɛymúr láʕ. zəmā́n, Səʕíd bɛ́r Tɛymúr, lónh ħabú bʕól Śạfór yəśọ́ṭ115 

lóhum ʕaśúr.  

Et nous, les gens, [nous habitions], comme ça, dans cette montagne, à partir de (litt. dès 

que tu traverses) la vallée de ʕAgɛmén et au-delà (litt. ainsi). Ces gens n’étaient plus obligés 

de payer (litt. il n’y avait plus sur eux) la dîme [du sultan] bɛ̄́r Tɛymúr. Autrefois, Səʕíd bɛ̄́r 

Tɛymúr prenait aux habitants de Dhofar la dîme. 

 
115 yəśạbóṭ. 
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13. lɛ ́ kən mən-múfḳ ʕAgɛmɛ́n wə-ṭṹh, ðõ ́h ərṣ́ótɛ zəmmɛ́thum ðə-bít əBrɛhím wə-lóʰ yəkún 

lóhum śé ʕaśúr láʕ. wə-ħabú kól ħád bə-məḳbóṣ́əh wə-kól ħád əm-marʕā́h ħabú ṭónh wə-

yəkénum ħabú fáxrɛ, wə-ħabú bɛ́s kíll fáxrɛ, ħagrét wə-ʕəréb, wə-ħkówb wə-məglɛ́l wə-

mśówti. wə-ħabú ṭónh yəkénum fáxrɛ ħamdulilláh.  

Cependant, à partir de la vallée ʕAgɛmɛ̄́n et au-delà, la plupart de ces terres appartiennent 

à la tribu əBrɛhím, et ceux-là n’avaient pas de dîme à payer. Chacun avait son lieu de pâture, 

chacun avait son pâturage, les gens étaient ainsi. Et les gens étaient ensemble. Les gens 

étaient tous ensemble, les esclaves et les hommes libres, [dans] des villages, des huttes et des 

cavernes. Et les gens, comme ça, étaient ensemble, Dieu merci ! 

14. wə-ɛ ́ ɻṣ́ ðə-ħkúm ħanúf-h ħabú ħád yħókum ħád əláʕ, ħabú yəħókmum ṭáhṭóhum. húm 

bənɛ ́dəm śóx, wəlí bənɛ ́ dəm ðə-hɛ́
h maġréb, wəlí bənɛ ́dəm ð-hɛ́h širíf wə-bɛ́r ʕamúr hɛ́r ħabú 

ʕaméləm hɛ́r ħabú ʕaméləm əlṭónəh wə-ʕaméləm ɛ́ɽ ṭónəh. ħabú kɪ́ːːːl yəʕamélum əɽ ṭõ ́ h. wə-

kúll wóḳɛ̀t əwóḳəth. 

La région s’autogouvernait, personne n’avait de pouvoir sur personne. Les gens se 

gouvernaient les uns les autres. S’il y avait une personne aînée, ou connue, ou noble et qu’elle 

leur disait faites comme ceci et comme cela, tout le monde faisait comme ça (litt. tous les gens 

ne font qu’ainsi). Et chaque chose en son temps. 

15.x-xórf ħabú yəkénəm bə-bḳɛ́yəʕ mən-sɛ́n wə-yəkénəm bək dəḳéf. wə-ħád brɛ́k axədér. 

wə-ħabú lóh ðə-húm̥ bək ərħóyəb yəkénəm əb-byót, bək ərħóyəb his Ħáwf wə-Gɛ ́dǝb.  wə-… 

lónh ħabú ðə-húm̥ lé rɛ́wrəm.  

En automne, les gens habitaient dans des endroits divers (litt. parmi lesquels), ils 

habitaient dans des huttes, et certains dans des grottes. Et ces gens qui étaient dans les villes 

habitaient dans des maisons, dans des villes comme Hawf et Jadib et… ces gens qui [vivent] 

au bord de la mer.  

16. –  wə-bʕól śħér kól ħál (ħád) lə-bəḳʕát. 

– wə-bʕól śħér … x… xórf əm̩kún, wə-śśétɛ mkún, wə-l-ṣérəb mməkún. 

– Et les [habitants] de la montagne, chacun [se trouvait] dans un endroit. 

– Et les habitants de la montagne [habitaient] en été dans un endroit, en hiver dans un 

autre (litt. dans un endroit), et en automne dans un autre (litt. dans un endroit). 

17. wə-ħabú yaxxanéṭum. wə-ħád axxnéṭùm, əl-ħád yaxxaṭól láʕ xóṭəl. ħád yaxxaṭól láʕ 

ttɛ́ ħabú ə… ðɛ́nɛh ðə-hɛ́ śóx, ʔaw ħabú ðə-húm̥ bʕól manṭiqah ʕamúrəm hɛ́r ħabú yúm əl-

fəlɛníyəh nħá mɛ́dǝn náxxṭəl, hbéʕr wəlí mádən nághəm lhɛ́ytɛ. 

Les gens émigraient. Dès qu’ils avaient émigré, personne ne faisait paître sur [leur] 

pâturage. Personne ne faisait paître jusqu’à ce que celui qui dirige la tribu (litt. celui qui est 
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vieux) ou les habitants de la région disent aux gens, tel jour, nous allons faire paître les 

chameaux, ou nous ferons paître les vaches. 

18. wə-ħabú yɛgóbərən ṭáhṭóhum, wə-yǝħtɛrúmǝn ṭáhṭóhum. ħád yəzyúd əl-ħád əláʕ, wə-

ħád yəzlúl əl-ħád əláʕ. wə-ħád yəʕamúl śé ɛ́r wə-ħabú kíl bɛ́r ərtəwégum béh, wə-ʕamúrum kíl 

nxúm nəʕmúl ṭónəh. səwā́ʔən bɛ́s b-śħér ʔaw bə-rħabɛ́t.  

Les gens se consolaient mutuellement et se respectaient les uns les autres. Et personne ne 

nuisait à personne, et personne ne méprisait personne. Et personne ne faisait quoi que ce soit 

sans que tout le monde soit consulté et que tous aient dit nous voulons faire comme ceci. Que 

ce soit à la montagne ou au village. 

19. wə-nħáh ə… ħəlṓh ə…, ʔákθər əššíy m-bóh 116, ħát117 tɛrófk mən-múfḳ əl ʕAgɛmɛ́n wə-

ṭṹh, ɛttɛ́ːːː mən-Ħáwf, mən śáʕb ðə-Ħáwf wə-l-bóh. təq̇ríbən manṭġa ðíŋ kɪ́lləs bə-húmm ðə-bít 

əBrahím.  

Et nous … là-bas … la plupart de nous sont de là, dès qu’on traverse (litt. tu traverses) la 

vallée ʕAgɛmɛ̄́n et au-delà, depuis l’oued de Ħáwf et vers ici. Pour ainsi dire, toute cette 

région est au nom de la tribu əBrɛhím. 

20. yaʕní hís təʕmɛ́r hɛ́t, əð-ðính múlkə ðə-ħabú lónɛ̀h, əə… wə-ðính ərśụhum. húm̥ 

yəħóḳərum lís, húm̥ yɛrxéṣum lís, wə-húm̥ yəskənúha. wə-yəsúknum šóhum ħabú mən ḳɛbɛ́yl 

kíl, ħəlṓh. 

C’est-à-dire, c’est en quelque sorte (litt. comme tu dis, toi), celle-ci est la propriété de ces 

gens, et c’est leur terre. Ce sont eux qui la monopolisent, qui donnent la permission [de 

l’utiliser] et qui l’habitent. Et des gens de toutes les tribus y habitent avec eux.  

21. ħabú ħamdulilláh, ʕəyúśum hís ġwótɛ, l-ħád yəzyúd lə-ħád, wə-l-ħád yəmħún lə-ħád, 

wə-l-ħád yǝġíś əl-ħád, wə-l-ħád yɛwɛ́ðyən ħád. ħabú kílləhum hís ħíb w-brɛ́. wə-ġaró mɛ́kən 

ġaró. 

Les gens, louange à Dieu, vivaient comme des frères, personne ne faisait de tort à 

personne, personne ne harcelait personne, personne ne dépassait [ses limites] avec personne et 

personne n’agressait personne. Les gens étaient tous comme père et fils. On peut en parler 

longtemps (litt. il y a beaucoup de parole). 

 
116

 mən-bóh. 
117

 ħád. 
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Le hobyot : description grammaticale d’une langue sudarabique moderne 

Résumé 

Le hobyot, langue sémitique parlée par un nombre très restreint de locuteurs dans l’est du Yémen et dans le sud 

du Sultanat d’Oman, est classé par l’Unesco comme langue « sérieusement en danger ». Menacé d’extinction à 

court terme, le hobyot a, hélas, été très peu décrit jusqu’à présent. On manque d’une description linguistique 

complète et de documents sonores. C’est l’objet de ce travail que de fournir une telle description. 

 

Mots-clés : Hobyot ; Langue Sudarabique Moderne ; Phonologie ; Morphologie. 

Hobyot: grammatical description of a modern South Arabian language 

Summary 

Hobyot is a Semitic language with a very limited number of speakers in the east of Yemen and the south of the 

Sultanate of Oman and classified by UNESCO as a "seriously endangered" language. Despite some previous 

studies, no full linguistic description, including sound files exists as of yet. It is the goal of this study to close this 

gap and offer a comprehensive account of Hobyot. 

 

Keywords: Hobyot ; Modern South Arabian Language ; Phonology ; Morphology. 
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